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Niveaux d’expertise Codage des séances d'enseignement 
Enseignants expérimentés 

M/L Enseignants expérimentés M/L  Enseignants débutants Z / I 

[EXPM] EXPL]  Code 
Enseignants 
expérimentés 

 
Code 

Enseignants 
débutants 

Enseignant 
expérimenté M 

Enseignant 
expérimenté L  [EXPMTR1] 

Séance 1 
enseignant  

expérimenté M 

 
[DEBZTR1] 

Séance 1 
enseignant 
débutant Z 

Enseignants débutants 
Z/I  [EXPMTR2] 

Séance 2 
Enseignant 

 expérimenté M 

 
[DEBZTR2] 

Séance 2 
enseignant 
débutant Z 

 
[DEBZ] 

 

 
[DEBI] 

  [EXPLTR2] 
Séance 2 

enseignant  
expérimenté L 

 
[DEBITR1] 

Séance 1 
enseignant 
débutant I 

Enseignant 
débutant Z 

Enseignant 
débutant I  [EXPLTR3] 

Séance 3 
enseignant  

expérimenté L 

 
[DEBITR2] 

Séance 2 
enseignant 
débutant I 

 

Codage des supports pédagogiques chez les enseignants 

Codage du support pédagogique 
technologique Powerpoint chez M et Z 

Codage du support pédagogique 
traditionnel du tableau chez L et  I 

[EXPMTR1/TR2 Ins Tab X] 

Séances 1et 2 

enseignant  expérimenté M 

Inscription au tableau numéro 
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 [EXPLTR2/TR3 Ins Tab X] 

Séances 2et 3  

enseignant expérimenté L 

Inscription au tableau numéro 

X 

[DEBZTR1/TR2 Ins Tab X] 

Séances 1et 2  

enseignant débutant Z 

Inscription au tableau numéro 
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 [DEBITR1/TR2 Ins Tab X] 

Séances 1et 2 

enseignant débutant I 
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[Fin de l’exemple du terme et /ou de 
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PDN avec séance diaporama PowerPoint  PDN avec séance Tableau 

[EXPMTRX PDN X] Prise de notes n°X 
enseignant expérimenté M 

 [EXPLTRX PDN X] Prise de notes n°X 
enseignant expérimenté L 

[DEBZTRX PDN X] Prise de notes n°X 
enseignant débutant Z 

 [DEBITRX PDN X] 
 

Prise de notes n°X 
enseignant débutant I 
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4ème catégorie : Relation introduite par les marqueurs c’est-à-

dire  (Riegel, 1987) et  c’est  
[EDD Catég 4 Introduits 
par c’est-à-dire et c’est] 

Enoncés définitoires indirects [EDI] 

1ère catégorie : Relation de classification (Rebeyrolle, 2000) [EDI Catég 1 Classification] 
 

2ème catégorie : Reprise parenthétique (Rebeyrolle, 2000) [EDI Catég 2 Relation parenthétique] 
 

3ème catégorie : Détachement du terme à définir du reste de l’énoncé 

(Rebeyrolle, 2000) 
[EDI Catég 3 Détachement du terme à 

définir du reste de l’énoncé] 

4ème catégorie : Reprise du titre (Rebeyrolle, 2000) [EDI Catég 4 Reprise du titre] 
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6ème catégorie : Reprise immédiate (Rebeyrolle, 2000) [EDI Catég 6 Reprise immédiate] 

Inscription de la Définition au TABleau  IDTAB 
Inscription du TERme à définir   ITER 
Reformulation Définitoire à l’Oral   RDO  
Reformulation Définitoire à l’Oral Dictée  RDOD + 
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Codification cartographie [EXEMPLIFICATION] 
 

[EXE] 

1ère  catégorie : Exemples typiques de la classe [EXED Catég 1] 
2ème catgéorie : Enumération d’exemplaires de la classe [EXED Catég 2] 
3ème catégorie : Récits de situations vécues par l’enseignant [EXED Catég 3] 
4ème catégorie : Récits de situation vécue par l’étudiant [EXED Catég 4] 
5ème catégorie : Enchâssement de récits  [EXED Catég 5] 
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La présente recherche s’inscrit au carrefour de plusieurs disciplines que sont la linguistique, la 

didactique du français langue première et les sciences de l’éducation. Notre travail consiste en 

l’analyse des reformulations orales de quatre enseignants et leur traitement dans les prises de 

notes des étudiants lors de cours magistraux à l’université. Phénomène langagier complexe, 

les reformulations ont été analysées  dans leur dimension métalinguistique par Gülich et 

Kotschi (1983,1987) et dans une approche énonciative par Fuchs (1982) et De Gaulmyn 

(1986, 1987). Des travaux comme ceux de Rabatel (2001) analysent le phénomène des 

reformulations en contexte de situation professionnelle, Bouchard (2003, 2009) s’intéresse à 

la co-formulation dans les cours dans l’enseignement supérieur. 

Les premières études menées sur l’interaction (Bange, 1987 ; Vion, 1992 ; Kerbrat-

Orecchioni, 1990 ; Traverso, 1996, 1999) ont permis d’affiner les éléments de description 

utilisés pour l’étude de conversations ordinaires mais aussi spécifiques. Orecchioni (1987), 

par exemple, travaille sur les échanges ordinaires à partir de dialogues, les travaux de Bange 

(1987) mettent l’accent sur des interactions plus spécifiques entre un conseiller juridique et 

une cliente à propos d’une augmentation de loyers.  

L’étude de l’interaction en situation d’apprentissage débute dans les années 90, les premiers 

travaux confrontent des analyses croisées de corpus scolaires de l’école maternelle au lycée 

pour rendre compte des spécificités et du fonctionnement des interactions entre le maître et les 

élèves. Espace privilégié pour les reformulations, les interactions orales contribuent à 

l’élaboration du discours et à l’élaboration des connaissances. Elles diffèrent selon le contexte 

dans lequel elles apparaissent. En effet, on constate que les interactions en situation scolaire 

se caractérisent par une relation dissymétrique tant par rapport au statut des intervenants en 

présence (un enseignant et des étudiants) que par rapport à l’inégalité du savoir à transmettre. 

L’enseignant est le détenteur du savoir et l’étudiant se doit d’écouter.  

Les reformulations assurent des fonctions dans le processus de construction des savoirs. 

L’enseignant mobilise les reformulations lors de la transmission des connaissances. Il est 

constamment en train de reformuler ses propres dires et/ou ceux des étudiants pour introduire 

la terminologie de la discipline, définir un terme ou une notion ou bien l’illustrer par des 

exemples. Les reformulations sont donc constitutives des interactions didactiques entre un 

enseignant et des étudiants dans la mesure où elles participent à la construction des 

apprentissages. 



4 Marie-France Roquelaure - Les reformulations dans l'enseignement supérieur 
 

En nous focalisant sur les reformulations orales de l’enseignant, nous tentons de décrire les 

spécificités de ce phénomène langagier en considérant les points de vue lexico-sémantiques et 

lexico-textuels. 

Les principales interrogations qui seront les nôtres tout au long de cette réflexion et 

auxquelles nous tenterons d’apporter des éléments de réponse sont les suivantes : 

A quelles modélisations peut-on se référer pour décrire des reformulations en contexte de 

transmission des connaissances ? Est-ce que les différents types de reformulations obéissent à 

un fonctionnement spécifique en situation de cours magistral à l’université ? En quoi l’étude 

des reformulations à la lecture de la catégorisation que nous proposons peut-elle nous aider à 

mieux cerner le rôle de l’enseignant et à mieux comprendre l’influence qu’elles opèrent du 

point de vue de la réception du savoir dans les prises de notes des étudiants ? 

En nous appuyant sur le modèle de Gülich et Kotschi (1987) sur la typologie des exemples de 

Coltier (1988) sur la classification des définitions de Rebeyrolle (2000), nous nous proposons 

de décrire les formes et les fonctions des reformulations dans le cours magistral. Notre étude 

des reformulations s’inscrit dans le cadre des travaux de Gülich et Kotschi qui définissent la 

reformulation comme une opération linguistique caractérisée par une équivalence sémantique 

établie entre un énoncé source noté  x et un énoncé reformulateur noté y auquel s’ajoute un 

marqueur de reformulation noté  R. 

Les objectifs qui sous-tendent notre réflexion sont triples.  

Nous analyserons les pratiques observées de deux enseignants expérimentés et deux 

enseignants débutants dans le but de dégager des fonctions spécifiques des reformulations 

dans des interactions didactiques selon le niveau d’expérience professionnelle. Ce sont des 

enseignants qui sont Maîtres de conférences et des enseignants qui sont Chargés de cours. Le 

présent travail vise à aborder l’exemplification et la définition par une analyse des 

enregistrements vidéo des cours de quatre enseignants s’adressant à des étudiants de première 

année de Sciences du langage pour leur transmettre un même contenu. Cette analyse nous 

permet d’affiner les descriptions linguistiques de la reformulation existantes. 

Nous avons aussi pris en compte l’utilisation de deux dispositifs pédagogiques (traditionnel et 

technologique) dans l’analyse du phénomène des reformulations. Nous analyserons 

l’influence des reformulations orales des enseignants expérimentés et débutants à l’écrit dans 

les prises de notes des étudiants dans le but de rendre compte des facteurs qui déclenchent ou 

bien inhibent la prise de notes chez les étudiants. 
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Le recueil des données s’est effectué dans le cours de communication (SL0001Y) dispensé à 

l’université par deux enseignants expérimentés L et M et deux enseignants débutants Z et I. 

Nous avons enregistré et retranscrit intégralement huit séances de cours magistraux.  

A l’université, l’exposé magistral est le mode de communication principal (Bouchard et 

Parpette, 2007, 2009). Parmi les diverses formes de reformulations (Gülich, Kotschi, 1987), 

l’exemplification et la définition constituent des moyens fréquemment utilisés pour faire 

comprendre la terminologie propre à la discipline.  Les enregistrements se sont déroulés dans 

des conditions naturelles, c’est-à-dire sans consigne donnée au préalable. Un cours est 

composé de deux séances, chaque séance porte sur des objets d’enseignement différents, à 

savoir l’étude de deux fonctions inhérentes au schéma communicationnel de Jakobson et à 

celui de Kerbrat-Orechionni (1996). Les deux notions abordées sont les notions de fonction 

phatique et de fonction métalinguistique. Le but de la présentation des fonctions est de 

proposer une réflexion sur la communication verbale. Ce cours invite l’étudiant à mener une 

réflexion sur le maintien du contact entre interlocuteurs fonction phatique et sur 

l’intercompréhension mutuelle d’un message lorsque le locuteur se sert de la langue pour 

parler de la langue fonction métalinguistique. Ces fonctions sont aussi des notions. Elles sont 

étroitement liées avec les termes techniques auxquels on les associe, à savoir le contact et le 

code. 

Ce travail s’inscrit dans la poursuite des recherches menées dans le domaine de l’analyse des 

pratiques d’enseignants. 

Nous proposons une réflexion qui s’articule en trois parties. 

La première partie, composée de cinq chapitres, présente le cadre théorique dans lequel notre 

recherche s’inscrit avec notamment l’ensemble des travaux menés sur les reformulations dans 

différents contextes d’interaction.  

Le premier chapitre propose un état des lieux des recherches portant sur les spécificités et les 

fonctions du cours magistral dans l’enseignement supérieur avec notamment les travaux de 

Bouchard (2003, 2009) et de Bouchard et Parpette (2010, 2012).  

Le chapitre 2 est consacré à l’activité de prise de notes dans les études conduites en 

psychologie cognitive, en linguistique et en didactique. Nous y évoquons les différentes 

méthodes de prise de notes mises en évidence par Piolat (2001).  

Le troisième chapitre se focalise sur les travaux linguistiques de Gülich et Kotschi (1987) qui 

mettent en évidence les différents types de reformulations à l’œuvre dans le corpus appelé La 
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dame de Caluire (Bange, 1987) : la paraphrase, la correction, le rephrasage. Nous abordons 

aussi les travaux de De Gaulmyn (1987) qui affinent ceux de Gülich et Kotschi (1987) en 

ajoutant à la classification la catégorie des répétitions ainsi que ceux de Bouchard et Parpette 

(2009, 2010) qui analysent le phénomène de « co-formulation ».  

Le chapitre 4 retrace les spécificités des définitions et des reformulations définitoires dans les 

domaines de la linguistique, de la lexicologie et dans celui des traditions rhétorico-

discursives. La description des formes et des fonctions des définitions est suivie de la 

présentation de la typologie des énoncés définitoires proposée par Riegel (1987, 1990) et 

Rebeyrolle (2000).   

Le chapitre 5 présente les spécificités des exemples et de l’opération d’exemplification en 

grammaire et en linguistique. Cette présentation est suivie d’une proposition de nouvelles 

catégories d’exemples basée sur les travaux de Coltier (1988). Ces nouvelles catégories sont 

illustrées à partir d’extraits de corpus choisis dans les huit séances de cours enregistrés et 

transcrits.  

Dans la partie 2, le chapitre 6 expose dans un premier temps la problématique de notre travail 

et les questions de recherche en lien avec notre objet d’étude. Dans un second temps, nous 

abordons la méthodologie de constitution du corpus et de transcription des données en 

évoquant les problèmes auxquels nous avons été confrontée en matière de transcription de 

corpus oraux et de traitement des données. 

La troisième partie se compose de deux chapitres. Les chapitres 7 et 8 se focalisent sur le 

traitement des formes des définitions et des exemples dans le corpus. Nous proposons une 

analyse quantitative des deux catégories de reformulation : d’une part, les reformulations de 

type définitoires et d’autre part les 5 reformulations de type exemplification dégagées : la 

reformulation sous forme d’exemples typiques de la classe (Catég 1), la reformulation sous 

forme d’énumération d’exemplaires de la classe (Catég 2), la reformulation sous forme de 

récits de situations vécues par l’enseignant (Catég 3), la reformulation sous forme de récits de 

situations vécues par l’étudiant (Catég 4) et la reformulation sous forme d’enchâssement de 

récits (Catég 5). 

La constitution de cartographies présentées en annexes permet de faciliter le repérage des 

définitions et des exemples dans les corpus d’interactions orales de chaque enseignant 

expérimenté ou débutant. 
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Grâce à ces cartographies, nous pouvons observer le nombre de reformulations en fonction de 

la catégorie représentée. Notons à ce sujet que les proportions des catégories sont calculées 

par rapport au nombre total de reformulations de l’enseignant dans une séance choisie. Nous 

procédons en parallèle à une analyse quantitative des définitions et des exemples chez les 

enseignants selon les supports pédagogiques utilisés pour l’élaboration de leurs cours. Ainsi, 

nous mettrons en évidence des catégories de définitions et d’exemples chez les enseignants 

avec le support technologique du diaporama Powerpoint (enseignant expérimenté M et 

enseignant débutant Z) et celles propres aux enseignants utilisant le support traditionnel du 

tableau (enseignant expérimenté L et enseignant débutant I).  

Enfin, nous observerons le traitement des définitions et des exemples dans les prises de notes 

des étudiants. Nous proposons une présentation des différents critères d’analyse pour 

expliquer la présence des indices déclencheurs et inhibiteurs de prise de notes ou l’absence 

(indices inhibiteurs) desdites définitions ou exemples que les étudiants auront jugés pertinent 

de noter.  

Cette analyse comparative du nombre des définitions et des exemples dans le discours des 

quatre enseignants et dans les prises de notes des étudiants permet de mettre en évidence les 

types de reformulations prédominantes en fonction des supports pédagogiques utilisés soit 

technologique (Diaporama Powerpoint) soit traditionnel (tableau). 

Cette recherche nous permettra de déterminer précisément l’impact des reformulations orales 

accompagnant l’insertion de définitions de termes ou une illustration par des exemples, sur 

l’activité de prises de notes d’étudiants. Appréhender l’influence des reformulations orales 

nous permettra d’apprécier au plus juste ce qui est en jeu dans l’acquisition de la terminologie 

d’un domaine dans les cours s’adressant à des étudiants de première année à l’université. 
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Chapitre I. L’enseignement au cycle universitaire 

Nous nous focaliserons dans ce premier chapitre sur ce qui fait la spécificité de 

l’enseignement au cycle universitaire. Aussi commencerons-nous par souligner les 

caractéristiques du discours didactique marqué par l’exposition et la transmission d’un savoir 

transmissible tant par voie orale qu’écrite. Nous nous attacherons ensuite à montrer la 

différence des statuts enseignants/enseignés caractéristique du fonctionnement du cours 

universitaire. 

Enfin, pour clore ce chapitre nous présenterons rapidement les différents types de supports 

d’enseignements technologiques (PowerPoint) ou bien traditionnels (tableau, polycopiés) 

utilisés par les enseignants. 

1. Spécificités de l’enseignement à l’université : le cours magistral 

Dans les programmes de formation universitaire de premier cycle en France, comme ceux 

établis dans le cadre d’une discipline telle que celle des Sciences du Langage sur laquelle 

nous travaillons, les étudiants sont amenés à suivre un ensemble de cours magistraux. 

Dispensés dans des amphithéâtres ou salles de cours par des professeurs d’université, maîtres 

de conférence ou ATER, ces enseignements constituent un genre de discours propre à 

l’enseignement parmi d’autres comme les travaux dirigés : le cours magistral. 

1.1. Cours magistral : discours et types de discours 

Avant d’aborder dans le détail les caractéristiques du cours magistral, il serait judicieux 

d’évoquer précisément ce à quoi font référence les concepts de discours oral et de discours 

didactique dans l’enseignement. 

Si de manière générale en analyse de discours, le discours est « un système de contraintes qui 

régissent la production d’un ensemble illimité d’énoncés à partir d’une position sociale ou 

idéologique » (Maingueneau, 1996 : 28) alors, on peut considérer que le discours est une 

situation dans laquelle les sujets sont inscrits dans des contextes et des statuts déterminés. Ces 

contextes et ces statuts déterminés peuvent être spécifiques et concerner divers domaines tels 

que le domaine politique, le domaine juridique, la religion ou encore les médias.  
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Par exemple, les discours politique, juridique, de propagande ou médiatique sont catégorisés 

dans les typologies dites « fonctionnelles ». Ce sont des discours dont le contenu vise la 

persuasion des dires sur leurs destinataires. Les discours religieux, didactiques ou 

pédagogiques s’inscrivent dans les typologies dites « formelles ».  

1.1.1. Cours magistral : énoncé et genres de discours  

Confronté à l’hétérogénéité des genres de discours, Bakhtine (1984) propose, pour, définir ce 

qu’est un « énoncé », de différencier « le type de rapport qu’entretient un énoncé avec le réel 

existant et le réel des énoncés d’autrui ». Il distingue les genres de discours premiers et les 

genres de discours seconds. Selon Bakhtine, les genres de discours premiers permettent la 

réalisation des échanges verbaux au quotidien, c’est la situation du « ici et maintenant » de 

forme simple, ils sont relativement stéréotypés. Ils apparaissent  à l’oral le plus souvent mais 

ils peuvent aussi concerner l’écrit. Les genres de discours seconds sont liés à des échanges 

culturels plus élaborés qui se produisent au sein de groupes plus larges qui permettent une 

mise à distance et une configuration de l’activité dans laquelle le locuteur est engagé : ce sont 

les discours didactiques comme par exemple le cours magistral, l’exposé d’étudiants etc. 

Genre 

 

Discours 

 

Texte 

 

 

 

 

                                                           Figure 1 : Genres de discours (Bakhtine, 1984) 

Pour Bakhtine, il importe de bien comprendre l’hétérogénéité des genres de discours. Dans les 

genres seconds du discours, se trouvent le roman, le théâtre, le discours idéologique etc. Ils 

sont plus complexes que les genres premiers dans lesquels on trouve des énoncés de la vie 

quotidienne. Un discours correspond à un genre. Un genre de discours est ce qui rattache un 

texte à un discours. Pour prendre un exemple, le genre de la fable détermine clairement la 

présence de récits et de personnages fictionnels. De même l’article de presse renvoie au genre 
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journalistique. De même le manuel scolaire renvoie au discours didactique. Un manuel 

scolaire est un texte explicatif destiné à la transmission des connaissances. Selon Jaubert 

(2007) « les discours du savoir stabilisé scolaire ou non sont le fruit d’échanges culturels 

élaborés ». Le cours magistral et la conférence s’inscrivent dans les genres de discours 

seconds, ils relèvent du discours didactique. Dans la théorie de l’énonciation, Benveniste 

(1975) considère le discours comme « tout texte comportant des éléments de mise en relation 

avec l’instance d’énonciation » ce qui suppose « un locuteur et un auditeur et chez le premier 

l’intention d’influencer l’autre en quelque manière » (Benveniste, 1974 : 87). Le cours 

magistral met en présence un enseignant chargé de transmettre un savoir et des étudiants 

présents pour mémoriser les messages.  

1.1.2. Cours magistral : un discours didactique 

Comme le soulignent Charaudeau et  Maingueneau (2002 : 103), ces discours didactiques 

« sont des discours produits dans des institutions de formation ou dans une situation 

institutionnelle d’enseignement, dans laquelle les interactions sont liées par un contrat 

didactique constitutif de cette situation de communication, et gérant un certain nombre de 

contraintes discursives particulières ». 

Pour le cas du domaine qui nous intéresse particulièrement dans cette étude, à savoir le 

domaine didactique, ce sont les contenus à visée didactique qui sont mis en avant, c’est-à-dire 

la transmission de connaissances destinée à un public d’étudiants.  

Dans leur article « Les étudiants entrant dans les discours universitaires », Dezutter et Thyrion 

(2002) évoquent les quatre facteurs de détermination qui président au discours didactique. Il 

s’agit d’abord du public auquel le discours s’adresse, ensuite du niveau de formation (si le 

public est constitué d’étudiants débutants de Licence ou si il s’agit pour la plupart d’un public 

avancé de Master) puis de la discipline à laquelle ce public correspond, et enfin du choix de la 

communication didactique pour lequel l’enseignant aura opté.  

Au niveau du choix de la communication effectué par les enseignants, deux grandes tendances 

peuvent être repérées : d’une part l’enchaînement logique des connaissances et des points de 

vue qui constituent « l’exposé linéaire » (Dezutter et Thyrion, 2002) et d’autre part l’exposé 

élaboré sur une question-problème propice à la mise en place des hypothèses et donc, in fine à 

la démarche scientifique. Comme l’a démontré J.-B. Grize, dans son ouvrage,  La sémiologie 
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du raisonnement (1984) en tant que « discours raisonnés », les discours didactiques se 

développent autour de trois grands plans fonctionnels qui sont les suivants :  

- Le plan cognitif ou notionnel qui recouvre l’ensemble des informations relatives à 

l’objet du discours quel qu’il soit. 

- Le plan rhétorique qui témoigne de l’engagement consenti par l’enseignant quant 

au processus même de sa communication, c’est-à-dire qu’il veille à ce que ses 

propos soient bien compris par les étudiants. 

- Le plan argumentatif qui concerne la position même du locuteur en train de 

discourir au sujet d’un objet en particulier et ce en rapport à d’autres points de 

vue, d’autres discours. 

Comme en témoignent les études sur la transmission des connaissances dans le milieu 

scolaire, la plupart des apprentissages tiennent à la présence d’interactions langagières 

puisque c’est grâce à ces interactions que le savoir à l’université s’élabore, se formule dans les 

dires de l’enseignant et est intégré pour être quasi immédiatement pris en compte par les 

étudiants auxquels il est adressé. 

En se fondant sur les plans fonctionnels autour desquels se développent les discours 

didactiques, les didacticiens en sciences de l’éducation comme Meirieu (1989) s’accordent à 

dire que ces discours présentent tous une régularité et des spécificités. A l’université, 

l’échange entre l’enseignant et les étudiants est qualifié de « dissymétrique » ou comme le 

souligne François (1990), de « communication inégale ». 

En effet, les niveaux argumentatif et conceptuel sont élaborés par l’enseignant en fonction 

d’un ensemble de croyances partagées dégagées par Meirieu (1989). Nous les avons résumées 

de la manière suivante : une première croyance qui fait référence à l’objet enseigné, autrement 

dit à l’ensemble des objets que l’enseignant croit devoir transmettre ; une deuxième croyance 

sur les représentations de ce qu’il croit être son savoir et enfin une dernière croyance, celle 

ayant trait au savoir supposé acquis ou non par les étudiants. Ces niveaux argumentatif et 

conceptuel qui caractérisent le cours de l’enseignant obéissent à une progression dialogique 

de ses dires dans la mesure où il a le devoir d’amener les étudiants sur la piste d’une réflexion 

progressive, donc forcément démonstrative. L’agencement progressif des séquences fait partie 

intégrante de l’établissement de la réflexion et suit un plan de cours qui va mener de ce qu’on 

suppose connu à ce que l’enseignant se propose de faire connaître aux étudiants. 
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Sont également pertinents pour caractériser le discours didactique l’ensemble des facteurs 

énonciatifs à prendre en compte lors de la transmission du savoir disciplinaire et la présence 

d’un public. Ce public, bien que participant peu dans les échanges, est un partenaire actif dans 

la réception des contenus auxquels il peut intervenir par des rires ou des postures mimo-

gestuelles. 

Pour Levinson (1998) la particularité du discours didactique se caractérise par «  un but et une 

certaine définition des rôles d’enseigné et d’enseignant, qui définissent et contraignent les 

échanges mêmes ». Pour Barthes, (1977) le discours didactique est « un lieu 

d’assujettissement du discours » lors duquel le sujet discourant qui n’est autre que 

l’enseignant assure d’une part l’organisation argumentative et conceptuelle de son discours et 

de l’autre sa transmissibilité (Barthes, 1977 : 77). La transmissibilité du discours est basée sur 

un contrat didactique entre les partenaires en présence, c’est-à-dire entre un enseignant et des 

étudiants. Les étudiants, sont, de par leur cursus scolaire, déjà habitués à ce genre 

d’apprentissage intellectuel. 

1.2. Caractéristiques du CM 

1.2.1. Cours magistral, amphithéâtre et salle de cours 

Le cours magistral ou « leçon magistrale » (Waquet, 1998) est le lieu « par excellence de la 

transmission du savoir universitaire » (Hottin, 1999). Les caractéristiques circulaires de 

l’amphithéâtre avec gradins ou la disposition en hémicycle sont des héritages de l’époque 

antique. En effet, si comme le souligne Hottin (1999), à l’origine, les amphithéâtres destinés à 

un public restreint étaient le lieu privilégié d’expériences anatomiques telles que les pratiques 

de dissections en médecine, ce n’est qu’à la fin du XIXème siècle que la forme de 

l’amphithéâtre s’imposera dans des disciplines autres que les sciences. En fonction de 

l’évolution des besoins pédagogiques et suite à la massification des étudiants, la conception 

des amphithéâtres universitaires a considérablement changé et s’est ouverte à un grand 

auditoire. Les cours magistraux se déroulent aussi dans l’espace plus restreint de la salle de 

cours qui nous le verrons, modifie la représentation commune que l’on se fait du cours 

magistral tel que nous le connaissons, dans un amphithéâtre par une sorte de cours à mi-

chemin entre le cours magistral et une forme d’enseignement plus proche des Travaux Dirigés 

(désormais TD). 
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1.2.2. Cours magistral : un discours « oralo-graphique » entre l’oral et l’écrit 

Dans l’enseignement supérieur ou universitaire, le cours magistral est caractéristique d’une 

« oralité formelle » des savoirs (Waquet, 1998 : 72). Comme le souligne Waquet (1998), cette 

oralité des savoirs s’appuie sur des moyens pédagogiques écrits traditionnels mais aussi sur 

des supports technologiques comme « les appuis iconiques » (Bouchard, 2007 : 1) avec 

l’apparition de technologies de l’information et de la communication. Ces deux types de 

supports sont qualifiés de « pluri-sémiotiques » par Rabatel (2001) puisque de nature 

différente. Le polycopié et le tableau sont des supports de nature traditionnelle, les « appuis 

iconiques » (i.e. les diapositives de type Powerpoint), passent par un canal numérique. Ces 

supports accompagnent l’action enseignante et sont utilisés comme intermédiaires pour 

présenter les connaissances. Ces connaissances écrites au tableau ou sur le polycopié vont être 

hétéro-reformulées par l’enseignant sur la base d’un document source pour pouvoir être 

ensuite traitées et transmises aux étudiants lors de la mise en discours. En effet, dans son 

article « Analyse des discours spécialisés », Bouchard (2001a) définit le cours magistral 

comme « un long monologue dialogique  qui se manifeste par une « mixité » dans la mesure 

où il est un discours qui suit à la fois les normes de l’écrit, par des expressions et [des] 

énoncés distancés, et les usages spécifiques de l’oral spontané » (Nyangui, 2010 : 23). Selon 

Waquet (1998) le cours magistral est le fruit de l’assemblage de différents types de 

« morceaux », à savoir les supports projetés sur l’écran, les lectures auxquelles les étudiants 

sont renvoyés. Certains « morceaux » sont oralisés à partir de fragments pré-rédigés 

empruntés aux auteurs du domaine dans le cas du discours rapporté. Issus de l’oral mais aussi 

de l’écrit, ces morceaux constituent le discours de l’enseignant. Le cours magistral est aussi 

« un texte » pour deux raisons. D’une part parce que l’ensemble de ce qui est énoncé suit une 

cohérence, d’autre part parce qu’à la différence des paroles de la vie courante qui prennent 

leur sens en situation, dans un texte chaque énoncé prend son sens de ses rapports avec les 

autres énoncés. Les commentaires de l’enseignant sur la terminologie passent par des phases 

d’hésitations qui se manifestent par plusieurs phénomènes, parmi lesquels on peut relever la 

présence de bribes, d’amorces, de corrections, de retouches, etc. Le cours magistral résulte 

d’un dédoublement ou redoublement dynamique du message passant par la forme scripturale 

avec l’écrit (diapositives) et « la langue orale, les mouvements mais aussi la gestualité et les 

mimiques » (Bouchard, 2007 : 1). 
Comme le souligne Sachot repris par Bouchard (1996), c’est d’une pratique d’origine 

religieuse très ancienne qu’est né le cours magistral tel que nous le connaissons aujourd’hui. 
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Autrefois assuré par la chaire ecclésiastique, le cours magistral a lieu dans un amphithéâtre ou 

une salle de cours selon les cas. L’enseignant peut voir le public présent et être vu par celui-ci. 

Sur un plan pédagogique, le cours magistral est constitué de la présentation successive de 

notions théoriques. Ces notions répondent à un programme institutionnel et sont enseignées 

de manière progressive tout au long de l’année universitaire. C’est un discours « monologal » 

c’est-à-dire que c’est un discours produit par un seul locuteur. Il est dit « dialogique » dans la 

mesure où il intègre la présence et surtout les dires des autres.  

1.3. Cours magistral : un  genre de discours « monologal long » différent  

Afin de cerner précisément les caractéristiques du genre « discours académique », Pochard 

(1999) s’est livré, dans la composante « Analyses des discours didactiques », à une étude 

comparative avec d’autres discours semblables tels que l’exposé d’étudiants (Charnet, 1993), 

le sermon (Berthoud, 1996) et la conférence (Goffmann, 1981). Il en ressort que c’est comme 

le soulignent Bouchard et Parpette (2003a) le genre discursif de la conférence qui semble être 

« le plus proche » du cours magistral comparativement aux autres genres que nous traiterons 

rapidement.  

1.3.1. Cours magistral et sermon  

Maingueneau (2009) considère que le sermon « entre dans la catégorie des énonciations 

monologales orales » au même titre que la conférence et le cours magistral. Or, le sermon se 

distingue du cours magistral au niveau de la visée et au niveau de la distribution des marques 

énonciatives (Maingueneau, 2009 : 39). Contrairement au sermon, le cours magistral est un 

discours qui s’inscrit dans une visée pédagogique de transmission et d’évaluation de 

connaissances. Le prédicateur cherche seulement à guider les fidèles dans la compréhension 

de la doctrine. Après avoir comparé un cours magistral et un ensemble de sermons transcrits 

par des étudiants, Berthoud (1996 : 153) met en évidence des marqueurs métalinguistiques et 

cognitifs : cours magistral et sermon se caractérisent par « une forte présence des marqueurs 

de contrôle du dire et des topics du discours mais s’en distinguent quant à la distribution des 

marqueurs ». 

Ces marqueurs métalinguistiques sont autant de traces laissées par l’enseignant sur ses dires, 

comme nous pouvons le voir dans l’extrait suivant : 
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Extrait 1 : [Bien euh : je voulais aujourd’hui euh : reprendre un p’tit peu la présentation que vous avez pu suivre 

visuellement lors de la dernière séance du semestre dernier : à savoir finalement la présentation du film/ vous 

vous souvenez euh : j’aimerais le faire tout simplement pour ponctuer euh : quelque peu finalement les : 

éléments les plus forts qui ressortaient de cette : de cette rénovation qui avait lieu dans ce quartier / vous vous 

souvenez je pense et juste pour ponctuer quelques éléments et poursuivre un peu dans cette direction au travers 

d’une présentation euh d’autres tentatives de relogement /le film relatait l’expérience d’Amalgare euh qui euh 

avait lieu dans le dans le Nord euh de la France euh dans les années septante / qui avait conduit effectivement à 

une très forte mobilisation de la population 

Extrait 2 : [Bon (long silence où le professeur regarde l’auditoire) la dernière fois que l’on s’est vus (regarde 

l’auditoire d’un air ennuyé) il y a à peu près un mois et demi j’avais abordé de manière introductive la notion 

d’attribution (ton plus bas) / voilà le plan notamment par rapport aux théories d’équilibre et je vous ai parlé de … 

/ aujourd’hui je vais envisager quelque chose qui est pas très marrant et pas très sexy mail il faut passer par là / 

ce sont les modèles justement théoriques de l’attribution/ il y a tout d’abord celui de Heider celui de Heider qui 

date de 1958 (ton ironique) c’est plus compliqué que ça c’est toujours plus compliqué d’ailleurs / en fait ce que 

Heider écrit en 1958 dans son ouvrage psychologie des relations interpersonnelles  c’est un développement d’un 

article qui avait été publié en 1944/ ben bon retenez le premier grand modèle rhétorique sur l’attribution celui de 

Heider…] 

Dans ces deux extraits, Berthoud (1996) observe la présence massive de marqueurs 

métalinguistiques qui suivent un ordre précis dans le déroulement du cours magistral. Le 

cours débute par deux marqueurs linguistiques sur un dire préalable dans l’extrait 1 : « je 

voulais reprendre …  reprendre la présentation que vous avez pu suivre lors de la dernière 

séance », et dans l’extrait 2 : « la dernière fois qu’on s’est vus j’avais abordé… ». 

Ce sont des marqueurs qui indiquent le rappel de ce qui a été abordé précédemment par 

l’enseignant. Ils resituent le cadre terminologique de la séance précédente et sont liés aux 

« marqueurs d’annonce du dire » qui indiquent quel va être l’objet du cours par des 

expressions suivantes dans l’extrait 1 : « je veux poursuivre dans cette direction au travers 

d’une présentation d’autres perspectives » et dans l’extrait 2 : « aujourd’hui je vais envisager 

quelque chose de très marrant ». Ces marqueurs sont utilisés par l’enseignante pour poser le 

cadre de son intervention, ils sont suivis de marqueurs cognitifs (« vous vous souvenez… 

vous vous souvenez je pense… (Extrait 1) retenez… premier grand modèle (Extrait 2) ayant 

pour fonction de ponctuer les étapes du cours « dans lequel s’inscrivent le ou les topics 

particuliers à développer « la présentation de tentatives de relogement » (Extrait 1) et les 

modèles théoriques d’attribution » (Extrait 2). Ces marqueurs s’insèrent dans la cohérence du 

cours. 

L’analyse comparative des sermons révèle que « les réglages opérés par les prédicateurs en 

comparaison de ceux de l’enseignant présentent une grande diversité tant au niveau du 
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nombre des réglages effectués qu’à celui de la distribution et de leurs enchâssements » 

(Berthoud, 1996 : 153). L’ordre d’apparition des marqueurs suit rarement l’ordre canonique : 

phatique, cognitif, métalinguistique et introduction du topic. Ces actes de discours (phatiques, 

cognitifs et métalinguistiques) sont réalisés dans le sermon mais expriment un choix de 

formes plus limité en raison du caractère formel de ce type de discours, comme nous pouvons 

le voir dans l’extrait suivant :  
Lecture (Ecclésiaste 4 et 5, extraits, 1 cor. 9, 19-23, Marc 9, 30-37) 

J’aimerais dans cette prédication, aborder de front le verset qui m’interpelle le plus : « Si quelqu’un veut être le 

premier, qu’il soit le dernier de tous et le serviteur de tous. 

Si le but principal est de faire comprendre l’enseignement de la Bible à des fidèles, nous 

pouvons considérer le sermon comme un discours didactique. Or, la structure du sermon est 

très ancrée dans une rhétorique spécifique. En effet, le sermon commence par l’exorde qui est 

choisi en fonction de sa correspondance avec le sujet traité et se termine par une péroraison. 

En cela, le sermon se démarque d’autres discours comme le cours magistral plus libre.  

1.3.2. Cours magistral et exposés d’étudiants   

La différence entre un exposé magistral et un cours magistral réside au niveau du public. 

Charnet (1993) constate que la durée d’un exposé d’étudiants est plus courte que celle d’un 

cours magistral à l’université. De plus, l’énonciateur dans un exposé n’est pas un orateur 

expert comme en témoignent les marques énonciatives. L’enseignant décide des thèmes qui 

feront l’objet des exposés et veille au bon déroulement de l’exposé. Il veille à conseiller les 

étudiants à l’oral. La prise de paroles des étudiants est fortement dédoublée par celle de 

l’enseignant, on reconnait une faible distance du discours écrit intermédiaire comme les notes 

chez les étudiants qui passent un exposé, ce qui est moins le cas chez l’enseignant. 

1.4. Un genre de discours monologal long proche de la conférence et du Travail Dirigé 

1.4.1. Cours magistral et conférence   

En tant que discours didactiques, cours magistral et conférence se rejoignent autour d’un 

même but : la transmission de connaissances théoriques et scientifiques destinées à un public 

de haut niveau. Le rapport entre la disposition spatiale qui sépare l’enseignant de ses étudiants 

de celle du conférencier avec ses spectateurs est semblable dans la mesure où tous deux sont 
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assez éloignés de leur auditoire assis ou debout à côté d’une chaire ou d’un bureau. Si 

l’enseignant comme le conférencier peuvent s’exprimer en donnant vie gestuellement au 

discours qu’ils professent, du côté de leur auditoire, il en va tout autrement puisque les 

étudiants sont contraints, en vertu du contrat didactique, à rester assis jusqu’à la fin de leurs 

prestations. Dans les deux cas, on remarque la présence d’un public en grand nombre dans 

une sorte de face à face avec un seul orateur. Le discours magistral est régi par le poids de 

l’institution universitaire et les statuts enseignant/enseignés qu’elle confère à chacun. Le 

discours magistral s’inscrit dans la perspective d’une évaluation finalisée des connaissances 

transmises cours après cours aux étudiants que ne vise pas la conférence. Au contraire, 

d’accès libre, la conférence s’inscrit dans une relation de spécialistes à spécialistes alors que 

le cours magistral s’adresse en principe à un public néophyte de non-initiés. A la différence 

des étudiants en quête de la « doxa disciplinaire » (Bouchard et Parpette, 2003a) nécessaire à 

la réussite finale, les spectateurs de la conférence sont davantage motivés par l’exposition 

d’une réflexion empreinte d’originalité. Comme le soulignent Bouchard et Parpette (2003a), 

le comportement des spectateurs d’une conférence varie par rapport au comportement des 

étudiants envers l’enseignant, les spectateurs peuvent réagir expressivement en interpelant le 

conférencier par des questions spontanées, par « des applaudissements » et par une prise de 

notes occasionnelle. Ces moments d’interaction privilégiés peuvent survenir à tout moment, 

ce qui rend cet évènement plus intime et moins formel que ne l’est le cours magistral. Ce n’est 

qu’occasionnellement et à l’initiative offerte par l’enseignant que les étudiants envisagent de 

poser des questions. 

1.4.1.1. Des orateurs différents 

Si le conférencier doit captiver son auditoire par la maîtrise oratoire d’un sujet dont il est 

l’auteur exclusif, l’enseignant « marginalement auteur » détient un pouvoir de contrôle que ne 

possède pas le conférencier (Parpette, 2002). En effet, là où les spectateurs se déplacent 

spécialement pour écouter l’avis d’un conférencier expert d’un domaine, les étudiants, dont la 

présence est obligatoire, sont « captifs » de l’objet d’apprentissage que l’enseignant va leur 

permettre de maîtriser.  

Du fait de la prédétermination des rôles, on note que l’enseignant a une représentation précise 

des acquis de ses étudiants en fonction de leur cursus universitaire, ce qui ne semble pas être 

le cas pour le conférencier. Ce dernier a en effet une idée plus approximative et donc moins 

circonscrite des connaissances de son auditoire puisqu’il est face à public très hétérogène. Il 
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est rare que le conférencier fasse appel à une évaluation immédiate des connaissances à la 

différence de l’enseignant qui doit sonder les acquis des étudiants en prévision d’un examen. 

1.4.1.2. Un rapport au temps différent 

A la différence de la conférence, prestation oratoire marquée par son caractère unique « hic et 

nunc », le cours magistral se caractérise par une succession de leçons qui répond aux 

exigences du calendrier universitaire et qui constitue le cours (travaux de Pochard, 1999, et de 

De Gaulmyn, 1999) dans sa globalité. Chaque leçon doit pouvoir s’enchaîner de manière 

cohérente par la présentation de notions de plus en plus complexes afin de permettre aux 

étudiants une compréhension plus espacée des concepts. A l’inverse, il semble que dans la 

démonstration du conférencier, l’objet de son discours puisse globalement exposer un 

phénomène, une notion sans pour autant évoquer l’inscription de ces derniers dans l’histoire 

de la discipline ou expliciter de manière systématique tout ce qui serait périphérique ou 

secondaire au sujet. Si le thème de la conférence fait l’objet d’une réflexion unique à un 

moment donné, le cours de l’enseignant nécessite des réflexions basées sur plusieurs leçons 

programmées dans le temps universitaire.  

1.4.2. Cours magistral et Travaux Dirigés (TD) 

Les recherches consacrées à l’étude de discours didactiques se sont concentrées 

essentiellement sur le cours magistral or, une autre forme d’enseignement proche de celle du 

cours magistral se retrouve à l’université : les Travaux Dirigés. Par rapport au cours magistral, 

les travaux dirigés (désormais TD) se caractérisent par une application des connaissances 

transmises en présence de l’enseignant et se déroulent dans des salles de classe. Le contexte 

situationnel des cours en classe rentre en jeu dans la transmission des connaissances du côté 

de l’enseignant au sens où il se retrouve dans « un entre deux ». Ce n’est pas tout à fait un 

cours magistral au sens spécifique du terme dans la mesure où le cours ne se déroule pas dans 

un amphithéâtre mais dans une classe ; ni un cours de TD étant donné que la transmission des 

connaissances théoriques reste le premier objectif, ce qui laisse très peu de place à des 

applications. Le cours est rarement interrompu par les étudiants.  
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2. Le cours magistral : une forme « oralo-graphique » (Bouchard, 2003) 

Défini comme un cours magistral «  monologal » (Bouchard, 2001b), le cours magistral se 

présente sous une forme « oralo-graphique ». La raison pour laquelle on qualifie le cours 

magistral « d’oralo-graphique » tient à la coexistence et à la répartition des modalités tant 

orale qu’écrite. Orale dès lors qu’un enseignant discourt  et  écrite lorsque sa parole se mêle à 

l’écrit de la diapositive, au document source et aux livres de référence en lien avec le sujet. De 

même lorsque les étudiants investissent le savoir délivré en tentant de le prendre en notes. Dit 

monologal, et oralo-graphique, le CM se présente simultanément comme un dialogue 

implicite qui se trouve « cerné » dans la phase de production discursive par l’écrit (Bouchard 

et Parpette, 2003a : 3). 

Ce caractère mixte oralo-graphique est moins prégnant dans la conférence ou même dans 

l’enseignement secondaire. L’enseignement secondaire est moins dialogique que 

l’enseignemement universitaire puisque les cours s’appuient sur l’état des connaissances à un 

moment donné et qu’on ne cite pas les sources. En effet, on demande rarement au lycée que 

les élèves situent les savoirs de la discipline étudiée. Mais, il est tout autant oralo-graphique. 

A l’inverse, à l’université, en tant que futurs spécialistes du domaine, les étudiants sont 

amenés à s’interroger sur « la littérature de leur discipline » pour être à même de saisir les 

différents points de vue des auteurs que l’enseignant convoque souvent dans son discours 

implicitement ou explicitement. 

Ce sont l’ensemble des conditions de production et de réception qui vont « façonner le cours 

magistral » en tant que discours spécifique. Comme le remarque Bouchard « c’est une suite 

d’évènements » qui est très souvent accompagnée de deux types de supports : « le polycopié » 

qui est un support écrit traditionnel et un support plus technologique « le 

diaporama powerpoint» de type PowerPoint. Ces supports pédagogiques sont destinés à 

faciliter la réception et la mémorisation des cours. 

2.1. Le cours magistral : un face à face avec supports 

Très utilisé dans les premières années universitaires, le cours magistral est une pratique 

complexe qui ne fait pas l’unanimité dans la communauté didactique puisqu’elle s’avère 

surtout dès le premier cycle universitaire synonyme d’échecs (Alk-Hal, 2007). Face à ce 

constat, plusieurs études dont celle de Bouchard (1999) se sont intéressées de plus près aux 
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différents moyens et dispositifs « multimodaux et pluri-sémiotiques » que les enseignants 

mettent en place dans leur cours universitaire afin de faciliter la compréhension d’étudiants 

étrangers.  

2.1.1. Le cours magistral : un face à face avec support pédagogique traditionnel ou 
technologique 

Ces différents dispositifs pédagogiques auxquels a recours l’enseignant universitaire et qui 

s’inscrivent dans le cours magistral peuvent être de deux sortes. Ils peuvent être soit 

constitués d’un support pédagogique de nature traditionnelle comme le polycopié. Le 

polycopié est considéré comme le «double » du CM touchant à l’écrit, c’est l’utilisation du 

« tableau noir » (Nonnon, 2000) par les inscriptions que l’enseignant peut faire en 

complément de sa parole. Soit ils peuvent être de nature technologique avec le support du 

diaporama Powerpoint. L’utilisation de ces supports, qu’ils soient traditionnels (polycopié, 

tableau) ou technologiques, (diaporama PowerPoint) est considérée alors, comme le 

soulignent Bouchard et Parpette (2001b), comme des dispositifs multimodaux qui passent par 

le canal de l’écrit et le canal de la langue orale (i.e.intonations, gestes ou mimiques). 

2.1.2. Le cours magistral : un face à face avec support pédagogique traditionnel du 
polycopié 

Défini comme « évènement graphico-oral » au sens où il est simultanément « dit » et « écrit » 

généralement au tableau par l’enseignant, le cours magistral entretient des liens de 

complémentarité avec le polycopié. En effet, adressé aux étudiants, le polycopié constitue une 

aide supplémentaire élaborée par l’enseignant en complément et au service de sa parole. Il a 

une fonction de synthèse du cours et constitue souvent le réservoir des schémas, tableaux 

représentatifs, notions que l’enseignant ne peut aborder en cours. Ecrit neutre, il constitue une 

aide non négligeable pour les étudiants. Il était à l’origine une idée à l’initiative d’associations 

étudiantes pour faciliter l’accès et le rappel des informations comme pour contrebalancer la 

parole de l’enseignant proférée  « hic et nunc ». Dans son article « Le cours magistral et son 

double le polycopié : relation et problématique de réception en L2 », Bouchard (2003b) 

conclut que le polycopié s’avère être un support pédagogique efficace pour des étudiants dans 

la mesure où il favorise des commentaires et explications pendant le cours. Par conséquent, 

l’intense travail de réception des étudiants dans leur prises de notes auquel s’ajoute l’écoute 
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d’un flot de parole continue, peut être réduit en amont du CM, le polycopié jouant un rôle de 

plan de cours, et en aval du CM, comme synthèse dudit cours. 

Abordons à présent, un autre type de support pédagogique utilisé par l’enseignant plus 

contemporain avec l’apparition des nouvelles technologies d’information et de 

communication comme le Powerpoint qui permet la projection « d’inscrits » via un 

ordinateur. 

A la différence du polycopié, qui comprend l’excès des informations qui n’auraient pas pu 

être développées en cours, « l’inscrit projeté » au tableau est un support qui signifie à 

l’étudiant que ce qui est noté est nécessairement utile à la compréhension du cours et par 

conséquent se doit d’être mémorisé. Dans son article « Les appuis iconiques (PowerPoint) 

pendant les CM : quelle aide à la compréhension des étrangers ? », Bouchard (2007) attire 

notre attention sur le fait que ce genre d’inscrit provoque « un redoublement ou un 

dédoublement du message » à transmettre aux étudiants qui se présente d’une part « sous une 

forme verbale multimodale (langue orale mais aussi gestuelle) et d’autre part sous une forme 

scripturale pluri-sémiotique » (Bouchard, 2007 : 1). 

2.2. Le cours magistral : un face à face  

Le cours magistral met en présence un enseignant détenteur d’un savoir et des enseignés qui 

doivent mémoriser les connaissances. La relation se caractérise par des statuts prédéfinis et 

l’objectif d’une évaluation finale des connaissances des étudiants. 

2.2.1. Le cours magistral : un enseignant, des enseignés 

A l’université, les cours sont donnés par des enseignants expérimentés titulaires de la 

qualification de Maître de Conférences (avec cinq à dix ans d’expérience) ou en poste de 

chargés de cours (moins de deux ans d’expérience). Les enseignés sont de différents niveaux 

et suivent les cours dans l’objectif d’une évaluation finale. Le recours à l’exemple et à la 

définition sont deux des moyens utilisés par l’enseignant pour expliquer la terminologie. 

2.2.2. Le cours magistral : des exemples et des définitions 

Le cours magistral étant le mode de communication principal, l’explication des notions et des 

termes passe par la définition et l’exemple. Les reformulations occupent une place importante 
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en particulier celles qui accompagnent les exemples et les définitions. Le phénomène 

d’exemplification apparaît comme secondaire dans leurs travaux sur la reformulation. Pour 

Gülich et Kotschi (1987), l’exemplification est considérée comme « une opération de 

composition textuelle » parmi d’autres comme la définition, la dénomination ou encore le 

résumé. Elle fait partie intégrante dans la classification établie de la catégorie des paraphrases 

non définitoires et est définie comme « l’apport d’éléments supplémentaires dans l’énoncé 

reformulateur » (Gülich et Kotschi, 1986 : 30). Dans le cours magistral, nous verrons que 

chaque notion illustrée par un ou plusieurs exemples fait l’objet d’auto-reformulations orales 

et/ou écrites et de co-formulation par les enseignants. 

3. Le cours magistral : lieu privilégié de la reformulation et de la co-formulation 
(Bouchard et Parpette, 2010, 2012) 

Bouchard et Parpette (2010) rappellent que le discours de l’enseignant est un discours fondé 

sur des « discours écrits préexistants » (2010 : 97). Ces discours préexistants constituent 

l’ensemble des supports pédagogiques (le document source du SED, Powerpoint et/ ou 

tableau), sur lesquels s’appuie l’enseignant pour élaborer son cours et le reformuler afin de le 

rendre accessible au public. 

Le cours universitaire est une activité qui consiste pour l’enseignant à s’approprier les dires 

d’autrui et à les reformuler.  

Bouchard et Parpette (2010, 2012) se proposent d’observer la production du discours de 

l’enseignant via des artefacts pédagogiques, qu’ils soient traditionnels (tableau et/ou 

document) ou technologiques (diaporama Powerpoint). C’est le fonctionnement de ce 

« dispositif de co-formulation », à l’œuvre lors de l’articulation entre le discours oral de 

l’enseignant et les artefacts pédagogiques plus stables qui vont constituer l’angle à partir 

duquel vont être analysées les reformulations.  

On assiste donc avec l’émergence des TICE à la production de reformulations de discours 

simultanés qui se combinent avec le discours écrit projeté comme pour l’accompagner. 

En effet, le phénomène de « co-formulation » fait  que la parole de l’enseignant se combine à 

l’écrit des diapositives pour former du côté des étudiants un seul évènement pédagogique. 

C’est cet « usage simultané par le même énonciateur et par les mêmes énonciataires de 

différents supports et de différents codes ou langages » (Bouchard et Parpette, 2010 : 98). 
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Autrement dit, la co-formulation n’est autre que l’exposition simultanée « de deux 

productions signifiantes » : celle de la parole et celle qui nait des commentaires liés à l’écrit 

de la diapositive.  

Selon Bouchard et Parpette (2010), le phénomène de coformulation, c’est « réunir deux 

productions du même énonciateur externes visant à donner naissance au cours magistral […] 

constituant une unité pour les auditeurs-spectateurs assistant à l’évènement de parole 

correspondant ». (Bouchard et Parpette, 2010 : 102) 

3.1. Dispositifs et co-formulation 

Pour stabiliser la fugacité de la parole, les reformulations orales de l’enseignant vont 

s’appuyer sur des objets co-référentiels qui sont de deux types : le dispositif traditionnel du 

tableau et le dispositif technologique du Powerpoint. 

3.1.1. La co-formulation dans un dispositif traditionnel 

Le tableau et les documents écrits commentés de manière simultanée à la parole de 

l’enseignant constituent un dispositif traditionnel. Le tableau permet la notation d’inscriptions 

sur un espace dédié à faire voir. Lorsque l’enseignant co-formule des notions, il réintroduit de 

l’écrit dans le cours magistral qui est à l’origine un évènement oral. 

3.1.2. La co-formulation dans un dispositif technologique : diaporama 

Dans le cours magistral avec diaporama powerpoint, la co-formulation est à la fois « 

monologale et grapho-orale » dans la mesure où le même énonciateur externe synchronise 

deux discours différents par leur « substance » (i.e. oral, + écrit + image). Pour Bouchard et 

Parpette (2010), les deux discours différents peuvent être considérés comme sémantiquement 

et pragmatiquement équivalents. Ceci dit, aucun des deux n’est complètement auto-suffisant 

dans la mesure où si la diapositive laisse la place à un commentaire à venir, le discours oral ne 

se développe qu’à partir de son ancrage textuel projeté. Le discours oral de l’enseignant « se 

trouve être la combinaison de reformulations situées d’informations se trouvant déjà sur les 

diapositives, à des apports d’informations nouvelles, sous formes de commentaires 

d’exemplifications, de définitions voire d’excursus » (2009 : 103). 
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Le dispositif technologique du diaporama Powerpoint permet de « poser » la parole de 

l’enseignant sur divers « objets ou phénomènes pluri-sémiotiques » (Bouchard et Parpette, 

2010 : 101) notamment en contexte d’apprentissage FLE (Français Langues Etrangères) 

comme nous le voyons dans le tableau ci-dessous :  

 Processus sémiotique Production sémiotique 

dynamique 
Processus sémiotique 

Processus sémiotique 

complémentaire 

Verbalisation avec 

dessin et écriture 

Dialogue enregistré et 

filmé en méthodologie 

SGAV 

 

Production sémio 

dynamique 

complémentaire 

Cours avec projection Dialogue enregistré avec 

image contextuelle 
 

Production sémiotique 

complémentaire 

Cours s’appuyant sur un 

des document (s), +  ou -  

ling ou iconiques 
 

Page de livre avec 

schéma, photos 

Tableau 1 : Occurrence des marques dans le discours pédagogique (Bouchard et Parpette, 2010 : 101) 

D’autres travaux comme ceux de Mangiante et Parpette (2010,2011) ont pour objectif d’aider 

les étudiants à acquérir des compétences langagières, des compétences disciplinaires et 

méthodologiques par la mise en place du projet FOU (Français sur Objectif Universitaire). Ce 

projet FOU passe par la mise en place d’un dispositif de formation qui fournit à l’enseignant, 

selon ses objectifs et les dispositifs pédagogiques utilisés (Powerpoint/ tableau), des 

programmes et des fiches pédagogiques censés faciliter la compréhension orale des cours 

universitaires des étudiants étrangers. L’enseignant conçoit des activités pédagogiques en 

fonction des besoins linguistiques et du niveau des étudiants.  

Ces derniers sont acteurs des objets enseignés dans la mesure où ils sont amenés à 

comprendre des documents de travail, à maîtriser la hiérarchisation des informations, la prise 

de notes, la restitution de cours.  

Selon Mangiante et Parpette (2011) les compétences à maîtriser sont triples :  

- Les compétences langagières liées aux exigences universitaires : elles sont 

particulièrement importantes puisqu’elles favorisent la compréhension du 

discours polymorphe et multi référentiel du cours magistral ; 
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- Les compétences pragmatiques liées à la méthodologie universitaire : elles 

sont demandées lors de la restitution des connaissances délivrées dans les 

cours magistraux et leur reformulation ; 

- Les compétences culturelles permettent à l’étudiant de réinvestir les 

contenus culturels pour les replacer dans un contexte global. 

3.2. La co-formulation : « Démultiplication synchrone du message » (Bouchard et 
Parpette, 2009) 

La co-formulation est un phénomène qui est propre aux situations dans lesquelles elle se 

produit. Dans le cours magistral, elle est à la fois monologale et grapho-orale. Comme le 

soulignent les auteurs, la co-formulation peut être soit monologale lorsque l’enseignant 

produit deux messages dont « l’un préexiste à l’autre » soit grapho-orale lorsque l’acte 

d’écrire est simultané à la parole. Les reformulations produites dans le cas d’un écrit projeté 

sont combinées dans un évènement unique de parole pour les étudiants mais en réalité 

présentent un écart temporel entre le moment de production des diapositives projetées et le 

moment où les auto-reformulations vont être produites pour accompagner le discours. Le fait 

que les diapositives comportent des termes constitue un terrain favorable aux commentaires. 

Avec le diaporama Powerpoint, l’enseignant reformule les informations déjà présentes sur les 

diapositives et des informations nouvelles. 

3.1.1. Co-formulation monologale versus co-énonciation  

La co-énonciation est une micro co-formulation qui se produit à un niveau local de l’énoncé. 

La co-formulation monologale est la production d’un  message simultané à un niveau plus 

vaste du mot à l’énoncé. 

3.1.2. Co-formulation et objets d’apprentissage 

Suivant les notions abordées dans un cours et la chronologie de ce dernier, ce qui fait l’objet 

d’une co-formulation est dans la plupart des cas souvent  un écrit ou des fragments  d’énoncés 

plus ou moins longs. Ces fragments d’énoncés plus ou moins longs représentent dans un cours 

magistral des objets d’apprentissage différents tels que la définition (citations définitoires) et 

ou des exemples chargés d’illustrer les termes techniques propres à la terminologie d’un 

domaine. 
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4. Le cours magistral : un discours polyphonique 

4.1. Un discours polyphonique, des marques personnelles 

Le cours magistral se caractérise par un discours élaboré qui répond à un fonctionnement 

complexe. Cette complexité apparaît au niveau énonciatif par les marques personnelles et par 

la polyphonie qui font la spécificité du discours universitaire. Même si le cours magistral est 

comparable à un monologue au sens où l’enseignant discourt seul, il n’en reste pas moins vrai 

que ce discours comporte les traces manifestes de ces interlocuteurs « silencieux » mobilisés 

et pris en charge au niveau de l’énonciation par l’enseignant . 

Comme le souligne Ali Bouacha (1984), cette production orale se définit par une énonciation 

sur la base d’une relation double : une relation intersubjective « je / tu-vous » et une relation 

au monde « je / vous-il ». 

En effet, en disant « je » « nous » « on », le locuteur, qui n’est autre que l’enseignant ne 

désigne pas toujours sa propre personne comme auteur de ses dires mais peut désigner la 

communauté scientifique auquel il appartient et dont il est un porte-parole. Il prend en charge 

alors d’autre voix que la sienne. 

Cette relation double peut être schématisée de la manière suivante :  

Sujet énonciateur 1 Sujet énonciateur 2 

Professeur- locuteur Etudiant-auditeur 

 

 

 Je Je Vous Je  

(moi)     (Chaque-un d’entre nous)                    (chaque-un d’entre vous)                                    

 

 

 
Figure 2 : Occurrence des marques personnelles dans le discours pédagogique (Ali Bouacha, 1984 :75) 

 

Ali Bouacha (1984 : 75) met en évidence avec ce schéma le « double pallier énonciatif » du 

discours pédagogique. Le premier palier « Je/Vous » décrit le rapport entre deux énonciateurs 
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antagonistes : le professeur qui parle, transmet des connaissances en utilisant la première 

personne du singulier « je » et l’étudiant récepteur du savoir désigné par le « vous » de la 

deuxième personne du pluriel (sous-entendu le groupe représenté par l’ensemble des 

étudiants). L’enseignant s’adresse au « vous » de l’ensemble des étudiants. Le deuxième 

palier « met en scène un même sujet multiplié » c’est-à-dire le « je » de l’enseignant locuteur 

qui s’exprime dans le discours et le « je » qui dans le cas de discours rapporté, représente la 

voix d’une autre personne prise en charge par l’enseignant (faisant partie du domaine sous-

entendu « un d’entre nous »). Dans un cours magistral, l’enseignant s’exprime en tant que 

locuteur mais aussi en tant que porte-parole d’une ou de plusieurs voix extérieures (un ou des 

chercheurs du domaine).  

Les résultats de l’analyse comparative de l’énonciation menée par Bouacha (1984 : 103) dans 

les trois cours magistraux (i.e. linguistique, biologie et informatique) révèlent dans le cours de 

linguistique que « les marques de la première personne (JE mais aussi ON et NOUS) […] 

restent des supports morphologiques caractéristiques du discours pédagogique ». L’hypothèse 

de départ « Je dis que P pour que vous le sachiez » qui est formulée au début de l’étude est 

modifiée par la prédominance de ces marques entre le professeur et le groupe étudiant.  

Cette hypothèse est paraphrasable par un énoncé qui indique le caractère contractuel de la 

relation établie :  

Je [] dis que P [] pour que vous W le sachiez 

 

 

                                                X [] dit que P [] pour que vous W le sachiez 

                                                X                                                 Y 

                                                Z                                                  Z 

              

Je [suis habilité en tant que professeur à parler dans un lieu tel que l’Université] dis que  P [et ce que je 

dis est vrai) pour que vous [le groupe d’étudiants qui remplissez un certain nombre de conditions 

fixées par l’Université] sachiez P [et que vous puissiez placés dans les conditions où je l’énonce, 

reproduire P]. 

On note qu’au dialogisme linguistique qui désigne au sens Bakhtinien « les formes de 

présence de l’autre dans le discours » s’ajoute une autre dimension dialogique « le dialogisme 
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constitutif » (Vion, 1996 : 21). On parle de dialogisme constitutif pour exprimer cette 

tendance générale « selon laquelle en l’absence de marques explicites d’autres voix, toutes 

paroles résultent d’un ensemble de dialogues avec des opinions et des discours » (Vion, 

1996 : 21). Ces marques explicites d’autres voix indiquent les rôles que l’on assigne à 

l’enseignant c’est-à-dire ceux de garant du contrat pédagogique, de médiateur par le biais 

duquel le savoir est transmis, d’accompagnateur et de bon gestionnaire de l’interaction. 

4.2. Le cours magistral et rôle de l’enseignant 

Le caractère dialogique du cours magistral n’est manifeste que dans un processus 

d’interaction entre une conscience individuelle (celle de l’enseignant) et une autre qui 

l’inspire et à qui elle répond (celle des étudiants). La polyphonie elle, est décrite « comme la 

pluralité des voix et de consciences autonomes » auxquelles l’enseignant fait appel lors de la 

« mise en scène discursive des savoirs » (Pochard, 2002). Lors de cette « mise en scène 

discursive », trois dimensions discursives principales sont dégagées par l’auteur à savoir : un 

discours de contrat, un discours transmissif ou pédagogique et un discours de gestion. Ces 

registres discursifs permettent de caractériser les rôles assumés par l’enseignant lors d’un 

cours.  

4.2.1. Le discours du contrat 

Le « discours du contrat » est un discours scientifique a priori considéré en principe comme 

discours vrai, son contenu faisant partie de l’univers de la discipline qui le traite. Il est accepté 

par la communauté disciplinaire. Le savoir présenté par l’enseignant constitue la doxa c’est-à-

dire l’ensemble du savoir commun partagé dans la discipline. Ce savoir est caractérisé d’une 

part par l'occultation des sources personnelles, et d’autre part par l'effacement des marques 

d'origine. Ce discours est caractérisé par l’apport de termes techniques ou de notions 

nouvelles et qui correspondent à la terminologie du domaine. 

4.2.2. Le discours transmissif ou pédagogique 

Pour Pochard (2002), le discours universitaire est un genre de discours transmissif qui remplit 

une fonction de « modélisateur interactionnel » dans la mesure où l’action enseignante prend 

en compte la présence d’un « autre collectif » représenté par l’ensemble des étudiants 

(Nyangui, 2010 : 84). Dans le cours magistral, la représentation de ce récepteur est mise en 
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évidence par des expressions qui renvoient aux statuts nécessairement inégaux entre 

l’enseignant qui est chargé de délivrer des connaissances dans la perspective d’une évaluation 

finale et des étudiants tenus d’être présents pour le réceptionner.  Il s’agit d’explications, de 

rappels explicites mais aussi implicites des savoirs à acquérir.  

Corpus oral enseignant expérimenté M :  

[EXPMTR1] oui vous_êtes en première année donc on doit éviter de faire comme avec les 

licenciés parce que quand on_est avec des licenciés la façon de faire cours diffère + vous 

revenez droit du lycée la façon de vous faire cours diffère on doit donc vous donner ce cours 

et essayer de vous le dicter 

4.2.3. Le discours de gestion : un discours d’accompagnement  

Le cours magistral ou le TD s’inscrivent temporellement et spatialement dans une période au 

niveau de ce que Nyangui (2010 : 87) appelle le « dit » de l’enseignant et au niveau de qui est 

dit pour le groupe classe.  Le niveau du « dit » de l’enseignant renvoie à l’ensemble des 

marqueurs temporels garants de la continuité et de la cohérence du discours :  

Corpus oral enseignant expérimenté M :  

[EXPMTR1] je l’ai dit tout_à l’heure 

comme je vous l’annonçais toute à l'heure 

Le cours magistral se définit comme un discours initié exclusivement par l’enseignant et au 

cours duquel peu de place est laissée à une participation de l’étudiant tant sur le contenu des 

cours que dans son déroulement. 

En effet, de nombreuses fonctions peuvent être identifiées dans ce genre de discours, qu’il 

s’agisse de capter l’attention des étudiants sur un terme technique ou une notion importante 

pour la compréhension du cours, qu’il s’agisse de les guider pour appréhender les liens 

existants entre les différentes théories d’un courant ou encore qu’il s’agisse d’expliquer par 

des paraphrases ou de conclure chaque notion par des rappels. Ces actions sont d’autant plus 

importantes qu’elles sont la preuve d’un agir professoral destiné à accompagner l’étudiant 

dans son parcours.  

C’est par un va-et-vient indispensable entre les transcriptions des cours enregistrés et l’état 

actuel des recherches scientifiques que nous avons pu les résumer de la manière suivante : 
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- L’étiquetage : Comme le souligne Pochard (1999), le discours de l’enseignant 

universitaire se caractérise par un discours de gestion. L’enseignant désigne 

l’ensemble des informations qui encadrent le déroulement d’un cours dans sa pratique 

effective tels que l’annonce du plan avec les titres ou des références par rapport au 

temps (exemple : « on va commencer d’entrée de jeu par », « là aussi on y reviendra », 

« nous aborderons dans un premier temps puis dans un second temps », « il sera 

question » etc.). Les séances de cadrage et de repérage n’ont pas la même fonction 

d’un cours à l’autre.  

- La paraphrase : Il va s’agir d’une opération discursive au cours de laquelle le 

contenu d’un énoncé source se retrouve reformulé de manière équivalente dans 

l’énoncé reformulateur. Apparaissant sous plusieurs formes, ce genre de reformulation 

est identifiable par des marqueurs spécifiques ou non (autrement dit, ça veut dire, pour 

le dire autrement, donc, alors, l’idée c’est que, etc.). 

- Le questionnement : Par le biais de plusieurs questions, l’enseignant peut à différents 

moments du cours adresser une demande aux étudiants quant à l’explicitation d’un 

terme ou d’une notion avant qu’il ne l’aborde. 

5. Synthèse 

Le cours magistral est un discours oralo-graphique qui mêle l’oral et l’écrit. Les cours 

magistraux présentent les caractéristiques du discours parlé : ce sont rarement des produits 

finis, mais plutôt des produits en construction qui la plupart du temps laissent apparaître les 

étapes de leur construction. Ainsi, contrairement au discours écrit qui est caractérisé par la 

linéarité des signifiants, dans le cours magistral, on se retrouve face à un continuum sonore 

présentant des caractéristiques. Le cours magistral est un discours multidimensionnel mais 

aussi polyphonique dans la mesure où l’enseignant fait appel à des auteurs pour définir. La 

principale caractéristique du cours magistral est la transmission de savoir à un autre collectif 

constitué par les étudiants. Les notions utilisées sont présentées sous forme de définitions qui 

peuvent être empruntées aux auteurs du domaine. Ces énoncés définitoires issus des 

dictionnaires ou issus des propos d’auteurs du domaine (i.e. énoncés définitoires citationnels) 

sont expliqués au moyen d’exemples. Ces exemples plus ou moins longs, selon les cas 

facilitent la compréhension des notions. 
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Chapitre II. La prise de notes 

1. La prise de notes  

L’étude de l’activité de prises de notes (désormais PDN) connaît un intérêt récent en France 

avec les travaux de chercheurs comme Piolat et Boch (2004), lorsqu’ils s’interrogent sur les 

fonctions de cette pratique dans le domaine de l’apprentissage, au carrefour des disciplines 

comme la psychologie et la linguistique. 

Impliquant quasi simultanément la réception, la compréhension et la sélection des 

informations, cette pratique s’avère complexe. En effet, en  situation de cours, il ne suffit pas 

pour les « noteurs », d’écouter simplement l’enseignant délivrer des connaissances. Ce qui se 

joue réside dans la compréhension des informations transmises et leur stockage en mémoire à 

long terme dans la perspective d’un réinvestissement efficace et pertinent le moment venu. On 

comprend alors que ce qui fait la complexité de cette pratique c’est son caractère 

tridimensionnel d’écoute, de sélection et de compréhension des informations. Pour mener à 

bien cette activité tridimensionnelle, l’étudiant mobilise des stratégies de reformulation à 

l’écrit en recourant à plusieurs phénomènes tels que les abréviations, les sigles ou les 

transformations au niveau syntaxique. Ces effets, propres à chacun, s’inscrivent dans la 

description de profils de « noteurs » spécifiques.  

1.1. Prise de notes et mémoire à long terme 

Vers la fin des années 80, un des centres d’intérêt majeurs des chercheurs cognitivistes,  

concerne le rôle de la PDN dans  l’acquisition des  savoirs en contexte. La question que se 

posent des chercheurs comme Girolami-Galvin (1989) sur la PDN d’étudiants français en 

contexte de cours de langue anglaise, est de savoir si la prise de notes joue un rôle favorable 

dans la capacité des étudiants à retenir les connaissances transmises dans une langue 

étrangère. Par ailleurs, l’évaluation des connaissances effectives et supposées a fait l’objet de 

nombreuses études en psychologie notamment celle de Kiewra (1989), qui demandait à des 

étudiants avant et après avoir suivi un cours et à l’aide de prises de notes ou pas de restituer 

tout ce dont ils se souvenaient. 
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Les conclusions de ces études mettent en évidence l’effet non négligeable et positif de la prise 

de notes en contexte d’apprentissage, dans la mesure où il est prouvé que des étudiants qui 

prennent des notes lors d’un cours font de meilleurs taux de rappel que les étudiants qui n’en 

prennent pas. Par conséquent, la prise de notes joue un rôle primordial dans l’acquisition du  

savoir puisque c’est une activité qui est vue comme une opération favorisant les capacités 

mnésiques des informations à retenir et comme faisant partie du processus même de 

mémorisation. Plus qu’une activité commune de saisie du savoir, la prise de notes est un aide-

mémoire interne qui s’explique selon les chercheurs par trois causes qui sont les suivantes :  

- La charge cognitive et attentionnelle que cette activité scripturale requiert ; 

- La sélection des informations pertinentes à sélectionner ; 

- L’organisation typodispositionnelle de la reformulation effectuée  par le noteur durant 

l’exercice même de l’activité. 

Ces études dans le domaine de la psychologie cognitive ont permis de montrer le rôle 

primordial que joue la prise de notes dans l’acquisition du savoir. Du reste, comme d’autres 

travaux l’ont montré en situation d’expérimentation  naturelle (Doggen, 2008), l’étude de 

l’effet de certains indices déclencheurs et inhibiteurs peut nous permettre d’en savoir plus sur 

le traitement des informations par les étudiants en contexte ou en situation d’apprentissage. 

1.2. Activité de PDN et processus rédactionnel : les théories de Kellogg (1998) et 
Hayes & Flower (1995, 1996) 

Parmi les modèles proposés en psychologie pour rendre compte du fonctionnement de la 

production écrite chez le noteur, il y a ceux qui considèrent l’activité comme étant 

décomposable par des processus (Hayes & Flower, 1995) et ceux qui mettent en avant 

davantage l’aspect global des séquences. Les théories du psychologue cognitiviste Kellogg 

(1998) se fondent sur l’étude des liens entre les processus rédactionnels et la mémoire de 

travail.  

Kellogg (1998) met en évidence trois processus rédactionnels que sont la « formulation », 

« l’exécution » et le « contrôle », répartis eux-mêmes en sous-processus.  

 La « formulation » consiste à transformer via les sous-processus de « planification » et 

de « traduction », l’ensemble des représentations cognitives conceptuelles en 

représentations de type langagières. Ces sous-processus correspondent dans la 

tradition rhétorique aristotélicienne, à la dispositio et à l’elocutio. 
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La planification se définit comme une activité qui permet la mobilisation des informations 

stockées en mémoire à long terme afin qu’elles puissent être structurées dans le but de 

satisfaire aux objectifs fixés par le scripteur. Une fois que cette phase a donné lieu à une 

représentation conceptuelle des informations sous forme de propositions, intervient la 

traduction. Ce procédé consiste à sélectionner et convertir l’ensemble des unités lexicales en 

graphèmes. Cette traduction linguistique concerne aussi les représentations que se font les 

scripteurs de l’orthographe des mots. 

 Le second processus qui assure la traduction graphique du message linguistique 

préalablement planifié est « l’exécution ». C’est un processus rédactionnel qui 

comprend deux phases, la première dite de « programmation » où s’opère une 

transformation au niveau des lettres des mots (« allographes ») suivie de la réalisation 

gestuelle, et donc graphique des mots. Cela réfère à la capacité d’exécution graphique 

mais aussi orthographique des mots entendus dans une certaine harmonisation 

typodispositionnelle par rapport au support sur lequel les notes sont prises. Au vu de la 

rapidité du flux de paroles de l’enseignant, les étudiants peuvent trouver l’activité de 

prises de notes difficile dans la mesure où ils n’y ont été que très peu préparés au 

lycée. Suivre le rythme en notant le maximum d’informations transmises par 

l’enseignant nécessite une exécution graphique, des connaissances simplifiées tant 

dans la forme avec des effets de non-respect des normes orthographiques qu’au niveau  

du fond où l’on constate des raccourcissements syntaxiques et même parfois 

sémantiques. Ce sont l’ensemble de ces effets de style qui vont nous permettre 

d’observer des tendances tant dans le traitement des informations transmises que dans 

les profils chez les étudiants scripteurs. 

 Le troisième processus rédactionnel est celui qui permet de revenir sur le processus 

d’exécution graphique des mots et la manière avec laquelle ces derniers ont été 

formés. Ce processus que Kellogg (1998) appelle « contrôle » est mobilisé par 

l’étudiant désireux de faire un feed-back sur ses réalisations. Il évalue la 

compréhension de ses phrases tout en veillant à une cohérence de l’ensemble de son 

texte. La relecture permet de corriger des erreurs tant au niveau de la forme 

(orthographe) que du sens. 

 

Kellogg (1998) se base sur la modélisation de Baddeley et Hitch (1974) pour rendre compte 

de chacun des processus et sous-processus est définie comme « un système servant à retenir  



Partie 1 - Chapitre II 37 
 

temporairement les informations et à les manipuler pour une gamme importante de tâches 

cognitives tels que l’apprentissage le raisonnement et la compréhension des processus. En 

effet, dans leur modèle, la mémoire de travail ». 

Ces auteurs travaillent sur la capacité des sujets à gérer les ressources attentionnelles et les 

ressources de travail (Baddeley, 1993). 

Quand les étudiants prennent des notes c’est ce genre de ressources qu’ils sont amenés à 

mobiliser dans la mesure où c’est cette instance spécifique qui contrôle l’activité d’écriture. 

La modélisation comprend trois composantes dont un processeur central responsable des 

processus de contrôle attentionnel. Ce processeur central ou « administrateur central » 

supervise deux sous-systèmes en sélectionnant les stratégies cognitives utiles et en assurant la 

coordination des informations provenant de différentes sources. Ces deux sous-systèmes 

« dépendants » sont la « boucle phonatoire » et « le bloc-notes visuo-spatial » :  

 1er sous-système : La boucle phonologique ou boucle articulaire manipule les informations 

langagières et permet leur maintien en mémoire (environ 7 mots + ou – 2) par des processus 

articulatoires tels que la répétition par exemple. Elle comporte une unité de stockage 

phonologique et un processus de contrôle articulatoire. 

 2ème sous-système : Le bloc-notes visuo-spatial ou ardoise visuo-spatiale, ce sous-système 

est responsable du stockage à court-terme de l’information visuo-spatiale, de la représentation 

et de la manipulation des images mentales. 

Enfin, l’administrateur central se charge de gérer les deux sous-systèmes dépendants afin de 

pouvoir intégrer l’information en mémoire à long terme. 

Cela dit, cette considération des processus dégagée par Kellogg (1998), n’est pas 

incompatible avec l’interprétation qu’en font Hayes & Flower (1996). En effet, Hayes & 

Flower (1996) et Kellogg (1998) ont retravaillé leur modèle en s’attachant moins au caractère 

successif des étapes en jeu dans l’activité rédactionnelle. Ils ont regroupé les composants qui 

conditionnent l’activité rédactionnelle selon l’origine des contraintes en précisant celles qui 

relèvent du contexte de la tâche et celles qui relèvent des limites fonctionnelles du sujet. 

Pour Kellogg (1998), la prise de notes est une activité qui se caractérise par l’activation de 

processus rédactionnels mais aussi cognitifs. Il constate que la mobilisation de ces processus 

en mémoire de travail requiert des ressources attentionnelles plus ou moins coûteuses. 
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1.3. Coût cognitif  et prises de notes en situation de cours 

En situation d’apprentissage, la prise de notes est une activité qui, est réalisée à partir d’un 

discours oral qui nécessite pour le noteur non seulement la gestion temporelle des 

informations à retranscrire mais aussi un maintien de la compréhension de ce qui est entendu 

et de ce qui est produit gestuellement. 

En situation de cours, comprendre les informations transmises et être attentif est difficile pour 

le noteur en raison de la cadence de transmission. 

2. Les prises de notes dans l’enseignement supérieur 

2.1. La prise de notes en sciences du langage : une pratique sophistiquée 

A l’université où le CM est le mode de communication  principal, les étudiants sont amenés à 

conserver une trace écrite de leur cours dans la prise de notes. « Activité rédactionnelle 

banale » (Doggen, 2008),  la prise de notes se révèle différente  selon que l’étudiant se trouve 

face à un document écrit ou face à un discours oral. C’est sur cette dernière situation que nous 

allons nous focaliser. En situation de discours oral, il est très difficile de revenir en arrière, 

l’étudiant doit prendre des notes au fur et à mesure en s’adaptant au flot d’informations 

transmises par l’enseignant. Inversement, lorsque le discours est écrit et quelle que soit la 

forme, la sélection des informations à noter n’est pas soumise à la cadence de la parole mais 

peut être reprise ou modifiée à tout moment. 

Fortement ritualisé et régi par un contrat didactique entre enseignant et étudiants, le discours 

universitaire se présente comme un lieu de transmission par excellence (Chapitre. I). Ce 

discours se distingue des autres discours oraux comme la conférence ou le sermon par le fait 

que ce  type d’oral  fait intervenir la présence d’une  trace écrite. En effet, fruit d’un travail en 

amont,  le discours de l’enseignant s’élabore et se construit sur la base de traces écrites. Ces 

traces sont des notes issues d’une réflexion personnelle de l’enseignant. Il s’agit de 

commentaires sur les notions et/ou les termes abordés en cours. Le document du SED 

(Service d’Enseignement à Distance) constitue aussi une trace pour l’enseignant dans la 

mesure où c’est un cours officiel de l’université, rédigé intégralement que l’enseignant utilise 

pour rédiger ses notes et qui est ensuite mis à la disposition des étudiants. 

Les notes personnelles rédigées pour le cours ou celles préalablement mises à la disposition 

dans le support du document source du SED sont autant d’appuis qui indiquent que le 
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discours de l’enseignant s’imprègne pour une grande part de l’écrit puisque c’est un document 

destiné ensuite à être transmis aux étudiants. Ceci dit, le fait de penser que ce discours se 

rapproche pour une grande part de l’écrit, à travers les sources différentes qui le composent, 

est à nuancer dans la mesure où la rapidité du flot de paroles associée à des reprises fréquentes 

et une certaine improvisation chez l’enseignant, sont bien les preuves que ce discours relève 

bien de l’oral. 

Les prises de notes que nous nous proposons d’analyser s’inscrivent dans un contexte 

particulier qui met en jeu différents paramètres énonciatifs et discursifs. La prise en compte de 

ces paramètres est non négligeable voire essentielle puisqu’ils influent sur l’activité de prises 

de notes des étudiants. 

2.2. L’étudiant : un noteur débutant, une écriture dans l’urgence 

Pour la majorité des jeunes lycéens du secondaire, la prise de notes, même si elle est courante 

à l’université,  est une pratique complexe auxquels ils ne sont que peu préparés en première 

année universitaire. Comme le soulignent Piolat et Boch (2004), la PDN caractéristique de 

« l’écriture d’urgence » a pour fonction de « ramasser l’information distribuée en cours dont il 

conviendra de se souvenir » (2004 : 1). Dans leur article « La prise de notes : écriture de 

l’urgence » (2004), en contexte de transmission des connaissances sur la finalité du produit 

qu’est le recueil de brèves indications à l’écrit, les auteurs mettent davantage l’accent sur 

l’activité cognitive en termes de processus. Très fréquente dans la vie quotidienne et dans 

l’exercice de nombreuses professions (Hartley, 2002), la prise de notes répond, en contexte 

universitaire, à des objectifs précis chez l’étudiant. 

Le niveau d’étude et l’intérêt des étudiants pour le cours sont autant de paramètres 

situationnels qui vont influer sur la prise de notes. Le degré de motivation de l’étudiant ou 

d’un auditeur venu écouter un exposé scientifique de vulgarisation varie, dans la mesure où 

les objectifs poursuivis diffèrent. Dans le premier cas, l’étudiant sait qu’une écoute attentive 

et une prise de notes efficace et précise vont lui être indispensables pour la réussite du partiel 

écrit semestriel alors que dans le second cas, la prise de notes peut être facultative et ne pas 

être forcément réinvestie, une fois l’exposé terminé. 

On constate que suivant le contexte, l’activité de PDN ne sert pas les mêmes objectifs. A 

l’université, c’est une pratique de stabilisation des informations qui, pour l’étudiant, s’effectue 
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dans des conditions difficiles en termes de coût cognitif, dans la mesure où il faut noter ce que 

l’on écrit dans l’urgence tout en faisant preuve d’une écoute attentive.  

L’étudiant se trouve alors en position de devoir gérer ce qu’il entend mais aussi l’information 

qui défile via les différents supports pédagogiques auxquels l’enseignant a recours, (e.g. le 

tableau, le polycopié ou les diapositives projetées par ordinateur). 

2.3. L’enseignant et la prise de notes des étudiants : une activité de coopération 

Le niveau d’expertise de l’enseignant et sa conception de la transmission du savoir peuvent 

plus ou moins inciter les étudiants à prendre des notes. En effet, un enseignant expérimenté 

qui structure son développement en reformulant de manière quasi systématique ses propos 

peut indiquer aux étudiants l’importance des notions évoquées et favoriser ainsi la PDN. 

Utilisées de manière moins marquée chez l’enseignant débutant, ces formules sont à prendre 

en compte puisqu’elles constituent un des indices déclencheurs de la prise de notes. Boch 

(1998) souligne le caractère polymorphe et polyfonctionnel de cette dernière et la voit comme 

une activité s’inscrivant dans un continuum théorique qui se définit :  

- par les opérations de stockage et d’encodage  

- par la transformation des informations dans les prises de notes (opération de 

reproduction, reformulation synthétique) 

- par l’exhaustivité et la sélection des informations, (i.e. la saisie des informations qui 

varie selon les profils des noteurs). 

Boch (1998) précise néanmoins que ces opérations caractéristiques de l’activité scripturale ne 

peuvent être « superposées » chez un même sujet. En effet, suivant la situation dans laquelle il 

se trouve, l’étudiant peut chercher à prendre en note le maximum d’informations, peut être un 

noteur-abréviateur qui pratique l’opération de substitution, laissant de côté la reformulation 

synthétique. Les indices fournis par l’enseignant permettent à l’étudiant de distinguer les 

informations importantes de celles qui restent optionnelles et secondaires et par conséquent, 

d’identifier celles qu’il est nécessaire de conserver pour la compréhension du cours. 

De la même manière, un noteur peut, dans une autre situation, privilégier une prise de notes 

synthétique en mettant l’accent sur des opérations d’encodage des informations transmises. 

Dans la lignée de pensée de Bessonnat (1995), Boch (1998) pense que la prise de notes n’est 

pas une activité passive durant laquelle l’étudiant serait livré à lui-même et mis en demeure de 
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saisir l’essentiel de chacune des informations, d’en reconstruire le sens global avant de le 

hiérarchiser et décider ou non de le noter. Au contraire, Boch (1998) remet en question cette 

autonomie de façade de l’étudiant face à sa prise de notes en démontrant que, bien qu’il y ait 

un conflit entre l’attention requise dans ce genre d’activité et attention exigée par le traitement 

de l’information (Canivet et al. 1986 : 305), on peut dire que la saisie de ce qui est transmis 

par l’enseignant fait l’objet d’un stockage. 

Pour Boch (1998), ce problème de l’attention partagée, (le conflit entre compréhension et 

saisie des informations à l’écrit) serait en partie résolu par des indices de l’enseignant qui 

incitent l’étudiant à prendre ou à ne pas prendre de notes. 

3. « Une activité complexe » : différentes méthodes de prises de notes (Piolat, 
2001) 

Dans les deux chapitres précédents, nous avons évoqué les travaux issus de la psychologie 

cognitive et de la linguistique qui poursuivent pour la plupart des objectifs différents. En 

psychologie, il s’agit d’appréhender les processus mentaux qui interviennent dans l’activité de 

prises de notes en observant le fonctionnement de la mémoire de travail, alors que l’intérêt de 

l’approche linguistique de la prise de notes se porte essentiellement sur la mise en forme des 

informations de source orale ou écrite. 

Piolat (2001 : 79) dégage, à la lecture des manuels, plusieurs « méthodes de transcription » 

chez le noteur dont la diversité dépend non seulement des informations sélectionnées mais 

aussi de leur style (i.e. leur mise en forme spatiale sur le support). 

C’est la combinaison de ces deux facteurs qui explique l’émergence de quatre méthodes de 

notation : « méthode linéaire », « méthode planifiante », « méthode dite préplanifiée » et enfin 

« méthode par mots clés ». 

3.1. Méthode  linéaire 

Pour le noteur la méthode linéaire (Le Bras, 1992 ; Timbal-Duclos, 1988) consiste à prendre 

en note l’ensemble de tout ce qui est dit par l’orateur. Face au flux d’émission de ce dernier, 

le noteur est soumis à une cadence d’écriture rapide qui nécessite l’automatisation de 

procédés de condensation en dictée ou lors de la lecture d’un document écrit projeté qu’il soit 
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projeté ou non. Au niveau de l’aspect visuel, cette méthode se caractérise par une présentation 

compacte des notes selon une spatialisation continue de gauche à droite et de haut en bas. 

Le choix de cette méthode s’explique par le fait qu’elle permet d’engranger en toute sécurité 

un maximum d’informations sans que leur organisation logique ne fasse l’objet d’un 

traitement cognitif trop coûteux. Nous remarquons que le contenu de l’exemple est en 

contradiction avec l’effet linéaire des informations prises en notes dans la mesure où la 

ponctuation et les marqueurs linguistiques s’inscrivent davantage dans un style réglé par les 

normes de l’écrit que dans un style régi par le flux rapide de la parole. 

 
Tableau 1 : Exemple de PDN effectuée avec la méthode linéaire d’après Piolat (2001 : 79) 

3.2. Méthode  planifiante 

Cette méthode se caractérise par une double activité de transcription et de planification des 

informations. Pour opérer cette planification, le noteur utilise les indications de structuration 

du discours données par l’orateur qui se traduisent par une hiérarchisation de l’information en 

titres et sous-titres. La gestion de l’espace graphique prend une grande importance dans la 

mesure où c’est elle qui, par des phénomènes de réduction (procédés abréviatifs) va faire sens. 

Lors de l’apprentissage continu des notes, le noteur se doit de comprendre les informations 

qu’il entend afin de les organiser. Les notes s’inscrivent donc dans une logique structurante. 

Au niveau de la mise en page, chaque information correspond à un niveau spécifique (i.e.un 

titre ou un sous-titre) et forme un tout plus aéré et structuré que ne l’est la mise en page de la 

méthode linéaire. Cette double activité de transcription et de planification exige une grande 
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écoute et la compréhension des informations transmises. A ce titre, elle est cognitivement 

coûteuse.  

En voici un exemple : 

 
Tableau 2 : Exemple de PDN effectuée avec une méthode planifiante d’après Piolat (2001 : 79) 

(Plan à numérotation scientifique comportant une hiérarchisation à 4 niveaux) 

3.3. Méthode préplanifiée 

L’intérêt de la méthode préplanifiée réside dans la possibilité de pouvoir anticiper les 

catégories d’informations utiles au noteur, le but étant de ne pas oublier de noter les idées 

essentielles pour la compréhension du cours. A la différence des méthodes dites linéaire et 

planifiante, cette méthode propose des grilles de diverses catégories à partir desquelles le 

noteur peut classer les informations à côté des indications fournies par l’orateur. Un bon 

nombre de ces grilles d’accueil sont présentées dans les manuels de prises de notes.  
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A titre d’exemple, nous présenterons trois grilles proposées par Timbal-Duclos (1988), les 

deux premières IMMRID et OPERA, la première destinée à noter des comptes-rendus 

expérimentaux dont les informations sont à ranger suivant la lettre alphabétique indiquant la 

catégorie, comme suit :  

 I comme Introduction (intérêt et but) ; 

 M comme Matériel utilisé ; 

 M comme Méthode utilisée ; 

 R comme Résultats attendus ; 

 I comme Interprétation de ces résultats ; 

 D comme Discussion sur la portée et les limites de tout l’expérience ; applications 

possibles 

 O comme Observations faites 

 P comme Problèmes posés à leur sujet 

 E comme Expérimentation effectuée (matériel, méthode) 

 R comme Résultats obtenus (et leur interprétation) 

 A comme conséquences pour l’Action 

La troisième, appelée « grille en 7 points » (Timbal-Duclos, 1988 : 91) diffère des 

précédentes par sa visée et sa forme. Par sa visée dans la mesure où elle est davantage 

indiquée pour les notes en situations complexes qu’au compte rendu. Par sa forme, par la 

totalité des informations obtenues par des questions ouvertes. 

 Qui ? → Renvoie aux  personnes impliquées (i.e. les personnes) 

 Quoi ? → Renvoie à l’objet même de l’étude (i.e. les choses) 

 Où ? → Renvoie aux questions de la localisation de l’espace (i.e. les lieux) 

 Quand ? → Renvois au déroulement chronologique du sujet étudié (i.e. les dates) 

 Comment ?→ Renvoie à la manière de faire, à la méthode, aux instruments, aux 

outils  (i.e. les manières) 

 Combien ? → Renvois aux quantités mises en jeu (i.e. les mesures) 

 Pourquoi ? → Renvoie aux deux sens du terme : à cause de quoi ? Dans quel but ? 

(i.e. les causes, les motifs) 

Il est à noter que cette grille peut prendre des formes diverses (en lignes, en colonnes, en 

étoiles, en cases schématiques, etc.). 
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L’avantage de la méthode préplanifiée, c’est qu’elle permet d’éviter la notation des 

informations secondaires. Sa limite est que le noteur court le risque de perdre des 

informations complémentaires après coup en ne notant que de façon  sommaire et synthétique 

le minimum des informations utiles à la compréhension. 

3.4. Méthode  des  mots-clés 

Une autre méthode de synthèse est celle de la prise de notes par mots-clés. L’objectif 

poursuivi par le noteur consiste à réduire du mieux possible l’ensemble des informations 

entendues ou lues à quelques concepts majeurs. Le noteur se doit de bien gérer la répartition 

des mots clés en respectant la typodisposition de la feuille. Cette répartition des mots-clés 

s’articule suivant deux procédés d’organisation : « la construction par arborescence » et « la 

construction par constellation ». 

Le premier procédé d’organisation qui consiste à construire une arborescence par mots-clés 

est proposé par Novak (1990). L’intérêt de ce procédé réside dans le fait que l’agencement 

des mots clés ressemble à une carte conceptuelle dont le thème général (noyau central) se 

trouve disposé au centre. C’est à partir de ce noyau central que le noteur étiquète les concepts 

sous forme de mots-clés. Les éléments sont reliés par des traits. Chaque  nouveau sous thème 

crée une nouvelle branche à partir de laquelle des ramifications peuvent être ajoutées. Par 

conséquent, lorsque le noteur met en place une ramification, il isole le contenu qui spécifie un 

sous-thème déjà inscrit.  

 D’autres auteurs qualifient ce genre de méthode de « schéma heuristique » (Chevalier, 1992). 

La distance qui sépare les concepts du noyau indique leur caractère plus ou moins central. 

Plus la distance est petite, plus les concepts sont importants et plus grande est la distance, plus 

les concepts sont considérés comme périphériques ou secondaires. Il y a donc une hiérarchie 

entre les différents concepts qui s’opère au fur et à mesure « des relations introduites par 

l’orateur dans son cours » (Piolat, 2001 : 96). En effet, les informations appartenant au même 

thème sont représentées à un même niveau sur la page. En revanche, si elles appartiennent à 

un autre  thème, elles sont regroupées à un autre endroit de la page sur une autre branche. A 

titre d’illustration, voici la représentation de cette arborescence par mots-clés, proposée par 

Chevalier (1992 : 196) : 
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Figure 1 : Schéma heuristique de B. Chevalier d’après Piolat (2001 : 79) 

 

Le deuxième procédé d’organisation proposé par Timbal-Duclos (1988) et est appelé 

« constellation de mots ». Cette méthode offre une répartition des mots-clés colorés en 

fonction des relations qui les unissent. A la différence du premier procédé, la spatialisation 

des informations est plus traditionnelle et linéaire dans la mesure où le lien entre les mots-clés 

n’est pas forcément connecté par des traits et/ou certains éléments comme la ligne et les sauts 

de lignes. 

De plus, les sous-thèmes peuvent faire l’objet d’une numérotation tandis que les idées 

complémentaires apparaissent empilées en liste, comme nous pouvons le voir ci-

dessous  (Piolat, 2001 : 97) :  
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 Figure 2 : Méthode de mots clés en constellation 

 

Ce procédé d’organisation  permet donc de saisir plus facilement au cours de la prise de notes 

« le foisonnement des  rapports conceptuels » d’un message entendu ou lu  (Piolat, 2001 : 98). 

Ceci dit ces rapprochements conceptuels nécessitent une exploitation rapide des notes de la 

part du noteur qui doit se souvenir à quoi correspondent les mots clés reliés entre eux.  

Dans son ouvrage « La prise de notes », Piolat (2001) (cf. Chapitre 2) insiste sur les procédés 

de transcription des mots.  
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4. Une  écriture d’urgence : différents procédés de transcription  

Confronté à divers problèmes de rapidité de traitement de l’information, le noteur se doit de 

s’adapter à la cadence du flot de parole de l’orateur. En effet, étant donné le rapport entre la 

vitesse d’émission à l’oral (2 à 3 mots par seconde) et la cadence d’écriture (0,3 à 0,4 mots 

par seconde), le noteur est contraint a recours à des stratégies de condensation basées sur la 

transcription d’une quantité restreinte d’informations issues du discours source. C’est par ces 

procédés de transformation de l’information que le noteur va pouvoir réguler la cadence entre 

vitesse d’émission des mots transmis par l’orateur et vitesse de saisie écrite du noteur. Dans 

son ouvrage, Piolat (2001) met en évidence trois de ces procédés de transcription que sont 

« les procédés abréviatifs », « les procédés substitutifs », « les procédés de structuration et de 

hiérarchisation ». 

4.1. Les procédés abréviatifs 

Pour  une saisie écrite plus rapide des informations entendues,  le noteur doit « automatiser un 

autre mode de transcription » que la simple écriture intégrale (Piolat,  2001 : 62). Le noteur 

doit en quelque sorte rompre avec l’écriture alphabétique traditionnelle (qui veut que chaque 

séquence de lettres prononcées soit retranscrite telle quelle) et réduire les mots qu’ilentend au 

moyen d’abréviations. Cette transcription abrégée des informations s’opère grâce à des 

abréviations. Ces abréviations figurent dans les manuels de prises de notes. Comme le 

soulignent Chevalier (1992), Le Bras (1992) et Timbal-Duclos (1988), ces modèles proposés 

n’ont pas pour vocation de prescrire une liste figée de mots abrégés ou d’abréviations-types 

pour chaque mot mais, bien au contraire, de réfléchir à la nécessité d’une bonne maîtrise de 

ces règles afin d’éviter « un usage hétérogène » d’une prise de notes à l’autre. 

Afin d’illustrer ce que nous venons de dire, voici quelques exemples de mots abrégés extraits 

du manuel de prises de notes proposé par Le Bras (1992 : 113-114) : 
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Tableau 3 : Exemple de mots abrégés par Le Bras (1992 : 113-114) 

 

Branca-Rosoff (2004) propose une catégorisation des différents procédés abréviatifs sur la 

base d’une étude menée auprès d’étudiants de psychologie et des sciences du langage. Les 

premières conclusions mettent en évidence la diversité des types d’abréviations mais aussi 

une hétérogénéité de leur utilisation par les étudiants. Ces procédés abréviatifs divers suivent 

tantôt les conventions traditionnelles proposées dans les manuels de prises de notes tantôt des 

styles plus personnels. Les résultats montrent une tendance plus marquée pour le recours à des 

abréviations « faites maison ». 

Branca-Rosoff (2004) constate sept phénomènes majeurs dans les prises de notes des 

étudiants :   

• 1er phénomène : Concentration des consonnes  

Pour Branca-Rosoff  (2004) l’architecture consonantique du mot à l’initiale ou en finale est 

préservée, que la consonne soit prononcée ou pas. Ce phénomène est fréquemment utilisé sur 

des mots dits monosyllabiques très communs tels que :  
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- Les prépositions : dans → ds 

- Les pronoms : vous → vs 

- Les conjonctions : mais → ms 

- Les verbes modaux : il faut → il ft 

Le noteur doit faire cependant attention à des confusions concernant la polysémie de certaines 

abréviations comme « tt ». En effet, cette abréviation peut signifier plusieurs mots, 

notamment (e.g. « tant », « tôt », « tout »).  

Par ailleurs, les mots plurisyllabiques comportent une racine de 3 consonnes sans voyelles 

(excepté à l’initiale) avec une présence facultative de la consonne finale comme ci-dessous :  

- toujours → tjs 

- plusieurs → pls 

- beaucoup → bcq 

• 2ème phénomène : Troncation à l’initiale  

La troncation affecte la fin du mot, seule la première lettre du mot est maintenue. Dans le cas 

de mots composés, seules  les deux premières lettres des composants sont conservées. 

- c → conseil 

- bu → bibliothèque universitaire 

• 3ème phénomène : Troncature en finale 

 Seule la première partie du mot est maintenue, la fin est supprimée et se marque souvent par 

un point :  

- proc. → procureur 

- fac. → faculté 

• 4ème phénomène : Troncature du début 

Ce procédé consiste à transcrire la terminaison du mot en conservant la première consonne :  

- séquence → squence 

- langage → lgage    

• 5ème phénomène : Concentration sur l’amorce du terme 

- maximum → max 

- habitant → hab 
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Lorsque la condensation d’un mot est maximale, elle peut entraver la lecture ultérieure. Dans 

ce cas précis, c’est le contexte linguistique et/ou ses souvenirs au moment de la prise de notes 

qui sont mobilisés par le noteur pour accéder à la signification du terme abrégé. 

Ainsi, dans l’exemple :  

[Alors qu’il est centré sur le syst idéo basé sur le contenu, le syst alpha fait partie des 

syst phono.] 

Idéo peut correspondre aussi bien à idéographique qu’à  idéologique. 

• 6ème phénomène : Troncation du suffixe 

Toutes les lettres sont maintenues excepté le suffixe qui est abrégé en une seule lettre unique 

mis le plus souvent en exposant comme dans les mots suivants :  

- développement → développt 

- naturellement → naturellemt 

Le suffixe « ique » est également soumis à la même réduction :  

- technique → techniq 

• 7ème phénomène : la siglaison  

C’est un procédé qui consiste à former des sigles à partir des lettres initiales de termes 

formant une unité lexicale fréquemment employée. 

- BTS → Brevet de Technicien Supérieur 

- DESS → Diplôme d’Etudes Supérieures Spécialisées  

On peut remarquer, chez certains noteurs, la conservation de la première syllabe du mot avec 

la structure consonantique comme dans les mots ci-dessous : 

- enfant→ enft 

- imparfait → impft 

4.2. Les procédés substitutifs 

Ce sont des procédés qui permettent de substituer un mot sous une présentation symbolique. 

Piolat (2001) met en évidence 7 types de procédés substitutifs :  

-  Les idéogrammes  
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Lorsqu’il veut écrire un mot sans forcément retranscrire la prononciation correspondante, le 

noteur utilise un symbole. Deux types de procédés peuvent être utilisés : les idéogrammes 

mathématiques et les idéogrammes de ponctuation. 

- Les idéogrammes mathématiques :  

Les idéogrammes mathématiques représentent la transcription symbolique d’un mot « dont les 

éléments ne sont pas motivés par leur transcription sonore » (ibid. : 70).  

Par exemple, pour indiquer la coordination et l’addition, le noteur utilise le symbole « + » qui 

signifie respectivement « plus ou s’ajoute ». Les symboles mathématiques sont « = », qui veut 

dire « égale à quelque chose ».  

« : » : Divise 

« X » : Multiplie  

« < » : Inférieur à, plus petit que 

« > » : Supérieur à, plus grand que 

- Les idéogrammes de ponctuation :  

Le noteur peut également coder des mots en utilisant des symboles iconiques de 

ponctuation comme :  

? → dans le cadre d’une question 

!  → pour signifier attention, caractère important de quelque chose 

• 2ème procédé : Les logogrammes gréco-alphabétiques   

Le mot est formé à partir d’une lettre de l’alphabet français ou sur la base d’une lettre 

empruntée à un alphabet étranger. C’est le cas par exemple du grec dans les mots suivants :  

Ψ → psychologie 

∞ → infini 

π → pédagogie 

K → travail 

Ces symboles peuvent faire l’objet d’une combinaison de rébus, c’est-à-dire de procédés de 

contraction (l’abréviation et l’utilisation de pictogrammes) lorsqu’il s’agit pour le noteur de 

noter des « bribes d’énoncés » (Piolat, 2001 : 72) comme ci-dessous :  

Ψlogue → Psychologue 

K du Ψlogue → Travail du psychologue 

+sieurs → Plusieurs 
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4.3. Les procédés de structuration et de hiérarchisation 

Les procédés reflètent la structure et la hiérarchie des énoncés (c’est-à-dire les relations qu’ils 

entretiennent, sont les marques de mise en liste et les marques sémio-graphiques. De nature 

diverse, ces marques répondent à un fonctionnement particulier. 

4.3.1. Les marques de mises en liste  

Les marques de mise en liste sont des marqueurs qui assurent l’organisation et la hiérarchie 

des informations telles qu’elles sont repérées dans le discours. Ils renvoient à des relations 

entre les différentes unités du texte tant dans la mise en forme graphique que dans la mise en 

forme syntaxique.  

Ces marques de mise en liste peuvent renvoyer par exemple dans les prises de notes à une 

succession de tirets, d’astérisques ou de flèches indiquant une hiérarchisation cumulative 

et/ou chronologique des informations composant la liste. 

4.3.2. Les marques sémio-graphiques 

Les  marques sémio-graphiques sont caractérisées par « des signes non alphabétiques, à 

fonction sémiotique, sans correspondance stricte avec une forme phonique » (Boch, 

1998 : 222). Ce sont ces marques qui structurent l’agencement des informations dans les 

prises de notes et qui, combinées entre elles, prennent sens, pour le noteur, lors de la lecture 

du texte. 

Boch (1998) dégage une typologie des marques sémio-graphiques qui se décompose en trois 

types de marques : « les marques péricaténales », « les unités intégrées », et « les marques 

caténales ». 

- 1er type : Les unités péricaténales :  

Ce sont des marques sémiographiques « glyphiques » qui se caractérisent par des éléments  

encadrés, soulignés, surlignés, soulignés, cochés ou mis en accolades. Elles accompagnent le 

texte.  

- 2ème type : Les unités intégrées : 

Les unités intégrées  sont des marques qui provoquent une transformation de la forme et de la 

signification des signes. Cette transformation se caractérise par le passage à l’italique, le gras 
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ou le changement de police. L’auteur remarque que ces procédés sont plus courants et surtout 

plus accessibles avec un ordinateur qu’avec un stylo.  

- 3ème type : Les unités caténales : 

Inscrites dans la chaîne graphique du texte, les unités caténales sont les marques 

traditionnelles de la ponctuation. Leur recensement  n’est pas exhaustif dans la mesure où 

elles diffèrent d’un noteur à l’autre. Il va s’agir de l’astérisque, du tiret, du point, et très 

souvent de la flèche. 

L’agencement des marques sur l’espace de la feuille contribue à faciliter la lecture des notes 

puisqu’elles constituent autant d’indices qui permettent de hiérarchiser le caractère plus ou 

moins important de l’information transmise. La typodisposition de la feuille ne reflète pas 

exclusivement la transcription graphique du savoir évoqué ou lu mais répond à une logique, à 

un agencement cohérent. 

5. Outils pour l’analyse du traitement des prises de notes : les unités lexicales 

5.1. Les marqueurs sémio-graphiques 

Les travaux de Barbier et al. (2004) mettent en évidence différents signes sémio-graphiques 

ou « icones » (2004 : 148) qui ont la particularité d’être la représentation symbolique de mots. 

Ce sont les signes mathématiques tels que les + les – les flèches, les tirets et les puces. Les 

codes utilisés par l’étudiant avec un point d’exclamation dans un triangle signifient le 

caractère important d’un terme. Branca-Rosoff (1998) met en évidence le caractère polyvalent 

de certaines des unités caténales dans les notes (les deux points, la flèche et le signe égal) et 

leurs significations dans les prises de notes des étudiants à l’aide du contexte dans lesquels 

elles apparaissent. Dans nos comptages, nous avons pris en compte les deux points et les 

guillemets comme marqueurs sémio-graphiques de la citation définitoire. 

5.2. Les marqueurs typographiques : emploi des guillemets et des deux points 

 Les deux points 

Les deux points sont pris en compte comme marques typographiques ponctuationnelles. Ils 

correspondent à des unités lexicales dans  le discours de l’enseignant comme nous pouvons le 

voir ci-dessous :  
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[EXPMTR2 Diapo 7 p°4] fonction  métalinguistique 

M : + le code sert à décrire tous les_autres modes de fonctionnement et (… ?) c’est à peu près le seul 

dans le langage humain +++ (Lisant) selon Jakobson                          

+ chaque fois que le destinateur et ou le destinataire jugent nécessaire  de vérifier s’ils utilisent le 

même code + euh ::: + le discours est centré sur le code + il remplit une fonction métalinguistique 

 

[EXPMTR2 PDN2] 

 

 

-Chq fois que le destinateur et /ou le destinataire jugent nécessaire de vérifier s’ils utilisent le m^ code, 

le discours est centré sur le code : il remplit une fonction métalinguistique (ibid p°218) 

 

Ici, les deux points renvoient à l’auteur de la définition de « fonction métalinguistique » et 

correspondent dans le discours oral de l’enseignant au marqueur typique de la citation 

définitoire « selon X ». Mais comme le montre l’extrait ci-dessous : les deux points peuvent 

s’accompagner aussi d’une double flèche jouant le même rôle tout en accentuant davantage la 

propriété de la citation définitoire « fonction métalinguistique » :  

 

[DEBITR1 PDN2] 

- Jakobson → code : chaque fois que le destinateur et/ou le destinataire juge nécessaire de vérif. s’ils 

utilisent le m^ code (flèche) discours centré sur code remplit 1 FCT° METALINGUISTIQUE  AU 

CARACTERE REFLEXIF de la langue [nous distingue du language des animaux] 

 

Dans ce deuxième extrait, les deux points peuvent s’accompagner aussi d’une double flèche. 

Ils accentuent davantage la propriété de la citation définitoire « fonction métalinguistique » à 

son auteur. Nous avons donc choisi tout en les différenciant des autres unités lexicales notées 

par les étudiants, de comptabiliser ces signes symboliques dans la mesure où ils sont le reflet 

de l’unité lexicale prononcée par l’enseignant. 

 

Par ailleurs, le caractère définitoire d’une notion ou d’un terme peut être annoncé  par le signe 

d’égalité = dans le discours de l’enseignant si l’on examine l’exemple suivant :  

 

 

 

  Selon Jakobson :  



56 Marie-France Roquelaure - Les reformulations dans l'enseignement supérieur 
 

[EXPMTR1PDN4] 

Code  = tt système de signes q, par convent° préalables est destiné à représenter et à transmettre une 

info° d’une sce à 1 point de destination 

Les deux points introduisent aussi les termes techniques associés notamment dans les titres de 

parties que les étudiants prennent en notes :  

[DEBITR1 PDN1] 

3.2.6 Le contact : la fct° phatique 

Enfin, les deux points accompagnent quasi systématiquement le marqueur de type 

exemplification « par exemple » qui apparaît sous forme abrégée :  

[EXPMTR2 PDN3] 

 Ex : qu’est-ce que tu as dit ? 

         j’ai pas bien entendu ? 

Dans la mesure où les unités lexicales de cette phrase ont été comptabilisées, il nous parait 

pertinent de compter également la présence des deux points. 

Par conséquent dans notre corpus, le caractère polyfonctionnel des deux points est mis en 

évidence dans notre corpus. Les deux points servent à introduire la définition d’une notion 

et/ou d’un terme technique via les fragments issus du discours rapporté. Ils marquent le 

changement énonciatif mais aussi remplissent une fonction d’annonce du terme à définir. Les 

deux points correspondent à des éléments définitoires et terminologiques dans le discours oral 

de l’enseignant. Ils sont présents dans le document du SED et sont mis à disposition dans les 

supports pédagogiques.    

 

 Les guillemets 

Les guillemets servent aussi comme nous l’avons dit plus haut à présenter des exemples. Il 

n’est pas rare de trouver les mêmes signes utilisés par l’enseignant dans le support 

pédagogique, dans le cas ci-dessous le diaporama :   

[DEBZTR2 PDN4]                                                                                                                                                               

Les phatiques telles que « tu vois », « n’est-ce pas » … 

Le changement énonciatif est caractéristique de l’emploi des guillemets. C’est par ce moyen 

que l’enseignant va pouvoir insérer des citations définitoires pour gérer la terminologie du 

domaine. Au niveau du comptage, nous les avons comptés pour une seule occurrence dans la 

mesure où les noteurs retranscrivent dans la plupart des cas les deux éléments. Or dans une 



Partie 1 - Chapitre II 57 
 

prise de  notes les guillemets ne sont pas refermés : il se peut que l’étudiant ait voulu noter la 

citation plus tard. 

[EXPMTR1 PDN3] 

o « Tt syst de signes qui par convent° préalables… » 

 

5.3. Indices déclencheurs et inhibiteurs dans les prises de notes 

Lors de son cours, l’enseignant « guide l’activité de prise de notes » en utilisant des indices 

déclencheurs et inhibiteurs de prises de notes » Ces indices permettent aux étudiants de 

distinguer l’information importante à noter des informations considérées comme secondaires. 

Sur la base d’une comparaison entre étudiants français et étrangers, Branca-Rosoff & Doggen 

(2005 : 152) mettent en évidence cinq indices déclencheurs et trois indices inhibiteurs de PDN 

comme nous pouvons le voir dans le tableau ci-dessous :  

Indices déclencheurs Indices inhibiteurs 

L’écriture au tableau Les parenthèses ou incises 

            Modalisations discursives 
- [c’est important] 

- [ce qui nous intéresse] 

 

Les interactions en classe 

(entre le professeur et les étudiants) 

o M : vous avez compris ? 

o EEE : oui 

Indices de planification macro-textuelle 
       - [premièrement] 

       - [deuxièmement] 

       - [troisièmement] 

Les exemples 

L’intonation didactique  
Tableau 4 : Le rôle des indices inhibiteurs et déclencheurs dans les prises de notes 

(Branca-Rosoff & Doggen, 2003 : 152). 

5.3.1. Les indices déclencheurs de prises de notes  

5.3.1.1. Ecriture au tableau  

L’objectif de l’étude comparative de Branca-Rosoff et Doggen (2003) est d’observer le rôle 

des différents supports pédagogiques utilisés par l’enseignant sur les prises de notes des 

étudiants français étrangers. Les conclusions de l’étude révèlent que l’écriture sur le support 
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traditionnel du tableau est un meilleur incitateur de prise de notes chez les étudiants français 

qu’elle ne l’est chez les étudiants étrangers. Les facteurs qui président à la négligence des 

informations notées au tableau chez les étudiants étrangers sont imputables au manque de 

temps, au débit de parole et au manque de lisibilité des abréviations utilisées par l’enseignant. 

En menant une analyse comparative de la prise de notes entre étudiants néerlandais et 

français, Doggen (2008) nuance l’effet incitateur de l’écriture au tableau. Elle observe que 

l’écriture n’est pas « quasi-automatique. En outre, Boch (1998) relève également que certains 

des énoncés définitoires écrits par l’enseignant ne sont pas repris dans les notes (1998 : 138). 

5.3.1.2. L’écriture sur vidéoprojecteur 

Dans son étude comparative, Doggen (2008) observe d’une part, l’influence du support des 

transparents comportant des exemples chez les étudiants français et néerlandais et d’autre 

part, les procédés qu’ils explicitent. Doggen (2008) indique que l’écriture affichée par 

ordinateur favorise la notation mais pas la prise de l’intégralité des informations lors d’un 

exposé. Les facteurs déclencheurs qui incitent à prendre en notes les exemples sont dans le 

cas de la relation lexicale de l’hyperonymie, ce sont la présence de titre, les différentes 

marques de hiérarchisation et les signes d’énumération. Ces différentes marques de 

hiérarchisation comme nous le voyons dans l’exemple donné ci-dessous, sont des marqueurs 

typiques de l’exemplification telle que « comme », la présence des guillemets et du slash :  
 « hyponymie  / hyperonymie » (Doggen, 2008 : 260) 

« comme Images »  

Par conséquent, « il est donc possible d’affirmer que l’écriture affichée ne garantit pas une 

prise de notes « quasi-automatique » chez  les étudiants néerlandais et français. 

5.3.1.3. Les références bibliographiques 

Dans son étude comparative, Doggen (2008) met en évidence la forte incitation des étudiants 

néerlandais à noter les références bibliographiques données par l’enseignant comparativement 

aux étudiants français qui les prennent de manière incomplète, « ils les suppriment ou en 

notent quelques éléments » (Doggen, 2008 : 263). Cette notation partielle peut être le signe 

que les étudiants français n’envisagent pas une consultation des ouvrages correspondant aux 

extraits de définitions donnés par l’enseignant contrairement aux étudiants néerlandais. 
Et là je peux en fait euh vous renvoyer aussi –à- [Benveniste] qui a bien étudié tout ça – Benveniste 

qui a écrit pr- Problème de linguistique générale il a fait deux tomes je sais pas si vous en avez 
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entendu parler donc Benveniste Problèmes de linguistique générale (corpus Leyde étudiants 

néerlandais) 

5.3.1.4. La dictée  

L’analyse comparative de la prise de notes chez les étudiants néerlandais et français révèle 

que la dictée d’un terme défini est notée chez les français avec présence de reformulations. 

Selon Doggen (2008), les étudiants néerlandais ne parviennent pas à noter l’intégralité de la 

définition dictée à cause des « contraintes temporelles » (Doggen : 2008 : 265).  

5.3.1.5. Les citations 

Pour évaluer l’effet de la citation (opération par laquelle on emprunte des fragments écrits 

d’un auteur), Doggen (2008) utilise un exemple dans lequel un auteur définit ce qu’est un 

« dialogue définitoire ». Elle constate que la glose et des reprises de certains marqueurs 

typiques de la définition dans le discours oral de l’enseignant comme M. Riegel définit / dit 

que, incitent majoritairement les étudiants à prendre en notes. Chez les étudiants néerlandais, 

on constate une baisse dans la notation mais « plus d’efforts pour retenir quelques éléments de 

la citation » (Doggen : 2008 : 264). 

5.3.1.6. L’accent didactique 

Doggen (2008) observe lors de son étude comparative que l’accent didactique, c’est-à-dire 

l’insistance intonative de termes, est particulièrement important dans le choix de ce qui est 

pertinent à noter chez les étudiants. Or, Doggen indique que l’accent didactique fonctionne 

rarement seul comme déclencheur dans la mesure où il apparaît lié à des constructions 

syntaxiques introduites par le présentatif « c’est » comme nous pouvons le voir dans l’extrait 

suivant :  
Donc si la maitresse apprend aux enfants la langue française c’est surtout au niveau du VOCAbulaire 

(Corpus Paris III) 

En effet, le terme correspondant au terme souligné « VOCAbulaire » est pris en notes par la 

moitié des étudiants français mais aussi par les étudiants néerlandais. Dans cet extrait, 

Doggen (2008) remarque l’effet réducteur de l’insistance intonative dans la mesure où c’est la 

focalisation sur la structure syntaxique introduite par « c’est » qui incite plus à noter que le 

seul terme accentué à l’initiale « VOCAbulaire ». Doggen attire notre attention sur le fait qu’il 

existe un décalage entre l’insistance intonative d’un terme et sa portée qui peut être « mal 

diffusée et mal délimitée » dans le discours oral de l’enseignant. 
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5.3.1.7. Les modalisations 

Dans leur étude Branca-Rosoff et Doggen (2003) constatent que les modalisations (ensemble 

de commentaires méta-discursifs dits par l’enseignant : 270) comme l’expression ce qui nous 

intéresse sont très peu significatifs. Or, Doggen (2008) remarque pour sa part que bien que 

ces marques ne soient pas notées par les étudiants, ce « sont les informations qui suivent » ces 

marques méta-discursives » qui incite les étudiants à noter. 

5.3.1.8. Les reformulations 

Dans ses travaux, Doggen (2008) montre que les reformulations de type définition et exemple 

sont des indices déclencheurs dans les prises de notes. En comparant le traitement des prises 

de notes chez les Néerlandais et les Français, elle dégage des reformulations d’un terme 

spécifique et des reformulations syntaxiques. Les reformulations d’un terme spécifique dans 

le cas de la définition sont plus fréquentes. Elles sont introduites par des marqueurs de 

reformulation et ne déclenchent pas systématiquement la prise de notes dans la mesure où 

« elles ne résultent pas automatiquement d’une réaction à des éléments que l’enseignant 

présente comme importants » (Doggen, 2008 : 275). Les reformulations syntaxiques qui ont 

lieu lors de la mise en mots locale du discours ne sont pas « marquées par des indices 

formels » et ont pour fonction de laisser le temps à l’étudiant de noter ce qu’on lui dit /dicte 

(ibid : 270). Ces reformulations syntaxiques de l’enseignant sont utilisées par les noteurs 

comme des moments de pause. 

5.3.1.9. Indices de structuration et de planification discursive 

Doggen (2008) constate que des indices de structuration et de planification discursive sont 

utilisés par l’enseignant lors des cours. Les indices de planification qui annoncent le thème du 

discours se différencient des indices de structuration qui veillent à la cohérence de ce dernier. 

Lorsqu’ils sont présentés par l’enseignant les indices de planification apparaissent moins 

importants pour les étudiants néerlandais que pour les étudiants français. Les indices de 

structuration du cours (les titres de parties) ne sont pas copiés intégralement. Comme le 

confirme l’étude de Faraco (1997), les étudiants français accordent plus d’importance aux 

indices de planification et de structuration que les étudiants néerlandais. 
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5.3.2. Les indices inhibiteurs de prises de notes 

 Branca-Rosoff et Doggen (2003) identifient des indices qui n’incitent pas les étudiants à la 

prise de notes. Ce sont les parenthèses ou (incises) et les exemples. 

5.3.2.1.  Les parenthèses ou incises  

Les parenthèses ou incises sont des fragments de discours qui se caractérisent par « une chute 

de l’intensité […] de la hauteur mélodique de la voix et par une baisse dans la durée » 

(Doggen, 2008 : 283). 

5.3.2.2.  Interaction et exemple 

Dans leurs travaux, Boch (1998) et Doggen (2008) montrent le caractère primordial des 

exemples en cours, majoritairement notés par les étudiants. Chez les enseignants qui utilisent 

le tableau ou le vidéoprojecteur, les exemples sont  le plus souvent lus aux étudiants avant 

d’être contextualisés, c’est-à-dire replacés dans une situation de la vie quotidienne par des 

expressions introductives du type là il vous faut imaginer, c’est quand on est (Doggen, 2008 : 

298). Doggen (2008) remarque que l’ordre des exemples proposés par l’enseignant est un 

facteur à prendre en compte. Le premier exemple est souvent celui qui est le plus noté, 

notamment dans les cas d’énumération chez les étudiants Français. Il en est de même pour les 

citations définitoires. La stratégie des noteurs français est de ne prendre en notes qu’un 

exemple, voir aucun à la différence des néerlandais qui les prennent tous. 

5.4.  Synthèse 

Dans un cours magistral, l’activité de prises de notes est primordiale. Elle permet la saisie des 

informations entendues et/ou lues au tableau et dans le diaporama Powerpoint. C’est une 

pratique complexe qui nécessite une écoute, une sélection et une compréhension simultanée 

des informations. Pour s’adapter à la cadence de parole de l’enseignant, les informations 

sélectionnées par l’étudiant sont transformées par l’utilisation de procédés abréviatifs et des 

procédés substitutifs. Les informations sélectionnées sont notées et sont agencées de 

différentes manières qui vont de la PDN synthétique à la notation linéaire où l’intégralité de 

ce qui est entendu est noté. Certaines indications orales de l’enseignant incitent à noter 

comme l’écriture au tableau, l’écriture affichée par vidéoprojecteur et les références 
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bibliographiques alors que d’autres, comme les parenthèses et les exemples, sont jugées 

secondaires par les étudiants. 
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Chapitre III. Le modèle de Gülich et Kotschi (1987) d’après la classification 
de la Dame de Caluire 

1. Le modèle classificatoire de Gülich et Kotschi (1987)  

Sur la base de la transcription d’une séance de consultation entre une cliente et un conseiller, 

deux chercheurs Gülich et Kotschi, élaborent en 1987 un modèle classificatoire des 

reformulations. L’intérêt porté à ce corpus s’explique par la nécessité d’une coopération entre 

les différents interlocuteurs quant à la résolution d’un problème. Tout au long de leur analyse, 

Gülich et Kotschi  (1987) proposent une définition des actes de reformulation sur la base des 

théories de linguistique textuelle, de pragmatique et d’analyse conversationnelle. Poutre 

maîtresse d’une intercompréhension dans la conversation, Gülich et Kotschi (1987) dégagent 

leurs principales composantes structurelles et sémantiques en proposant une modélisation. 

Afin de saisir en quoi et comment les participants engagés dans un échange parviennent à se 

comprendre mutuellement et à organiser leur discours en conséquence, Gülich et Kotschi 

fondent leur investigation sur la théorie de la composition du texte tout en considérant 

diverses approches issues de l’ethnométhodologie, en particulier celle d’Antos (1982). 

 L’approche d’Antos : la théorie de la formulation 

Afin d’expliciter l’interaction de deux interlocuteurs qui conversent à propos d’un thème 

discursif, Gülich et Kotschi (1987) se réfèrent à l’image de la composition textuelle comme 

d’activités verbales. En effet, pour Gülich et Kotschi (1987), lorsque deux interlocuteurs sont 

engagés dans une conversation, le cheminement nécessaire à la résolution de difficultés 

communicationnelles passe par différentes activités verbales. Ces activités verbales sont le 

paraphrasage, le commentaire ou encore l’exemplification, activités classées en tant 

qu’« actes de composition textuelle ». L’ensemble de ce « travail » qui concourt à la 

production d’un énoncé et qui en assure l’intercompréhension réfère à la théorie de la 

formulation d’Antos (1982).  

 L’approche des ethnométhodologues 

L’approche d’Antos (1982) et celle de Gülich et Kotschi (1987) considèrent ces actes de 

composition textuelle en tant qu’activité verbale. L’approche inverse, qui est celle des 
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ethnométhodologues, se fonde sur l’interaction dans son ensemble. Une attention particulière 

est portée à l’intention du locuteur et à la bonne compréhension du message. 

1.1. Approche définitoire de la reformulation 

Gülich et Kotschi (1987) considèrent l’acte de reformulation comme une opération 

linguistique qui instaure une relation d’équivalence entre un énoncé source noté X et un 

énoncé reformulateur noté Y, acte représenté par la lettre R : marque de la reformulation 

(structure XRY). Par conséquent, en analysant le corpus de la Dame de Caluire, les auteurs 

mettent à jour l’agencement et l’usage des actes de reformulation quant à la résolution de 

problèmes communicatifs dans leur conversation. Les actes de reformulation tissent donc la 

trame des énoncés produits qui échafaudent progressivement l’échange.  

1.2. Eléments fondamentaux de la reformulation dans la Dame de Caluire 

1.2.1. Enoncé-source (ES) / Enoncé-reformulateur (ER) 

Tout acte de reformulation comprend un énoncé source (ES), un énoncé reformulateur (ER) et 

un marqueur de reformulation (MR) comme dans l’exemple suivant extrait du corpus de la 

Dame de Caluire : 

(ES)  CONS : (…) vous risquez d’avoir des ennuis 

MR c’est-à-dire 

(ER) d = payer l’électricité / d = ç = lui qui suit’ / 

RATIFICATION : DAM : /oui de l’autre, / d’accord, bon,  

 

L’énoncé source du conseiller [ES CONS], « vous risquez d’avoir des ennuis » est clairement 

identifiable en tant qu’énoncé source dans le cas présent, l’énoncé reformulateur (ER) étant 

« d = payer l’électricité / d = ç = lui qui suit’ / ». On note que l’expression « c’est-à-dire » fait 

office de marqueur de reformulation (MR), la mention de la ratification prononcée par la 

dame « / oui de l’autre, / d’accord, bon » indiquant la fonction de ladite reformulation.  

L’énoncé source est facilement identifiable en raison de la taille réduite des unités 

constitutives qui la composent. Cependant, le nombre important d’unités pouvant être 

éloignées de l’énoncé source, (ES) rend le repérage de l’énoncé reformulateur (ER) plus 

complexe.  
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1.2.2. Rapport sémantique entre (ES) et (ER)  

C’est en 1987 que Gülich et Kotschi mettent en évidence la présence d’une relation 

sémantique entre les trois éléments constitutifs de la reformulation : l’énoncé source (ES) et 

l’énoncé reformulateur (ER) reliés par le marqueur de reformulation (MR). Trois sortes de 

reformulations sont identifiables : la paraphrase, la correction et le rephrasage. Ces 

reformulations présentent des caractéristiques spécifiques.  

1.2.2.1. La paraphrase 

Est appelé paraphrase, le rapport entre deux énoncés témoignant d’une équivalence 

sémantique ayant des « structures sémiques identiques » et des énoncés dans lesquels les 

sèmes ont été réduits (Gülich et Kotschi.,1987). C’est en termes d’équivalences sémantiques 

fortes ou bien faibles que ces auteurs analysent la paraphrase, selon qu’il s’agit d’une 

équivalence qualifiée de « dénotative » ou  d’une équivalence « connotative ». Le choix du 

marqueur reliant les deux segments du discours dépend quant à lui de son degré plus ou moins 

accentué. Sur la base de ces caractéristiques, Gülich et Kotschi (1987) mettent au jour trois 

catégories principales de paraphrases que sont l’expansion, la réduction et la variation. 

L’explication définitoire et l’exemplification constitue des sous catégories de l’expansion. La 

catégorie de la réduction comprend la dénomination et le résumé. 

expansion réduction 

variation Explication définitoire dénomination 

exemplification résumé 

Tableau 1 : Les trois catégories de la paraphrase chez Gülich et Kotschi (1987) 

1.2.2.1.1. L’expansion 

Comme son nom l’indique, au sein d’une expansion, l’énoncé reformulateur est plus étendu 

que l’énoncé source.  

On distingue deux types d’expansion : 

 L’explication définitoire  

C’est une sous-catégorie de l’expansion qui, par l’ajout d’un trait définitoire dans 

l’énoncé reformulateur, complète la définition de l’expansion. 
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 L’exemplification 

Deuxième sous-catégorie après l’expansion, l’exemplification se définit par l’ajout 

d’éléments supplémentaires à caractère non définitoire dans l’énoncé reformulateur. 

Prenons l’exemple suivant : 

CONS : faut lui envoyer un pli r = commandé (ES) 

 (…)  

  Vous l’adressez en pli r = commandé avec accusé de réception, (ER) 

1.2.2.1.2. La réduction 

Contrairement à l’expansion, dans le cas de la réduction, c’est l’énoncé reformulateur qui est 

réduit par rapport à l’énoncé source. Celle-ci est composée de deux sous-catégories qui sont 

les suivantes : la dénomination et le résumé. 

 La dénomination 

La dénomination est une sous-catégorie qui se caractérise par l’existence d’un trait 

définitoire dans l’énoncé source. Prenons l’exemple suivant :  

CONS : quand y a pas d = bail’ o c’est les us et coutumes c’est les us et coutumes 

qui font : qui font la législation’ hein la ‘la réglementation’ o (ES) c’est ç = qu’on 

appelle (MR) les 

DAM : ouais 

CONS : us et coutumes’ (ER) 

Ici, c’est l’expression « des us et coutumes », présente dans l’énoncé source, qui 

caractérise la dénomination. Si l’énoncé reformulateur est identifiable par 

l’expression « us et coutumes », le marqueur de reformulation est représenté par « c 

= qu’on appelle ». 

 Le résumé  

Deuxième sous-catégorie de la réduction, le résumé est marqué par la réduction 

massive de l’énoncé reformulateur par rapport à l’énoncé source. 

 DAM : il a loué, toute la propriété’ même l’ là, où, je suis’ à un autre locataire 

               (ES) 0 c’est loué (ER) 
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1.2.2.1.3. La variation 

A la différence des catégories précédentes, la variation comprend l’ensemble des 

reformulations qui n’appartiennent ni à l’expansion ni à la réduction d’où leur caractère non 

définitoire. 

DAM : j = vais partir, j = vais partir au mois d’avril, (ES) 

(…) 

Bon be [MR] j = pars’ l = mois prochain,  (ER) 

La correction annule soit en totalité soit en partie l’énoncé-source :  

L’annulation est partielle dans l’exemple :  

CONS (…) en lui disant qu’il a r=fusé vot= chèque (ES)  

DAM : euh refusé [MR] i = m = l’a ni renvoyé ni rien dit’ mais il l’a / 

CONS :                                                     / VITE mais il l’a pas/ encaissé’ 

DAM : il l’a pas encaissé encore, (MR) 

Ce qui déclenche la correction de la cliente c’est l’énoncé [i = m = l’a ni renvoyé ni rien dit’]  

L’annulation est totale dans l’exemple suivant :  
DAM : qui correspond à mon loyer trimestriel’ (ES) 

             qui correspond’ à mon loyer’ mensuel (ER) hein’ (MR) 

C’est la notion de « contraste » qui lie l’énoncé dans les exemples ci-dessus (Gülich et 

Kotschi, 1983 : 43). Lorsque le marqueur de correction marque à lui seul la correction alors le 

contraste s’annule. 

ES CONS : (…) m’indiquer’ 00 comment je dois euh, comment’ je dois’acquitter mon loyer, 

DAM : ouais bon, alors, (ES) 

MR CONS : je dois non attendez alors, (MR) 

                   Je dois acquitter mon loyer’ (ER) 

DAM : VITE du mois d’avril, + 

CONS : je tiens cette somme à votre disposition, 

1.2.2.3. Le rephrasage 

Gülich et Kotschi (1987) définissent le rephrasage comme la répétition d’une structure lexico-

grammaticale où la relation sémantique existante entre l’énoncé source et l’énoncé 

reformulateur est celle d’une synonymie qualifiée de « dénotative ». Dans la Dame de 

Caluire, le conseiller comparativement à la cliente, est celui qui produit le plus grand nombre 
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d’auto-rephrasages. Ce rephrasage ci-dessous porte principalement sur « le chèque qui n’a pas 

été encaissé » voire aussi sur « le pli recommandé » avec lequel la cliente devra le renvoyer. 

CONS : ce chèque n’a pas été encaissé’ 0 / ce chèque / (ES) 

DAM : ah / ben, ce = / 

CONS : oui’ n’a pas été 

DAM : celui-là là d = chèque, c = lui là, 

CONS : encaissé’ donc euh : 0 / n’a pas été/ 

DAM : c’ = t à dire / le chèque / (MR) 

CONS : encaissé’ non mais on écrit là à partir d = ça’ 

DAM : oui 

CONS : par conséquent’ j = vous d = mande par l = présente =  commandé’ 0 heu : 0 par conséquent je 

vous d = mande 020 par le  présent pli r = commandé 030 le présent pli r = commandé’ 00 de : bien 

vouloir’ 030’m’indiquer’ comment’ vous payez mon loyer (ER) 

1.3. « Trace laissée dans le discours » : le marqueur de reformulation (Gülich et 
Kotschi, 1987) 

Comme le soulignent  Gülich et Kotschi (1987), le marqueur de reformulation est « une trace 

laissée » de l’échange entre deux interlocuteurs (Gülich et Kotschi, 1987 : 44). Il existe deux 

catégories de marqueurs : les marqueurs verbaux et les marqueurs prosodiques dont voici le 

schéma qui n’est pas exhaustif :  
Marqueurs verbaux Marqueurs prosodiques 

Sont typiques de la reformulation :  

- C’est-à-dire 

- Autrement dit 

- Ce que l’on nomme … 

Sont typiques de la reformulation :  

- Intonation (ascendante, descendante) 

- Variation 

- Hésitations 

- Intensité de la voix (aigue, grave) 

Interjections : Pauses :  
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- ben  

- ha 

- hein … 

- courte 

- moyenne 

- longue 

Conjonctions :  

- donc 

- alors … 

Débit de parole :  

- lent 

- rapide 

Tableau 2 : Marqueurs verbaux et prosodiques 

Le choix du marqueur de reformulation influence la relation sémantique entre l’énoncé source 

(ES) et l’énoncé reformulateur (ER). Ainsi, cette relation sémantique peut être plus ou moins 

forte ou plus ou moins faible. 

2. Le modèle classificatoire de De Gaulmyn (1987) 

De Gaulmyn (1987) propose sur la base des catégories identifiées extraites de la Dame de 

Caluire, d’affiner la classification préalablement proposée par Gülich et Kotschi (1987) en 

effectuant une étude qualitative et en observant de près l’impact des traces métalangagières 

dans l’interaction.  

2.1. Le processus de textualisation : la segmentation du texte 

Afin de saisir la portée des actes de reformulation dans les échanges, De Gaulmyn (1987) 

s’intéresse particulièrement aux « processus d’élaboration du texte » qu’on appelle aussi de 

textualisation. Il prend appui sur l’organisation et la description logique qu’en donnent les 

interlocuteurs. C’est en exposant la chronologie des faits inhérents au discours et en tentant de 

fournir une explication logique de leur agencement lors de l’entretien que De Gaulmyn a pu 

établir des statistiques sur leur fréquence d’apparition dans le corpus. 

L’objectif premier étant de circonscrire le corpus dans le respect de l’agencement des thèmes 

abordés et des tours de parole successifs, De Gaulmyn (1987) segmente le corpus en neuf 

parties correspondant à neuf thèmes répartis pour grande majorité par le conseiller. En effet,  

on note que deux thèmes seulement demeurent attribuables à la dame. De cette manière, elle 

identifie les différentes activités de textualisation de l’échange mais aussi et surtout la 

structure formelle propre au texte que Gülich et Kotschi (1987) appellent « les actes de 

composition ». 
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2.2. Classification des répétitions 

De Gaulmyn reprend les notions d’auto-reformulation et d’hétéro-reformulation pour décrire 

les situations où le locuteur élabore son propre énoncé pour la première et les cas où le 

locuteur reprend celui d’un autre. Elle ne retient pas la proposition avancée par Gülich et 

Kotschi (1987) concernant le maintien d’une catégorie de rephrasage exclusive. Pour De 

Gaulmyn les répétitions sont comme des auto-dictées courantes dans l’activité scripturale et 

non pas un des éléments constitutifs du processus de reformulation. En cela ces derniers 

diffèrent de la paraphrase et de la correction. De Gaulmyn scinde la catégorie des répétitions 

en plusieurs types (les reprises à distance, les répétitions d’amorce d’énoncé inachevé, les 

répétitions d’auto-dictées). 

2.2.1. Les répétitions 

A la différence de Gülich et Kotschi qui classent les quasi-répétitions ou répétitions modifiées 

par ajout ou suppression partielle dans la catégorie de la paraphrase,  De Gaulmyn inclut dans 

les répétitions les confirmations, les ratifications et les demandes de rectification. 

2.2.1.1. Les reprises à distance 

Les reprises à distance sont caractérisées par une reformulation différente du thème discursif 

abordé au sens où le changement opéré n’affecte que certains termes. 

2.2.1.2. La répétition d’une amorce d’énoncé inachevé 

Ce type de répétition intervient d’une part lors d’une tentative de prise de parole consécutive à 

un premier échec de communication et d’autre part dès qu’un locuteur souhaite répéter 

volontairement ou non de manière quasi immédiate une portion d’énoncés. 

2.2.1.3. Les répétitions d’auto-dictées 

Comme le souligne De Gaulmyn (1987) dans son ouvrage, les répétitions d’auto-dictées ne 

sont pas à classer dans la catégorie du rephrasage dans la mesure où ce sont des répétitions 

qui surviennent majoritairement au cour de l’activité d’écriture. 



Partie 1 - Chapitre III 71 
 

2.2.2. Les paraphrases 

Sont regroupées dans les paraphrases, les explications, les définitions et les transpositions de 

segment d’énoncé. 

2.2.3. Les corrections 

En analysant les différences entre les hétéro-corrections et les auto-corrections, De Gaulmyn 

(1987) soulève le problème l’identification qui concerne tant le repérage des hétéro-

corrections que les difficultés de segmentation fréquentes entre paraphrases et répétitions. 

Tandis que les paraphrases se caractérisent selon elle par une illustration, une explication ou 

une substitution synonymique, elle note le rapprochement à établir entre des répétitions et des 

quasi-répétitions par la reprise des mêmes termes même si elle observe divers procédés 

d’expansion ou de réduction. 

2.3. Le processus de reformulation chez De Gaulmyn (1987) 

D’un niveau d’organisation hiérarchique supérieur à celui des activités de textualisation, la 

reformulation est définie par De Gaulmyn comme ayant une fonction d’organisation 

discursive. En effet, dans la majorité des échanges, le locuteur fait savoir à son interlocuteur 

son intention de mener à bien le développement d’une thématique discursive. Cette 

thématique discursive doit se réaliser dans le respect d’un certain ordre afin de garantir à 

l’interlocuteur la bonne compréhension du message véhiculé.  

2.3.1. Les reformulations : l’auto-reformulation et l’hétéro-reformulation 

A l’instar de Gülich et Kotschi dans leur ouvrage (1987), De Gaulmyn (1987) identifie d’une 

part l’auto-reformulation et de l’autre l’hétéro-reformulation. La première se caractérise par le 

fait que le locuteur ré-élabore son propre énoncé alors que la seconde voit le locuteur co-

élaborer l’énoncé d’un tiers. L’auteur ne manque pas de souligner que les reformulations 

peuvent être auto-initiées ou hétéro-initiées par l’interlocuteur à qui elles s’adressent. Cette 

identification étant déjà faite pour Gülich et Kotschi (1987 : 50) dans leur ouvrage 

précédemment cité. 
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2.3.2. Les énoncés métacommunicationnels 

Selon Gülich et Kotschi (1987 : 92), « les énoncés métacommunicationnels » assurent la 

régulation de l’interaction servent à arbitrer et à résoudre un conflit ou un incident qui a 

perturbé l’interaction ». Ce sont des énoncés qui portent donc sur l’interaction en général et 

non sur le processus de reformulation nécessitant la résolution de conflits.  

2.4. Discussion 

En affinant la théorie des actes de reformulation de Gülich et Kotschi (1987), De Gaulmyn 

(1987) propose une modélisation de l’analyse des reformulations inhérentes à un corpus 

spécifique. De par sa structure, un corpus peut être transposable à des interactions de 

domaines divers et variés. 

       Expansion définitoire 

 

 

Reformulation 

                       Réduction                         Exemplification 

 

Dénomination 

Résumé 

                        

    Correction                                           

                                    

 Rephrasage  

 

3. Les travaux d’Alain Rabatel (2010) 

3.1. Pour une étude des reformulations pluri-sémiotiques en contexte de formation 
didactique 

A la différence de celui poursuivi par Gülich et Kotschi (1987), l’objectif principal de Rabatel 

(2010) est d’analyser le phénomène de la reformulation en contexte de formation didactique 

lors de cours magistraux. Le discours oral de l’enseignant caractérisé par son caractère 

multimodal (e.g. ses mimiques, ses postures, et sa voix peut générer des reformulations dites 

« pluri-sémiotiques ». Celles-ci sont issues de l’utilisation « simultanée, concomitante ou avec 

des alternances » de systèmes sémiotiques différents tels que le recours à l’image, les 

commentaires de diaporamas (Powerpoint) mais aussi le recours aux polycopiés et aux 
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schémas (tableau). L’observation de ces formes a déjà fait l’objet par le passé d’études dans 

diverses langues (langue première ou langue seconde) et lors d’associations d’images fixes ou 

mobiles. Ce qui semble novateur et ce sur quoi l’auteur entend se centrer, c’est leur prise en 

compte conjointe de manière tout à fait intégrée dans l’agir professoral. Selon lui, les rapports 

entre la multimodalité de la situation orale propre au cours magistral et la pluri-sémioticité des 

reformulations  du discours de l’enseignant par l’utilisation et la manipulation de différents 

objets (diaporamas) ou de textes intermédiaires (polycopiés) permettent de redéfinir l’angle 

d’attaque à partir duquel nous appréhendons l’analyse  mais aussi et surtout la compréhension 

des interactions oralo-graphiques entre un enseignant et des étudiants à l’université. 

3.2. Reformulations et « reformulations pluri-sémiotiques » : une resémiotisation 

Pour Rabatel (2010), la reformulation, est définie comme « un métaterme englobant 

l’ensemble des activités langagières par lesquelles le locuteur/énonciateur revient sur des dires 

antérieurs »). Dès lors que l’on parle de reformulations en contexte pluri-sémiotique soit d’un 

« geste » soit « d’une image reformulée » dans le discours, les dires se retrouvent 

systématiquement accompagnés et commentés par du discours. Engagé dans un processus de 

transmission des connaissances, l’enseignant reformule en commentant par du discours un 

support  visuel (Powerpoint) ou un document textuel (polycopié). Cet ensemble qui se 

retrouve soit en X soit en X’ est un ensemble pluri-sémiotique. 

Comme le souligne Rabatel (2010 : 2014), en contexte pluri-sémiotique, la reformulation 

d’une notion accompagnant une image, un texte dans un autre système sémiotique engendre 

« un transcodage » […] qui peut avoir des conséquences sur la portée du « contenu 

informatif ». Autrement dit le transcodage en question de X à X’ s’explique par le fait que 

l’élément reformulé X’ peut se comprendre comme la reformulation d’un geste ou d’une 

monstration d’image. 

3.3. Synthèse  

Dans les travaux de Gülich et Kotschi (1987), l’acte de reformulation est considéré comme 

une opération linguistique qui instaure une équivalence entre un énoncé source (ES) et un 

énoncé reformulateur (ER). De Gaulmyn (1987) considère l’auto-reformulation comme la 

réélaboration de l’énoncé du locuteur et l’hétéro-reformulation comme la coélaboration d’un 

de l’énoncé d’un autre par le locuteur. Trois catégories de paraphrase sont identifiées, 
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l’expansion, la réduction et la variation. L’explication définitoire et l’exemplification sont des 

paraphrases de type expansion (l’énoncé réformulateur est  plus étendu que l’énoncé source). 

La dénomination et le résumé sont des paraphrases de type réduction (l’énoncé reformulateur 

est plus réduit que l’énoncé source). D’autres chercheurs comme Rabatel (2001), Bouchard et 

Parpette (2003a) constatent qu’en situation de transmission des connaissances, les notions 

sont définies et illustrées par l’enseignant au moyen d’énoncés définitoires citationnels et 

d’exemples. Ces définitions font l’objet de reformulations orales et écrites et peuvent être 

issues du discours rapporté.  
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Chapitre IV. La définition 

L’objectif de ce chapitre est de retracer les spécificités de la définition dans les champs de la 

linguistique, de la lexicologie et dans celui des traditions rhétorico-discursives depuis Aristote 

jusqu’à la conception classique des logiciens. Dans un premier temps, ce cadre théorique va 

nous permettre d’en caractériser les formes et les fonctions. Puis dans un second temps, nous 

dégagerons les contraintes que sa nature (lexicographique ou logique) font peser sur son 

utilisation.  

1. De la définition de la définition 

1.1. La définition et la tradition rhétorique aristotélicienne 

La conception logique de la définition dans la tradition aristotélicienne trouve son origine 

dans un traité appelé Topiques, consacré aux figures stylistiques de l’argumentation. Ce traité 

expose la question de la définition et les principes qui la fondent sont exposés tels que nous 

les connaissons dans les recherches linguistiques actuelles. 

Selon Aristote, repris par Philippe (1991) la définition est un discours qui exprime « la 

quiddité d’une chose » (1991 : 10). L’essence d’une chose ne peut se définir que par 

«  l’identification du genre spécifique auquel la définition appartient et par la mise en 

évidence des caractéristiques la différenciant des autres choses et qui comme elle, fait partie 

du même genre ». Dans la tradition aristotélicienne, on distingue la définition « per genus et 

differentiam » où la définition donne l’intension de la chose. Autrement dit, en linguistique 

« la définition intensionnelle » ou « définition en compréhension ». 

Dans la définition « per genus et differentiam », on note une relation d’inclusion entre le 

défini (definiens) et le genre (genus) autour desquels gravitent des extensions liées aux autres 

mots appartenant à la même classe. 

En définitive, pour Aristote repris par Philippe (1991) la définition n’est pas une mise en 

équivalence des termes en présence mais plutôt une substitution de mots opérée sur la 

proposition (« Celui qui définit doit substituer la proposition aux mots »). 

Elle se présente au niveau de la structure syntaxique comme une proposition qui a 

nécessairement une fonction explicative. 
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La définition dans la tradition aristotélicienne, s’articule donc selon la logique des classes. 

Elle est dite analytique dans la mesure où le sens du terme à définir ne peut se constituer 

qu’au moyen d’un genre et d’un ensemble de différences. Le premier terme de la définition 

est appelé « le défini », le second terme est une proposition qui permet de le définir. 

1.2. Défini et définissants : la structure de la définition 

Selon Aristote, repris par Rey-Debove (1971), la définition est structurée autour de deux types 

de composants : « un défini », le terme à définir et des « définissants », qui sont les éléments 

ou le contenu définitoire.  

Prenons, pour illustrer ce propos, l’exemple proposé par Rey-Debove (1971) :  

Exemple : Quadrupède = animal à quatre pattes 

 

Ces éléments définitoires ou définissants ont en commun la particularité d’être attribuables au 

concept en question dans l’exemple : [animal]. Ici, le genus est quadrupède et le définissant 

est animal à quatre pattes. Ces éléments se composent en principe « de mots connus du 

locuteur moyen » (Rey-Debove : 1971 : 227) mais il se peut que le trait conceptuel soit 

désigné par un terme spécialisé plus courant pour les locuteurs comme  quadrupède. 

 

Selon Rey-Debove (1991), le recours à des termes connus est plus fréquent que le recours au 

défini ; ainsi pour les locuteurs, le terme animal à quatre pattes est un terme beaucoup plus 

clair que quadrupède. Le principe de généralité des unités lexicales définitoires est donc la 

condition pour la compréhension optimale des termes par les locuteurs. Le niveau de 

spécialisation des éléments définitoires dépend du niveau de spécialité des locuteurs.  Certains 

types de public, comme les spécialistes d’un domaine par exemple, peuvent être plus à même 

de comprendre des définitions intégrant certains termes de leur spécialité qu’un public de non 

spécialistes pour lesquels les termes seraient inconnus. Par conséquent, le degré de 

spécialisation des définissants est corrélé avec le destinataire de la définition. 

1.3. Définition lexicographique  

Selon Rey (1990), le propre de la définition des dictionnaires est de « s’attacher à décrire un 

signifié d’une série de mots censés être équivalents » (1990 : 14). 
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Définir, c’est fournir la diversité des différents emplois d’un mot dans une langue donnée tout 

en les distinguant d’autres mots sémantiquement équivalents. 

Pour Fradin et Marandin (1979), « la définition lexicographique » se compose d’un mot et 

d’une périphrase synonymique qui décrit le sens de ce mot. (1979 : 90). Ces auteurs mettent 

en évidence le but pédagogique de la définition dans la mesure où « elle doit faire comprendre 

le sens du défini » en question. Ces éléments sont choisis par le lexicographe comme ceux qui 

sont susceptibles de « faire comprendre le mot défini. Cela constitue la visée du dictionnaire 

et c’est dire que toute définition dépend d’un programme didactique ». Le dictionnaire est 

l’objet dans lequel les unités lexicales sont analysées.  

Picoche (1977) fait la distinction entre définition linguistique et définition encyclopédique. 

Pour elle, la définition linguistique est plus restreinte que la définition encyclopédique, dans 

la mesure où elle se borne à indiquer l’ensemble des propriétés sémantiques du mot donné, 

c’est-à-dire l’ensemble des traits distinctifs qui le différencient des autres mots proches 

sémantiquement. A contrario, le propre de la « définition encyclopédique va toujours au-delà 

des traits différenciateurs » (1977 : 140). En d’autres termes cette dernière définit le référent 

de manière plus complète. 

1.4. L’acte de définition : une activité réflexive et autonymique 

L’acte de définition est nécessairement une activité métalinguistique. Pour définir un terme le 

locuteur utilise les mots de la langue pour parler des mots de la langue. C’est ce qu’a 

démontré Jakobson dans ses premiers travaux sur la fonction métalinguistique. Dans son 

ouvrage, Le métalangage, Rey-Debove (1978) poursuit les travaux sur la dimension 

métalinguistique du langage en proposant de recenser l’ensemble des verbes et des termes qui, 

dans la langue, présentent cette propriété spécifique. Plusieurs verbes métalinguistiques 

comme s’appeler, référer à, se nommer (et la liste n’est pas exhaustive), sont utilisés chaque 

fois que des commentaires sur le dire du locuteur se font sentir ou deviennent indispensables à 

la compréhension. En un mot, le locuteur utilise tels verbes lorsqu’il ressent le besoin 

d’ajuster son dire pour apporter plus de précision à ses propos. 

2. Reformulations orales et citations définitoires dans le discours de l’enseignant 

Nous nous proposons à présent d’observer les citations définitoires (ou énoncé définitoire 

citationnel) dans le discours professoral universitaire. Ici, il s’agit d’identifier, lors de cours 
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magistraux destinés à des étudiants de première année de sciences du langage, les citations 

auxquelles les enseignants ont recours à l’oral. Notre objectif est d’analyser les reformulations 

orales dans le discours dès lors qu’il s’agit pour l’enseignant de définir un terme technique ou 

une notion inhérente au domaine. 

2.1. La citation : un procédé courant et pédagogique 

Le phénomène de la citation est un procédé courant qui se retrouve tant à l’oral qu’à l’écrit. 

Considéré comme une des formes de « l’intertextualité » selon Kristeva citée par Millet 

(1992 : 5), une citation se caractérise comme « un fait de parole, un fait d’écriture, par 

définition individuel et unique, qui est repris comme tel – cité – par  un locuteur ou une 

infinité de locuteurs ». Par conséquent, nombreuses sont les personnes qui, dans la vie 

quotidienne, recourent aux dires d’autrui et les reprennent à leur compte, dans une discussion 

ou dans un texte quelconque. La citation n’a pas de sens en soi autre que le but qui anime la 

personne qui la convoque. Cela suppose que quelqu’un s’empare des mots déjà dits pour les 

reprendre. Le but qui « investit la chose, qui la cite, renvoie toujours à un sujet » selon 

Compagnon (1979 : 38). Dans un contexte de situation d’apprentissage, la citation renvoie 

« à un objet » qui est l’introduction d’un terme technique à définir et/ou à illustrer.  

De manière générale, la citation renvoie à l’ensemble des concepts c’est-à-dire  aux fragments 

ou passages jugés pertinents pour la compréhension. Or, dans un discours de transmission des 

connaissances comme le cours magistral universitaire, elle est caractérisée par l’apport 

supplémentaire de traits définitoires relatifs à un terme technique de la discipline enseignée.  

Nous pouvons raisonnablement supposer que l’usage de citations définitoires peut constituer 

un moyen pédagogique dont dispose l’enseignant pour expliciter la terminologie du domaine. 

En effet, la mise en relief d’une citation définitoire dans laquelle l’enseignant convoque un 

auteur pour confronter son point de vue peut permettre à celui-ci non seulement de définir les 

termes mais aussi d’exposer le point de vue d’auteurs qui les ont utilisés.  

Cependant, lors de la transmission des connaissances à l’oral, il peut être difficile de repérer 

les citations définitoires (ou énoncé définitoire citationnel) pour des étudiants chargés de 

prendre en notes le cours. En effet, le terme technique ou la notion présentée y est souvent 

définie. Cependant, elles ne sont pas systématiquement signalées par l’enseignant. 
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2.2. Pourquoi extraire les citations définitoires du discours universitaire ? 

Comme on peut le remarquer dans un cours universitaire, la terminologie de la discipline est 

très souvent présentée par les citations d’auteurs spécialistes de la communauté scientifique 

de référence. Selon Mourad et Desclés (2002) dans le domaine journalistique, la citation (ou 

l’énoncé définitoire citationnel) peut constituer « une sorte de synthèse » du texte. Nous 

émettons l’hypothèse qu’en contexte universitaire, elle peut d’une certaine manière aussi 

résumer plus ou moins fidèlement la définition du terme ou de la notion donnée par les 

enseignants. Elle  peut aussi exposer le point de vue des auteurs auxquels la citation se réfère 

en évoquant les différentes conceptions terminologiques existantes. Si l’on considère qu’un 

cours s’élabore selon différentes approches définitionnelles et en fonction du niveau des 

étudiants, on peut supposer que les démarches pédagogiques pour enseigner le vocabulaire 

technique passent par le recours aux dires de la communauté scientifique. La mise en exergue 

de ces traces que nous appellerons « marqueurs citationnels » ou expressions introductives 

caractéristiques du discours rapporté est importante. En effet, ce sont les indicateurs qui 

permettent à l’étudiant de saisir le passage du discours cité au discours citant. Dans son article 

« Pratiques citationnelles dans les cours magistraux à l’université », Claudel (2009 : 5) met en 

évidence « les formes de balisage qui se réalisent dans des indices verbaux caractéristiques de 

l’oral et dans des attitudes spécifiques au cadre d’émission du discours ». Le discours cité 

renvoie au discours emprunté, l’enseignant rapportent les propos d’un auteur. Le segment cité 

est introduit par des verbes du dire à un rythme normal qui est un indice de dictée.  Les pauses 

sont destinées  à ponctuer la lecture des passages cités. La marque du discours citant est 

indiquée par le changement énonciatif  qui s’opère ce n’est plus la voix des propos rapportés 

mais celle de l’enseignant. Claudel (2009) observe une distance aux notes et un regard posé 

sur les étudiants 

En l’absence de ces marqueurs citationnels, le cours magistral serait difficilement 

compréhensible par les étudiants. L’ensemble des citations définitoires (ou énoncés 

définitoires citationnels) mobilisées pour l’explication serait à tort attribuables à l’enseignant 

en tant qu’auteur et non plus en tant que locuteur. La non-signalisation du discours cité et du 

discours citant engendrerait chez les étudiants des incompréhensions au niveau de la prise en 

charge énonciative du discours. C’est-à-dire au niveau de la distinction entre ce qui relève du 

discours citant (discours de l’enseignant sans référence aux dires d’autrui) et ce qui relève du 

discours cité (c’est-à-dire du discours rapporté emprunté aux dires d’autrui). 



80 Marie-France Roquelaure - Les reformulations dans l'enseignement supérieur 
 

2.3. Repérage des citations définitoires : configuration des marqueurs 

Afin d’identifier les citations définitoires, il est indispensable d’en délimiter précisément les 

bornes. Nous allons donc exposer les difficultés d’une telle délimitation des bornes des 

citations définitoires en prenant en compte la cadence du CM. La problématique de la 

délimitation de l’unité citationnelle s’illustre particulièrement dans le domaine de 

l’enseignement universitaire. La définition des termes techniques d’un auteur peut être 

longue, l’enseignant doit opérer des transformations sur les dispositifs pédagogiques  type 

Powerpoint ou à l’oral pour l’intégrer à son propre discours. Afin d’être objectif sur les dires 

qu’il rapporte et de souligner le point de vue de l’auteur sur une définition, l’enseignant peut 

soit reprendre la citation textuelle dans son intégralité soit reconstruire en tant que « citation 

interprétée » ce qui lui semble essentiel de la situation d’énonciation originale et de la citation 

pour la réinterpréter comme le montre la typologie de Jackiewicz (2006). Que la citation soit 

reprise intégralement ou réinterprétée, l’identification de la citation définitoire s’appuie sur le 

repérage de marqueurs ou expressions introductives dans le discours. Nous nous appuierons 

sur les marqueurs tels qu’ils ont été dégagés dans l’étude de Mourad et Desclés (2002) lors de 

l’extraction automatique de citations textuelles. Ces marqueurs sont d’une part les 

« marqueurs purement typographiques », les « marqueurs typographico-linguistique » et les 

« marqueurs purement linguistiques ». 

2.3.1. Signalisation des citations définitoires à l’écrit 

Le repérage des discours d’autrui a fait l’objet de nombreuses études dont celle de Mourad et 

Desclés (2002). Travaillant sur l’extraction automatique de la citation textuelle dans un 

corpus de presse, cette étude a contribué à l’extraction d’un certain nombre d’indices et de 

marqueurs regroupés en deux catégories distinctes : « les marqueurs typographico-

linguistiques» et « les marqueurs purement linguistiques ». Les marqueurs typographiques 

sont des marques graphiques d’identification de la citation. Ce sont les guillemets et les deux 

points. Les marqueurs typographico-linguistiques peuvent être l’italique, le gras ou les 

parenthèses. Ils peuvent également être constitués des syntagmes prépositionnels de type : 

selon X, pour X, d’après X ou d’introducteurs spécifiques tels que : l’affirmation de X est, 

l’opinion de X est, la conclusion de X etc... Enfin, ils peuvent aussi relever de la combinaison 

de plusieurs facteurs mentionnés par des parenthèses ou des crochets après un passage entre 

guillemets. Les principaux marqueurs utilisés par l’enseignant expérimenté M dans le support 
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de type Powerpoint sont les signes typographiques de ponctuation d’ancrage : nombreux à 

l’écrit dans ce type de support iconique. 

A l’écrit, la plupart du temps, les guillemets et la mention de l’italique encadrent le discours 

représenté, comme dans l’extrait du corpus qui suit : 

[EXPM Séance 1 Diapo 36 p°41]: Un code, c’est_à-dire « une série de règles qui permette d’attribuer  

une signification au signe support de l’information ». 

Dans d’autres cas, seule la mention de l’italique indique la présence d’une citation :  
[EXPM Séance 1 Diapo 36 p°41] : autrement dit nous définirons comme code tout système de signes 

qui, par convention préalable, est destiné à représenter et à transmettre une information d’une source 

à un point de destination.  

Pour ce qui est du support de type polycopié utilisé par l’enseignant débutant I, on n’observe 

aucun marqueur typographique caractéristique dans la mesure où les polycopiés donnés en 

cours ne comportent aucune définition. 

2.3.2. Signalisation des citations définitoires à l’oral 

A l’oral, les citations définitoires sont signalées par  

 des expressions introductives du type /X dit Y/ comme en témoigne l’extrait suivant :  
Corpus oral Débutant I : Jakobson dit euh euh chaque fois que les destinateurs et ou le destinataire 

jugent nécessaire de vérifier s’ils_utilisent bien le même code le code le discours est centré sur le code 

↓ on parle du CODE euh :: il remplit une fonction METAlinguistique ↑ 

 Par la mention du terme /citation/ avec /la citation de X/, /c’est X qui parle/ : 

Dans cet extrait oral, l’enseignant débutant I indique de manière explicite qu’il s’appuie sur 

un auteur pour définir la notion de fonction métalinguistique. Par l’expression si vous voulez 

noter, l’enseignant débutant I incite à prendre en notes la citation introduite par le présentatif 

« c’est ». 
Corpus Débutant I  : donc si vous voulez noter la citation c’est Jakobson qui parle 

 Par un syntagme prépositionnel : /selon X/ 

Corpus Débutant I : selon Jakobson pour illustrer cela 

Corpus Expérimenté M : l’idée très_importante de cette citation c’est que le code c’est_un système de 

signes  

Le syntagme prépositionnel /selon X/ chez l’enseignant débutant I, indique que les propos qui 

suivent sont de Jakobson. Chez l’enseignant expérimenté M, l’expression /l’idée très 

importante de cette citation/ est l’indication que le terme code est central dans la citation. La 
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présence du nom propre /c’est X qui parle/ et du terme / la citation de X/ indique aux 

étudiants la présence de discours rapporté. La présence du marqueur « c’est » précède le 

terme à définir. Le passage cité est important, il est nécessaire de le prendre en notes. Notons 

que le discours cité donne lieu à une dictée. 

Corpus Débutant I : si vous voulez noter la citation de Jakobson donc c’est Jakobson qui parle euh :: 

(Lisant) chaque fois que le destinateur et ou le destinataire ++ chaque fois que le destinateur et ou le 

destinataire jugent nécessaire ++ de vérifier s’ils utilisent bien le même code euh :: virgule  ↓ + le 

discours est centré sur le code deux points ↓ ++ il remplit une fonction métalinguistique ↓ (20.14) 

Les marqueurs typographiques ou les expressions introductives sont utilisés par l’enseignant 

non seulement pour définir une terminologie propre au domaine mais aussi et surtout pour 

représenter le discours cité. En fait, la fréquence et la saillance des reformulations des théories 

d’un domaine, explicitement annoncées comme telles sont autant d’indices qui permettent à 

l’étudiant, de saisir le caractère fondamental d’un terme ou d’une notion. La compréhension  

et la prise de notes dépendent de deux points fondamentaux : d’une part l’enseignant doit 

signaler les « dires » sur lesquels il s’appuie et mentionné qu’ils sont issus de discours déjà 

tenu par la communauté scientifique à laquelle il appartient ; d’autre part et plus encore 

même, l’étudiant doit être en capacité effective de les reconnaître. 

2.4. De l’énoncé définitoire à la citation définitoire : les formes de la définition 

Nous avons caractérisé la définition comme étant constituée d’un terme à définir, 

« definiendum » notée A, d’un « definiens » constitué d’un élément B auquel s’adjoint une 

périphrase notée X qui fait le lien entre les deux éléments A et B. A présent, nous allons 

observer les moyens linguistiques que le locuteur, ici l’enseignant, dispose pour exprimer le 

terme spécifique qu’il a à définir en rapport avec les synonymes qui sont les plus proches. 

Comme le souligne Riegel (1987 : 36) l’enjeu, dans une définition, « consiste à référer aux 

deux termes de l’équation définitoire (le definiendum et le definiens) et à prédiquer le rapport 

qui les unit ». Ce qui est mis en évidence ici par Riegel (1987), c’est la manière dont tout 

locuteur exprime l’équivalence des termes. 

Nous nous proposons,  maintenant que nous avons décrit la définition dans le domaine de 

l’acquisition des connaissances, de nous interroger sur le genre d’énoncés définitoires. Pour 

ce faire, nous allons tâcher de dégager une modélisation pour pouvoir identifier les marqueurs 

typographico-linguistiques et ponctuationnels qui indiquent la présence d’un énoncé 

définitoire. Nous allons nous baser sur la distinction des énoncés définitoires opérée par Rey-



Partie 1 - Chapitre IV 83 
 

Debove (1978) entre des énoncés définitoires directs (EDD) et les énoncés définitoires 

indirects (EDI). 

Il va s’agir d’explorer les moyens dont dispose l’enseignant pour définir les termes techniques 

qu’il introduit en cours avec ou sans citations. Cette diversité des moyens utilisés pour 

transmettre le rapport qui unit le terme à définir avec d’autres termes se manifeste à l’écrit 

comme à l’oral. Dans les hétéro-reformulations écrites opérées sur la base du document 

source du SED, l’on constate un traitement particulier des termes à définir dans le diaporama 

ou au tableau. Les définitions font l’objet aussi d’auto-reformulations orales qui peuvent être 

ou non dictées, que le terme correspondant à définir soit présent ou non sur la diapositive ou 

le tableau. Autrement dit,  nous cherchons à montrer la diversité des moyens linguistiques que 

met en œuvre l’enseignant pour établir l’équivalence entre le « definiendum » et le 

« definiens » d’un terme technique. 

Nous allons tenter de déterminer les critères sémantiques et syntaxiques qui vont nous 

permettre de dire qu’un énoncé est définitoire. Seront pris en considération : 1) les énoncés 

définitoires directs dont le caractère métalinguistique se manifeste par l’interprétation du 

« definiendum » et la verbalisation d’un rapport métalinguistique entre le « definiendum » et 

le « definiens » et 2) les énoncés définitoires indirects dans lequel le caractère 

métalinguistique n’est pas explicitement affiché. 

2.4.1. Énoncés définitoires directs : nature et propriétés (Riegel, 1987 ; Rebeyrolle, 
2000) 

Selon Riegel (1987 : 137), les énoncés définitoires directs sont des types d’énoncés dans 

lesquels le caractère métalinguistique de l’opération définitoire est explicitement affiché par 

un marqueur (1987:137) alors que dans les énoncés définitoires indirects, les marqueurs 

typiques de l’opération définitoire ne sont pas présents. 

2.4.1.1. Établissement de la relation entre le terme et la classe référentielle : la  
désignation 

Pour Riegel (1987) et Rebeyrolle (2000), la désignation se caractérise par l’établissement 

d’une relation orientée du terme à la classe référentielle à laquelle il appartient. (SNa V SNx- 

X) 

Exemple : la fonction métalinguistique est : 

                          V – Renvoie à un code, autrement dit à un système de signes 

                          V - Dénote 
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                          V - Réfère 

                          V - Représente 

                          V – Sert à 

                          V - S’applique 

La structure syntaxique qui caractérise cette relation est [SNa V désigner SNx – X]. Dans 

cette structure le thème est constitué par le terme à définir. La relation va du codé au non 

codé. 

2.4.1.2. Établissement de la relation entre le terme et la classe référentielle : la 
dénomination 

Selon les mêmes auteurs, la dénomination est la relation inverse de la désignation au sens où 

c’est l’expansion définitoire qui constitue le thème et non le terme. Cette relation va du non 

codé au codé et s’oriente des choses aux mots. La structure syntaxique qui caractérise cette 

relation est [SNX V s’appeler SNa]. 

Exemple : Quand on ….   Est appelé fonction METALINGUISTIQUE 

                                    Est dit  

                                    Se nomme 

                                    Se dénomme 

2.4.1.3. Établissement de la relation du signe vers son signifié : la signification 

La signification se distingue des deux premières  relations par le fait qu’elle n’est pas limitée 

à la catégorie des noms (adj). 
 Exemple : Fonction expressive (ou émotive) est … 

 

C’est une relation différente de la relation de synonymie qui se caractérise par la structure 

syntaxique suivante : [A V signifier B-X] 

Exemple : On entend par fonction métalinguistique 

               On veut dire  

               On parle de 

2.4.1.4. Établissement de la relation orientée signe-signe : la synonymie 

La relation orientée signe-signe est la relation de synonymie. Elle se caractérise par une 

équivalence dans les deux pôles d’un énoncé, c’est-à-dire entre le terme de la notion et 

l’énoncé définitoire. 
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Exemple : la fonction expressive (ou émotive) 

Ici la relation de synonymie se réduit souvent par la mention d’un synonyme qui est introduit 

par la conjonction de coordination « ou » et par les parenthèses. 

2.4.1.5. Le marqueur typique de l’énoncé définitoire : c’est-à-dire 

Selon Murat et Cartier-Bresson (1987 : 10), la locution c’est-à-dire se réalise comme « la 

mise en relation de deux formulations également possibles » dans le cas d’une reformulation 

est basé sur la conservation d’un invariant de sens entre les deux termes :  
Exemples : Les langues romanes c’est-à-dire le français, le latin etc… 

Selon Murat et Cartier-Bresson (1987), dans cet exemple, la locution adverbiale permet de 

présenter une définition en extension : la reprise interprétative y nécessite une hiérarchie entre 

les termes mais ne s’appuie pas sur une relation d’équivalence présupposée. Or, le 

marqueur c’est-à-dire peut servir à marquer une relation de hiérarchie caractéristique établie 

entre deux termes:  

Par exemple :  
Corpus expérimenté M : Séance 1  

Un code (Lisant) c’est-à-dire une série de règles qui permettent d’attribuer une signification au signe 

support de l’information si on revient au schéma de + Saussure j’ai un signe dans ma tête + je fais une 

association dans ma tête et hop je l’envoie par le canal si vous n’avez pas le même code que moi vous 

ne comprenez pas ce que je veux dire (15.46) 

La structure étant prédicative, nous pouvons gloser le marqueur par une structure attributive 

en « être un » dont la dénomination fournit le sujet et la définition le prédicat. On a donc 

l’énoncé suivant :  
Corpus expérimenté M : Séance 1 (Glose) 

Le code c’est une série de règles qui permettent d’attribuer une signification au signe support de 

l’information 
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2.4.1.6. Synthèse 

 Catégories de relations Caractéristiques des énoncés reformulateurs (ER) 

Enoncés définitoires 

directs 

[EDD] 

1ère catégorie : 

Relation de désignation (travaux de 

Riegel (1987) 

Présence d’un élément qui renvoie à désignation  

chose /chose 

2ème catégorie : 

Relation de dénomination (travaux de 

Riegel (1987) 

Présence d’un élément qui renvoie à la dénomination 

Chose/Mot 

3ème catégorie : 

Relation de signification (travaux de 

Riegel (1987) 

Présence d’un élément qui renvoie à la signification 

Signe / Signifié 

4ème catégorie : 

Relation introduite par les marqueurs 

« c’est-à-dire » et « c’est » 

Enoncé métalinguistique introduit par certains marqueurs 

Enoncés définitoires 

indirects 

[EDI] 

 1ère catégorie : 

Relation de classification  

(Rebeyrolle, 2000) 

Présence d’un élément qui renvoie à la classification 

(rapport d’inclusion entre le Na (= hyponyme) et le Nx 

(=hyperonyme) 

2ème catégorie :  

Relation parenthétique 

Présence d’éléments entre des parenthèses 

[SNa (SNx – X][SNx (hypero) – X(SNa) hypony] 

3ème catégorie :  

Détachement du terme du reste de 

l’énoncé 

Le terme est détaché du reste de l’énoncé 

4ème catgéorie :  

La reprise du titre 
Reprise du titre du titre 

5ème catégorie : 

Reprise anaphorique (Rebeyrolle, 

2000a) 

Présence de pronoms personnels anaphoriques  

6ème catégorie : 

Reprise immédiate (Rebeyrolle, 

2000a) 

Reprise systématique du terme à définir 

Tableau 1 : Typologie des énoncés définitoires directs et indirects de Riegel (1987) et Rebeyrolle (2000) 

2.4.2. Énoncés définitoires indirects : nature et propriétés (Riegel, 1987  et 
Rebeyrolle, 2000) 

2.4.2.1. De la relation d'hypo-hyperonymie 

Les énoncés définitoires indirects sont caractérisés par une structure lexico-sémantique qui 

met en présence des éléments génériques et spécifiques. Dans le cas de la structure canonique 

copulative [SNa est un Nx – X], SNa est l'hyponyme qui introduit le verbe d'état définitoire. 

Le Nx est l'élément spécifique c'est-à-dire l'hyperonyme (i.e. l'un des éléments de la classe). 

La relation qui s'instaure entre les deux éléments est une relation d'inclusion et de hiérarchie 
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entre un hyperonyme qui est représentatif d'une classe et un hyponyme qui en est un des 

éléments représentatifs, « incluants ». Le modèle aristotélicien qui reposait sur la distinction 

« espèces / genre » a été progressivement remplacé par ce rapport hypo-hyperonymique. Nous 

nous proposons de mettre au jour les différents moyens que le locuteur a à sa disposition pour 

introduire un énoncé définitoire indirect. La forme de ce dernier, [SNa est un Nx - X] ne 

comporte pas d’éléments métalinguistiques purement explicites. 

2.4.2.2. Moyens linguistiques d’introduction d’énoncés définitoires indirects 

Plusieurs moyens linguistiques sont utilisés par le locuteur pour signaler à son lecteur la 

présence d’un énoncé définitoire. Dans son étude comparative de textes écrits spécialisés, 

Rebeyrolle (2000) met en évidence cinq « constructions privilégiées » qui signalent le 

contenu définitoire d’un énoncé : relation de classification (détachement du terme à définir du 

reste de l’énoncé), relation parenthétique, reprise du titre, reprise anaphorique, reprise 

immédiate. 

2.4.2.2.1. Le détachement du terme à définir du reste de l’énoncé : relation de classification 

Un énoncé peut être interprété par un lecteur comme définitoire lorsque le terme à définir  Na  

au sein de l’énoncé définitoire indirect, fait l’objet d’une inversion de la structure syntaxique 

de départ. De la structure [Sna est un Nx – X] on passe à la structure qui se marque par un 

détachement du terme à définir :  

SNa est un Nx – X → un Nx X est un Na 

Cette inversion syntaxique s’accompagne d’une inversion thématique. Le Na n’étant plus le 

sujet thématique, « l’information nouvelle est alors portée par l’élément noté X qui permet 

d’isoler le défini Na dans l’ensemble des Nx auquel il appartient » (Rebeyrolle, 2000 : 147), 

Na est donc préalablement repris dans le discours. Le résultat de cette inversion thématique a 

pour effet de rendre Na saillant. En effet, il est donné comme connu ayant déjà été introduit 

dans le discours. 

Rebeyrolle propose pour cette structure, les deux exemples suivants :  
Les forces qui édifient le relief en poussant, plissant, cassant, soulevant, affaissant des fragments de 

l’écorce terrestre sont des forces tectoniques (Didactique) 

Selon Rebeyrolle (2000) l’inversion de la structure à droite peut se faire aussi avec c’ ou 

ce  dans laquelle Na (i.e. le terme à définir) a une position rhématique comme ci-dessous :  
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L’abaissement progressif d’une formation hétérogène finit par épandre sur ses versants des blocs, qui 

protègent alors l’ensemble du relief contre l’érosion : c’est un pavage. (Didactique) (Rebeyrolle, 

2000 : 147).  

Avec ces exemples, Rebeyrolle (2000) pose que le terme à définir autrement dit le Na doit 

nécessairement être en position saillante pour que l’acte indirect soit réussi.  L’inversion de la 

structure syntaxique qu’elle propose dans ces exemples oriente l’interprétation du lecteur sur 

la dénomination. 

2.4.2.2.2. Relation parenthétique 

La relation parenthétique est une structure qui se caractérise par la présence de contenu 

définitoire à l’intérieur de parenthèses dans un texte. Comme le souligne Rebeyrolle (2000 : 

161), le parenthésage est la marque d’une « insertion d’un élément isolé, généralement un 

élément secondaire  quant à l’interprétation de la phrase ». Cependant, certaines conditions 

mises en évidence par l’auteur suggèrent que les parenthèses sont les indicateurs d’un énoncé 

définitoire (Rebeyrolle, 2000 : 161). L’auteur identifie deux cas de figure. 

Dans le premier le SN entre parenthèses apparaît sans déterminant :  

On distingue trois types d’érosion par l’eau courante sans compter l’impact des gouttes de pluie et les 

déplacements qu’elles provoquent : l’érosion par plaques (sheet-erosion), l’érosion par ruissellement 

en rigoles (rill-erosion), l’érosion par ravinement (gully-erosion). (Didactique). 

Ici, les parenthèses servent à introduire un terme équivalent pour chacun des termes à définir : 

c’est l’emploi traditionnel des parenthèses qui est illustré ici.  

Cet emploi traditionnel ne se limite pas à l’introduction de termes équivalents, il peut assurer 

aussi une fonction explicative, notamment lors de l’énumération des termes, comme nous le 

voyons ci-dessous :  

La desquamation, c’est l’écaillement des roches, par plaques de un ou plusieurs centimètres 

d’épaisseur et de un ou plusieurs décimètres carrés de surface. Elle domine dans les roches feuilletées 

comme dans les roches cristallophylliennes, mais elle se manifeste aussi sur des roches massives (Na) 

(basalte, granit grenu) (Didactique). (Rebeyrolle, 2000 : 162). 

 

Dans cet exemple, les termes mis entre parenthèses (basalte, granit grenu) viennent spécifier 

les composants du terme à définir à savoir roches massives.  
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Le deuxième cas de figure auquel fait référence Rebeyrolle (2000) et qui est le deuxième 

indicateur de la présence d’un énoncé définitoire c’est lorsque le syntagme entre parenthèses 

est précédé d’un article défini ou indéfini. 

- Enoncé définitoire précédé d’un article défini 

Les avis diffèrent sur la question de savoir si la présence d’un horizon induré au sommet (l’horizon 

rouge) et d’un lithomarge imbibée à la base sont nécessaires (Didactique) (Rebeyrolle, 2000 : 163)  

 

Le terme entre parenthèses (l’horizon rouge) est marqué par la présence du déterminant l’. Ce 

terme se rapporte au groupe horizon induré au sommet et est caractérisé par une structure de 

type dénomination. En effet, l’insertion d’un verbe typique de la dénomination comme (ce 

qu’on appelle  ou ce qu’on nomme) n’entraîne pas une modification sémantique de l’énoncé. 

Rebeyrolle (2000 : 163) indique que ce « syntagme doit être interprété comme une 

« meilleure nomination du groupe qui le précède ». 

2.4.2.2.3. Reprise  du titre 

Le terme à définir Na représente le titre ou un des éléments du titre du paragraphe. Dans le 

discours, le titre est mis en exergue et est précédé du contenu définitoire correspondant.  

Rebeyrolle (2000 : 148) attire notre attention sur le fait que ce sont probablement « la 

proximité et la forme que revêt la définition dans le dictionnaire » qui constituent les indices 

sur lesquels se basent le lecteur pour identifier un énoncé comme définitoire. En voici un 

exemple ci-dessous :  
Marnes [Titre] 

Les marnes sont des argiles qui contiennent une certaine proportion de calcaire ; quand elles ne sont 

pas trop calcaires, elles évoluent à peu près comme des argiles. (Didactique) (Rebeyrolle, 2000a : 148) 

Cet exemple est extrait du corpus de texte écrit Précis de géomorphologie qui renvoie au 

registre « Didactique ». Comme le souligne Rebeyrolle (2000), le Na  Marnes qui constitue le 

terme à définir dans cet exemple est repris immédiatement et défini dans une structure 

attributive copulative par la présence du verbe d’état « être » à la troisième personne du 

pluriel. 

2.4.2.2.4. La reprise anaphorique (c’ ou  ce) 

Pour Rebeyrolle (2000), « la première mention du terme Na (autrement dit le terme à définir) 

est reprise anaphoriquement par le pronom démonstratif « c’ » ou  « ce » ce qui a pour effet 
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de rendre saillante la périphrase proprement dite X » (Rebeyrolle, 2000 : 148). En voici un 

exemple :  

Il faut distinguer des pingos les palses, palsa ou palsen. Ce sont des lentilles de glace larges de plus de 

10 mètres parfois, hautes de quelques mètres et soulevant la tourbe d’une tourbière, de sorte que la 

topographie est celle d’une butte qui ressemble au pingo (Didactique) (Rebeyrolle, 2000 : 148). 

Dans cet exemple, le pronom démonstratif ce reprend le terme à définir palsen. La reprise 

anaphorique ne peut s’effectuer par un pronom personnel :  
* Il faut distinguer des pingos, les palses ou palsen. Elles sont des lentilles de glace larges… 

2.4.2.2.5. La reprise immédiate 

C’est un procédé caractérisé par l’introduction du terme à définir Na dans la phrase « qui 

précède l’assertion définitoire avant d’être repris dans l’énoncé définitoire proprement dit » 

(Rebeyrolle, 2000 : 150).  

Une section se reconnaît par le fait qu’elle est composée de blocs de texte (les paragraphes) situés sous 

un titre. Le titre est un bloc court isolé et typographié dans une fonte plus grasse, éventuellement 

souligné et numéroté (Didactique). (Rebeyrolle, 2000 : 150). 

 

La reprise immédiate s’accompagne d’un changement de déterminants : on passe d’un 

déterminant indéfini à un déterminant défini.  

Nous venons de voir les cinq moyens que Rebeyrolle (2000) a identifiés dans son étude 

comparative des textes écrits et que le scripteur peut mobiliser pour mettre en évidence le 

terme nouveau qu’il veut définir. Nous allons aborder maintenant les fonctions des définitions 

et des citations définitoires (ou énoncés définitoires citationnels) en contexte de transmission 

des connaissances. 

2.5. De la fonction des définitions aux citations définitoires 

Comme le souligne Seppälä (2004 : 25), le propre d’une définition pour le terminologue vise 

à la compréhension de quelque chose ou d’un lexème inconnu à l’aide de choses ou d’unités 

lexicales connues. Dans le domaine de la transmission des connaissances, le choix des unités 

lexicales utilisées et connues pour expliquer les notions du domaine doit pouvoir contribuer à 

une compréhension facilitée chez les étudiants.  
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2.5.1. Une description et une distinction entre les sens des notions 

Comme le souligne Clas (1985 : 77) « [...] la définition cherche à tracer les limites de la 

compréhension d’un mot, c’est-à-dire veut donner ce qui distingue ce mot de tous les autres. 

La définition est donc à la recherche d’un contenu qui explique un mot et un seul ». Clas 

(1985) explique que la fonction de la définition est la compréhension de l’attribution d’un 

sens unique à un terme unique. La définition fixe et/ou crée un sens ou un concept pour 

faciliter la compréhension.  

2.5.2. Une définition : un lien unissant le terme technique et les exemples 

La définition remplit une fonction didactique dans la mesure où elle est utilisée en contexte de 

situation d’apprentissage en tant que « garante du sens » pour transmettre le savoir (De Bessé, 

1996 ; Sager, 1990). En effet, selon Rey-Debove (1971), il semble que l’acquisition du 

vocabulaire par le sujet parlant relève de plusieurs pratiques différentes. Beaucoup de mots 

sont appris par explicitation  (Rey-Debove, 1971 : 195). Ces mots sont explicités par les 

dictionnaires ou autres manuels proposant un contenu définitoire. La définition est la structure 

qui permet de favoriser la compréhension de la terminologie d’une discipline. Elle fixe les 

caractéristiques d’un terme ou d’une notion à un moment donné. Par ailleurs, elle est rendue 

accessible et plus concrète quand elle fait l’objet d’une illustration par des exemples. Selon 

Seppälä (2004 : 25) les principales fonctions de la définition sont « la vérification et 

l’apprentissage ».  

2.6. Synthèse 

Nous nous proposons d’analyser la définition dans notre étude, en nous appuyant sur la 

classification des énoncés définitoires directs et indirects proposée par Riegel (1987) et sur les 

travaux  poursuivis par Rebeyrolle (2000). Nous reprenons dans notre classification 

l’ensemble des catégories de désignation [EDD Catég 1 Désignation], de dénomination [EDD 

Catég 2 Dénomination] et celle de signification [EDD Catég 3 Signification]. S’agissant de la 

catégorie 4, nous ajoutons dans notre analyse les énoncés définitoires directs qui sont marqués 

par le présentatif c’est et par le marqueur c’est-à-dire. Pour le cas des énoncés définitoires 

indirects (EDI), nous ne conservons que quatre catégories, à savoir les catégories qui 

marquent la relation de classification [EDI Catég 1 Classification] et relation parenthétique 

[EDI Catég 2], celle qui marque la reprise anaphorique [EDI Catég 5 Reprise anaphorique] et 
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celle qui se caractérise par la reprise systématique du terme à définir [EDI Catég 6 Reprise 

immédiate] comme nous le voyons ci-dessous :  
CATEGORISATION DES DEFINITIONS  

 PARAPHRASES 
 PARAPHRASES DEFINITOIRES 

EXPANSION DE TYPE 
DEFINITOIRE 

[EDD / EDI] 
FORMES ET FONCTIONS MARQUEURS 

METALINGUISTIQUES 

 C’est une sous-catégorie de l’expansion, qui se caractérise 
par l’ajout d’un trait définitoire dans l’énoncé reformulateur 

Présence d’au moins un verbe 
dans l’énoncé reformulateur 

Enoncés définitoires directs 
[EDD] 

1ère catégorie : 
Relation de désignation 

(travaux de Riegel (1987) 
  

L’énoncé reformulateur se 
caractérise  par la présence 
d’un élément qui renvoie à 
la relation de désignation  

chose /chose 

Cette expansion se caractérise 
par une opération d’extraction 

du verbe « désigner » 
 

2ème catégorie : 
Relation de dénomination 
(travaux de Riegel (1987) 

  

L’énoncé reformulateur 
caractérisé par la présence 
d’un élément qui renvoie à 
la relation de dénomination 

Chose/Mot 

Cette expansion se caractérise 
par la présence de verbe 

« s’appeler », « se nommer »  
 

3ème catégorie : 
Relation de signification 
(travaux de Riegel (1987) 

  
 

L’énoncé reformulateur se 
caractérise par la présence 
d’un élément qui renvoie à 

la désignation 
Signe / Signifié 

Cette expansion se caractérise 
par la présence du verbe 

« signifier » 

4ème catégorie : 
Relation introduite par les 
marqueurs « c’est-à-dire » 

et « c’est » 
  

L’énoncé reformulateur se 
caractérise par un énoncé 
métalinguistique introduit 

par certains marqueurs 

Cette expansion se caractérise 
par la présence du marqueur 
métalinguistique « c’est-à-

dire » et du marqueur 
paraphrastique « c’est » 

  
FORMES ET FONCTIONS 

 

ABSENCE DE 
MARQUEURS 

METALINGUISTIQUES 

Enoncés définitoires 
indirects 

[EDI] 

1ère catégorie : 
Relation 

de classification  
(Rebeyrolle, 2000) 

  

L’énoncé reformulateur se 
caractérise par une relation 
de classification (rapport 
d’inclusion entre le Na 

(hypo) et le Nx (hypero) 

Cette expansion se caractérise 
par une absence de marqueur 

métalinguistique 

2ère catégorie : 
Relation 

parenthétique 
 (Rebeyrolle, 2000) 

  

L’énoncé reformulateur se 
caractérise par des élements 

entre parenthèses 

Cette expansion se caractérise 
par une absence de marqueur 

métalinguistique 

3ère catégorie : 
Détachement du terme du 
reste de l’énoncé 

 

L’énoncé reformulateur se 
caractérise par un 

détachement du terme 

Cette expansion se caractérise 
par une absence de marqueur 

métalinguistique 

4ère catégorie : 
La reprise du titre 

L’énoncé reformulateur se 
caractérise la reprise du titre 

Cette expansion se caractérise 
par une absence de marqueur 

métalinguistique 
5ème catégorie : 

Reprise anaphorique 
(Rebeyrolle, 2000a) 

  

L’énoncé reformulateur se 
caractérise par la présence 

de pronoms personnels 
anaphoriques  

Cette expansion se caractérise 
par l’absence de marqueur 

métalinguistique 

           6ème catégorie : 
Reprise immédiate 
(Rebeyrolle, 2000a) 

  

L’énoncé reformulateur se 
caractérise par la reprise 
systématique du terme à 

définir 

Cette expansion se caractérise 
par la répétition du terme à 

définir (précédé d’un 
marqueur « donc ») 

Tableau 2 : Typologie des énoncés définitoires directs  et indirects proposée par Riegel (1987) et Rebeyrolle (2000)
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Chapitre V. Exemple et exemplification 

Ce chapitre a pour objectif de mettre en évidence les caractéristiques et les fonctions de 

l’exemple. Exemplifier en proposant un exemple ou plusieurs exemples recouvre des 

mécanismes distincts. Lorsqu’un enseignant mobilise un exemple au service de la 

compréhension d’une notion ou d’un terme du cours, il réalise une opération qui consiste à 

insérer un ou plusieurs éléments dans son argumentation. L’exemple est l’entité, la trace 

laissée dans l’argumentation de l’enseignant. Ces éléments plus ou moins longs peuvent être 

indiqués soit par des marqueurs linguistiques typiques de l’exemplification, soit des 

expressions.  

1. L’opération d’exemplification : un acte de composition textuelle 

Dans la classification de Gülich et Kotschi (1987 : 90), l’opération d’exemplification est un 

acte de composition textuelle parmi d’autres, comme la définition, la dénomination ou encore 

le résumé. Parmi les trois catégories de relations qui existent entre un énoncé source (ES) et 

un énoncé reformulateur (ER), à savoir l’expansion, la réduction et la variation, l’opération 

d’exemplification est considérée comme une paraphrase non définitoire de type expansion. 

L’énoncé reformulateur est plus étendu que l’énoncé source. C’est une sous-catégorie qui se 

caractérise par la présence d’éléments supplémentaires dans l’énoncé reformulateur (ER).  

1.1. Opération d’exemplification et exemple 

Gülich et Kotschi définissent la reformulation comme  « une opération linguistique qui établit 

une relation d’équivalence entre un énoncé source et un énoncé reformulateur liés par un 

marqueur de reformulation » (Gülich et Kotschi, 1987 : 30). L’opération d’exemplification, 

consiste à illustrer les termes ou les notions par un ou plusieurs exemples. Gülich et Kotschi 

(1987) conçoivent l’exemplification comme une insertion de plusieurs exemples et/ou d’un 

exemple. 

La définition de l’opération d’exemplification proposée dans la classification de Gülich et 

Kotschi (1987) apparaît comme secondaire dans leur travail et ne rend pas compte des 

caractéristiques des éléments supplémentaires ajoutés dans l’énoncé reformulateur. 



94 Marie-France Roquelaure - Les reformulations dans l'enseignement supérieur 
 

L’exemplification est une opération qui, dans le cadre d’un classement des relations 

sémantiques entre énoncés, est un trait caractéristique des relations dites « paraphrastiques » 

dont la caractéristique est d’engendrer une expansion. L’opération d’exemplification est 

mentionnée comme « acte de composition textuelle » puisqu’elle est considérée comme un 

trait caractéristique des relations d’équivalence entre des énoncés dans le cadre d’analyses 

conversationnelles. Néanmoins, on peut raisonnablement la classer comme une « sous-

catégorie de paraphrase » (Gülich et Kotschi, 1987 : 40). Par « acte de composition 

textuelle », il faut comprendre non pas l’ensemble des processus cognitifs sous-jacents à la 

mise en forme et à la production de tel ou tel texte, mais la production d’un acte de langage 

spécifique qui ne présuppose pas la présence d’un acte illocutoire. Dans une perspective 

différente de celle de Gülich et Kotschi (1987), Fuchs (1982) se propose d’aborder 

l’exemplification à travers l’étude de la paraphrase. En observant les formes que prend dans le 

discours « le jugement métalinguistique d’identification », Fuchs (1982) met en évidence les 

formes textuelles de l’exemplification. Celles-ci oscillent de la forme équative à la forme 

comparative sont la base qui permet à Fuchs de juger du caractère plus ou moins marginal de 

la paraphrase. 

En marge de son objet d’étude et dans une analyse comparativement plus approfondie que 

celle que l’on trouve dans Gülich et Kotschi (1987), Fuchs (1982) s’attache à montrer que 

« les réalisations de la métaprédication d’identité sous forme d’exemplification se situent au 

niveau de l’implicite » (Fuchs, 1982 : 107) dans des « zones [relativement] floues ». Insistant 

sur le « fonctionnement ordinaire de termes » qui ne seraient plus réellement autonymiques, 

(Fuchs, 1982 : 110), l’auteur témoigne de la difficulté à caractériser l’ensemble des formes de 

l’exemplification dans la mesure où « bien souvent […] elles se conjuguent » et se situent 

« aux limites du métalinguistique et du linguistique » (ibid : 107). 

A travers la présentation de ces études, on se rend compte que, bien que l’exemplification ait 

été travaillée et abordée dans des perspectives différentes, elle est utilisée pour servir des 

objectifs qui ne la concernent qu’indirectement. Dans un travail sur les opérations de textes 

mené par Charolles, l’opération d’exemplification n’a qu’un « rôle pour tout dire d’illustration 

» (Delcambre, 1997 : 68). 

1.2. L’exemple : une entité unique ou une entité infinie ? 

Pour tenter de comprendre ce que recouvre le terme d’exemple, nous nous proposons 

d’analyser les définitions telles qu’elles sont proposées dans le Littré :  
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→ Sens 1 : « manière d’être, action digne d’être imitée, modèle » 

→ Sens 2 : « Cas, évènement précis qui entre dans un genre ou une catégorie et qui sert à éclairer une 

idée, préciser, confirmer un concept ».  

→ Sens 3 : « Chose analogue au fait en question et considéré par rapport à lui » 

Dans ces trois définitions, l’exemple est présenté comme un modèle, une image, quelqu’un ou 

quelque chose « digne d’être imité », dans la vie quotidienne. On peut dire aussi, dans le 

domaine judiciaire, « une conduite exemplaire à suivre » dans les cas où un individu doit 

justifier d’un comportement adéquat après remise de peines par exemple. Ici, cette première 

signification a pour marqueur « à l’image de » ou « comme ».  

Dans une seconde acception, l’exemple peut être un spécimen relatif à un ensemble 

d’éléments plus généraux. Ce sont les cas types que nous retrouvons dans les traditions 

grammaticales et les dictionnaires qui font l’objet des citations (e.g. les exemples auxquels les 

grammairiens font souvent appel pour illustrer une règle spécifique et ses exceptions).  

Enfin, le troisième et dernier sens, renvoie l’exemple dans ses relations avec l’analogie. 

L’exemple est  une chose ou un fait qui entretient une certaine ressemblance. L’exemple 

s’inscrit dans une relation de comparaison et de similitude avec cette chose ou ce fait. Ici, à la 

différence des deux acceptions précédentes, il s’agit de mettre l’accent sur la singularité du 

fait que l’on dit analogue à celui auquel il est comparé. On part du particulier pour illustrer le 

général avec des marqueurs typiques de l’analogie du type comme ou bien tel que. 

Une autre distinction qui vient à l’origine de Platon et est évoquée par Ouellet (1989) dans 

son article, peut être établie entre exemple et paradigme. En effet, pour Ouellet (1989) si 

l’exemple relève de «  l’induction ». Ce faisant cet exemple aligne des faits, des cas 

relativement évidents dont les caractéristiques communes permettent d’élucider un premier 

cas particulier d’où est surgi le questionnement, ou encore de dégager les propriétés d’un 

phénomène global auquel tous les cas cités appartiennent (Ouellet, 1989 : 109), à l’inverse, le 

paradigme peut apparaître seul et relève de l’abduction. Il joue le rôle de « modèle réduit » 

c’est-à-dire « d’image concrète d’un problème particulier davantage saisissable et 

manipulable qu’il permet d’analyser en chacune de ses propriétés de façon plus commode ». 

Dans le premier cas, celui de l’exemple, l’auteur évoque l’exemple de « l’omelette de la 4 est 

partie sans payer » ou l’omelette relève d’une classe de phénomène liée à la substitution d’un 

phénomène par un autre. Dans le second cas, celui du paradigme, il évoque l’exemple tiré de 

la théorie de la référence de Russell « l’actuel roi de France est chauve ». Selon Ouellet 

(1989 : 109), l’exemple-paradigme se caractérise comme  « le modèle réduit » ou « la 
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maquette d’une proposition théorique ». De nature essentiellement métonymique, l’exemple 

considère davantage « les faits » en tant qu’ils sont chargés de « faire apparaître sous telle 

proposition théorique le paradigme quant à lui axé vers  les énoncés généraux. L’exemple est 

chargé de « faire apparaître à travers le ou les fait(s) cité(s) » le paradigme. Cet exemple 

s’avère davantage de nature métaphorique. D’après les réflexions de Jacobs (1986) sur les 

rôles de l’exemple dans l’analyse conversationnelle, on peut dire que l’exemple est un 

« exemplaire », autrement dit « un échantillon de la classe des phénomènes que l’on observe 

tandis que le paradigme lui, est « exemplaire » à savoir représentatif d’un problème théorique 

étudié » (ibid : 111). Par cette analyse lexicographique du terme « exemple » dans le Littré, on 

a pu observer comment l’exemple à lui seul pouvait constituer une seule entité ou plusieurs 

autres et comment les trois acceptions peuvent s’entremêler puisque l’on vient de voir ci-

dessus que l’exemple-paradigme se base davantage sur l’exemple 1 et 2 alors que l’exemple-

échantillon s’appuie plutôt sur le sens 3.  

2. L’exemple en analyse du discours : la référence à Aristote et Miéville 

Considéré comme la référence en matière de réflexion sur la question de l’exemple, la pensée 

aristotélicienne apparaît incontournable dès lors que l’on retrace l’éventail des travaux 

existants des chercheurs comme Perelman & Olbrechts-Tyteca dans leur  Traité sur 

l’argumentation (1958) ou encore ceux plus récents de Miéville Essai de la logique 

naturelle  en collaboration avec Borel et al. (1983). C’est sur la base de ces études et sur celle 

de Meyer (2004) qui offre une description des fondements aristotéliciens, que nous décrivons 

la procédure d’exemplification du point de vue rhétorique et discursif. 

Aristote pose les premiers jalons de la problématique de l’exemple en comparant le discours 

scientifique et le discours quotidien dans la Rhétorique et en développant comme le souligne 

Meyer (1991 : 8) « une théorie de l’inférence rhétorique ou enthymème ». Comme le 

soulignent Perleman et Olbrecht-Tyteca (1958 : 1), il est question dans cette théorie de rendre 

compte chez les autres de « procédés discursifs à même de provoquer ou d’accroître 

l’adhésion des esprits aux thèses qu’on présente à leur assentiment. Le Traité de 

l’argumentation se donne comme objectif principal dans le domaine des sciences humaines 

philosophiques et juridiques, de décrire les moyens de démonstration en rejetant les 

paradigmes qui se fondent sur la logique. Les Essais de logique naturelle développés par 

Borel et al (1983) réalisent la même mise à distance des moyens de démonstration utilisés 
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issus des sciences et de la logique mathématique comme constitutifs de la pensée et de la 

connaissance. Ceci dit, même si le projet du Traité, comme en témoignent les premières lignes 

de l’introduction, n’a pas pour objet l’abandon pur et simple du raisonnement et de la logique 

mathématique, on note une volonté d’élaborer une théorie de l’argumentation basée sur les 

méthodes utilisées par les mathématiciens.  

Pour ces auteurs, la démonstration mathématique en tant que procédure de preuve demeure 

régie par les règles de la logique mathématique à la différence de la démonstration qui a lieu 

dans le discours quotidien. Le fait que la plupart des auteurs aient besoin de se référer à une 

terminologie précise pour traiter l’exemple témoigne de la complexité de ce terme dans la 

variété des emplois particuliers qu’on lui confère dans le paysage rhétorique.  

2.1. Structuration de l’exemple aristotélicien 

Aristote distingue deux types d’exemple : exemple-induction et exemple-témoignage. Il met 

en évidence deux ordres qui permettent de comprendre le rapport de l’exemple entre cas 

particulier et règle et règle cas et cas particulier. Dans le premier ordre, celui du cas 

particulier/règle, l’exemple répond à la fonction de support tandis que, dans l’ordre inverse il 

a une fonction de témoignage.  Comme il est dit dans Rhétorique II (20, 1394)  dans le cas de 

l’exemple-induction, quand la démonstration perd de sa force « il faut se servir d’exemples car 

ils entraînent la conviction ». Dans le cas inverse de l’exemple-témoignage, dès lors qu’on est 

en présence d’enthymèmes, c’est-à-dire de preuves démonstratives, c’est que la démonstration 

est convaincante et que par conséquent un seul exemple est suffisant pour servir d’appui à ces 

derniers. 
Terminologie Aristote 

Cas particulier → règle « EXEMPLE-INDUCTION » 

Règle  → Cas particulier « EXEMPLE-TEMOIGNAGE » 

Tableau 1 : L’exemple aristotélicien 

2.2. Structuration de l’exemple  chez Miéville (1983) et Perelman (1979) 

S’inscrivant dans la tradition aristotélicienne, Miéville (1983) pose de manière très explicite  

la question cognitive de l’exemplification lorsqu’il s’intéresse à cette « opération de 

classification de classe définie par une propriété […] qualifiée de […] précise et précisée ». 

Pour Miéville (1983), l’exemple présente deux fonctions : celle d’illustration puisqu’il fait 
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office de témoin et celle d’élaboration des connaissances « support d’induction » qui assure 

une fonction cognitive.  
 Miéville (1983) 

Cas particulier  → règle « SUPPORT D’INDUCTION » 

Règle → Cas particulier « TEMOIN-ILLUSTRATION» 

                                              Tableau 2 : L’exemple chez Miéville (1983)  
 

Dans son Traité de l’argumentation, Perelman (1958) utilise de manière générale « cas 

particuliers » pour désigner et défférencier les termes « illustration » et « exemple ». Le terme 

« support d’induction » est à la source de généralisation alors que « l’illustration » n’intervient 

qu’au secours d’une règle posée. Miéville (1983), quant à lui, s’emploie à définir l’exemple 

en l’opposant à l’analogie et en se servant du rapport « exemple-illustration » employé par 

Perelman (1979). Cette distinction était présente chez Aristote. Pour Miéville (1983) 

l’exemple est à comprendre dans le rapport exemple-illustration puisqu’il tend à regrouper les 

deux termes comme tels. Ce qui rapproche l’exemple et l’analogie, c’est la mise en relation 

d’une propriété commune à des objets « dont la signification de l’un permet d’accéder à la 

signification de l’autre » (Miéville 1983 : 149). Leur différence tient à la nature de la propriété 

qualifiée de « précise et précisée » dans le cas de l’exemple et de « globale » dans le cas de 

l’analogie. 

Dite « explicite » dans la séquence d’exemplification, la propriété « précise » permet la 

classification de l’objet dans une classe via des critères d’appartenance et via des paramètres 

stables. Quant à la propriété « globale », elle est dite « implicite » dans la mesure où elle se 

considère sur la base d’une propriété commune aux deux objets suivant un certain point de 

vue, une certain forme, une certaine qualité etc. 

Exemple et analogie, pour Miéville (1983) sont des « mécanismes de pensée » qui se 

différencient dans la relation qu’ils établissent entre les objets. Dans le cas de l’analogie, cette 

relation est « horizontale », la propriété globale découpant chez chacun des objets une zone de 

ressemblance caractéristique. A l’inverse, dans le cas de l’exemple, c’est plutôt, comme le 

souligne Miéville (1983), une relation « verticale » qui se dessine, puisqu’on assiste à des 

mouvements entre du général et des singuliers. 

Afin d’avoir une vision explicite de la terminologie différente utilisée dans la définition de 

l’exemple nous proposons les tableaux récapitulatifs suivants :   
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 Miéville Perelman 

Terminologie 
OBJET Cas particulier 

Exemple /Illustration Exemple 
Induction/Témoin 

Analogie Analogie 

Tableau 3 : L’exemple chez Miéville (1983) et Perelman (1979) 
 

Lorsqu’il met l’accent sur la place qu’occupe le discours exemplifiant chez le récepteur, 

Miéville (1983) situe ces analyses dans le domaine de la construction des connaissances. Il 

s’appuie sur un ensemble de textes-supports issus de « l’univers strict » des sciences et des 

techniques. Ces exemples liés à la définition servent à illustrer les phénomènes observés dans 

ces domaines. 

Miéville (1983) identifie trois situations relatives au niveau d’assimilation de la propriété 

définissant la classe d’objets dans laquelle s’intègre l’exemple. La première situation est celle 

où l’exemple est un témoin assurant une fonction d’illustration non nécessaire à la 

compréhension de la définition conceptuelle. La deuxième met en valeur le fait que l’objet 

porté par l’exemple participe à l’appréhension de la définition conceptuelle : ici, l’exemple a 

valeur de référent pour la propriété qu’il est nécessaire d’assimiler. C’est un exemple support 

d’induction dans la mesure où d’autres exemples supplémentaires peuvent être déduits par la 

compréhension du destinataire. Enfin, la dernière situation incarne la non-conceptualisation 

d’une propriété inhérente à un objet particulier due au fait que la propriété ne permet pas 

l’association de l’objet à d’autres objets partageant le même trait distinctif. Par conséquent, la 

fonction de l’exemple ne dépend pas uniquement de la compréhension que le récepteur se fait 

de la séquence exemplifiante (« séquence discursive qui met en œuvre, propose des 

exemples » selon Miéville, 1979 : 119) mais aussi de l’état de ses connaissances, de son 

savoir. La fonction de l’exemple n’est donc pas exclusivement textuelle mais aussi cognitive. 

Dans son article « Exemples et discours pédagogique », Mieville (1979 : 120) définit ce que 

recouvre  une séquence d’exemplification  (de type E) bien délimitée dans le discours tenu par 

le destinataire  (Miéville, 1979 : 120). Celle-ci se compose des constituants fondamentaux 

suivants : une séquence exemplifiée (XE) et une séquence exemplifiante (XA).  

- La séquence exemplifiée (XE) est composée de la présentation de la propriété 

caractéristique qu’est la commutativité c’est-à-dire « la proposition d’un résultat 

invariable » quel que soit l’ordre dans lequel se présentent les facteurs. 

- La séquence exemplifiante (XA) fait référence à l’ensemble des « objets » s’insérant 

dans le champ de cette propriété (comme ceux de l’addition) et renvoie à l’attribution 
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ou non de la propriété de l’objet exemplifiant (si l’addition est considérée comme une 

opération commutative (7 + 3 = 10 est identique à 3 + 7 = 10), la soustraction ne l’est 

pas), la démonstration ou pas de l’appartenance des objets au champ de la propriété 

(« 2 + 3 = 5 = 3 + 2 = 5 » « 2 : 3 est différent de 5 »). Le nom de l’ensemble déterminé 

en compréhension par la propriété ou déterminé en extension par une liste d’objets 

possédant une propriété commune à savoir des opérations comme l’addition ou la 

multiplication. 

De manière générale, un seul de ces six constituants demeure nécessaire pour la 

formation de la séquence exemplifiante de type E. En effet, l’ensemble des critères en 

jeu dans les analyses permet de décider si précisément telle ou telle séquence s’oriente 

plutôt vers la liste d’objets dans les cas où aucune formulation de propriété n’est 

notée) ou si elle s’oriente davantage vers la définition conceptuelle (dans le cas d’une 

absence d’exemple). 

La principale contribution de Miéville (1979) est de montrer que les discours ordinaires 

génèrent des exemples, la décision d’attribuer telle ou telle propriété à des objets étant 

inhérente à l’un des deux interactants même si, bien souvent, la propriété attribuée n’est pas 

objective. Après cette approche de l’exemple issus des théories rhétorico-discursives, nous 

proposons d’analyser l’opération d’exemplification dans les différentes études linguistiques. 

Notre objectif est de voir comment l’exemple peut s’observer dans des relations de discours 

moins basées sur la logique mathématique. 

3. Statut épistémologique de l’exemple en linguistique 

Plusieurs études se sont intéressées au statut épistémologique de l’exemple. Parmi elles, celles 

de Fournier (2008) tente de dégager les problèmes d’identification et de stabilisation de la 

définition de l’exemple que rencontrent les lexicographes dans la tradition grammaticale. Les 

travaux de Rey-Debove (1972) situent l’exemple dans la tradition lexicographique alors que 

ceux de Milner (1989) s’inscrivent dans étude comparative de l’usage de l’exemple en 

grammaire et linguistique. 

3.1. Tradition grammaticale : les travaux de Fournier  (2008)  

Dans le cadre d’une étude comparative de différentes traditions grammaticales, Fournier 

(2008), se propose de décrire la nature et les propriétés d’un « fait de discours » 
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caractéristique des grammaires : les exemples. C’est sur la base d’une confrontation des 

données qu’il a dégagée les problèmes rencontrés par les lexicographes quant au traitement de 

l’exemple dans les grammaires. L’identification et la définition de l’exemple dans les 

traditions grammaticales posent problème. Renvoyant à la notion élémentaire de donnée ou de 

« représentation des données » propres à une langue (Fournier, 2008 : 82), l’identification de 

l’exemple extrait de vastes corpus s’avère difficile, particulièrement dans les traditions 

grammaticales diverses. Pour Fournier (2008), la représentation des données de la langue dans 

des traditions grammaticales différentes s’opère selon des mécanismes variés. En effet, selon 

que les traditions opèrent sur la base d’un corpus clos ou ouvert constitué de textes classiques, 

la fonction des grammaires en tant qu’outils linguistiques sera différente : dans le premier cas, 

(i.e. corpus clos) elle ont une fonction d’élucidation/conversation alors que dans le second cas 

(i.e. corpus ouvert) ces grammaires ont une fonction de grammatisation, c’est-à-dire de 

description de la normalisation. Cette différence de fonctions engage des variations de statuts 

dans les données rapportées par le grammairien. En effet, on se rend compte que dans les 

traditions grammaticales qui opèrent sur corpus clos, les exemples ont pour fonction de 

représenter des données attestées, alors que dans celles qui ont pour base un corpus ouvert, les 

exemples sont au service de la représentation des données attestables. 

Cela rejoint la possibilité ou l’impossibilité pour les grammairiens d’avoir recours à des 

exemples plus ou moins forgés et plus ou moins cités. Dans les grammaires des variations 

d’ordre sémiotique apparaissent au niveau de la démarcation des exemples. Si l’exemple peut 

ne représenter que lui-même, il peut représenter aussi une classe d’énoncés aux propriétés 

analogues sur les plans syntaxique, morphologique et syntaxique. 

Dans son article « L’exemple dans quelques traditions grammaticales : formes, fonctions et 

types », Chevillard (2007 : 7) soulève la difficulté qu’il y a à donner une définition stable de 

l’exemple qui soit « satisfaisante et pertinente » pour l’ensemble des phénomènes rencontrés 

lors d’études comparatives de traditions grammaticales différentes. Chevillard (2007) propose 

de considérer l’exemple dans les grammaires comme « tout objet linguistique quelle que soit 

sa structure, issu de la langue objet : tout fragment de la langue objet inséré dans le discours 

grammatical » (Chevillard, 2007 : 6). Cette proposition de définition met l’accent sur le 

fonctionnement sémiotique de l’exemple comme séquence autonyme. Elle présente le 

désavantage de considérer ce dernier de façon trop large (i.e. comme n’importe quel fragment 

dit représentatif de la langue) alors qu’il pourrait ne représenter qu’un échantillon de la langue 

en question. L’hétérogénéité énonciative du discours de l’exemple et du discours citant du 
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grammairien, hétérogénéité générée dans les textes de traditions grammaticales différentes, 

est problématique dans la mesure où elle n’est pas facilement montrée et donc facilement 

identifiable. Chevillard (2007) met l’accent sur la nécessaire identification du discours cité 

auquel font souvent appel les grammaires, et sur celle du discours citant, témoin de la 

présence du grammairien. Selon Chevillard (2007), la présence du discours citant est une 

condition nécessaire pour qu’une séquence linguistique quelconque soit reconnue comme un 

exemple, « comme fragment de la langue objet » (Chevillard, 2007 : 6). 

3.2. Tradition syntaxique et exemple : les travaux de Milner (1989) 

3.2.1. L’exemple en grammaire et en linguistique : des ressemblances (Milner, 
1989) 

Selon Milner (1989), c’est la technique de l’exemple et l’usage qui en est fait qui est au 

carrefour de la grammaire et de la linguistique. Les linguistes comme les grammairiens 

s’intéressent à une des propriétés du langage qui préexiste dans la répétition : l’exemple. En 

linguistique comme en grammaire, on considère que l’exemple est le « fruit d’une 

construction » dans la mesure où il fait toujours l’objet d’une analyse. En tant qu’ « objet 

construit et analysé », l’exemple se retrouve tant en grammaire qu’en linguistique. En effet, 

l’auteur évoque l’utilisation d’exemples nécessairement fabriqués dans les théories 

linguistiques comme celle de l’école de Cambridge pour illustrer les cas d’impossibilité 

syntaxique par un astérisque. Dans les traditions grammaticales, l’exemple ne vaut que par la 

règle qu’il illustre et ce qu’il représente. C’est ainsi le cas de la règle qui veut qu’une locution 

conjonctive (e.g. « après que ») soit automatiquement suivie par le subjonctif, l’astérisque 

implicite indique que l’exemple est emprunté à des auteurs, qu’il est issu de citations. 

3.2.2. L’exemple en grammaire et en linguistique : des différences (Milner, 1989), 
(Rey-Debove, 2004) 

Dans son ouvrage, Milner (1989) met en évidence une différence d’usage de l’exemple tant 

dans la tradition grammaticale que dans la tradition linguistique. En grammaire, l’exemple est 

destiné à illustrer une règle. Il n’est présent que dans cet objectif et est plutôt corrélé à son 

caractère inductif. Souvent, dans les grammaires scolaires, il avait pour nom même l’exemple 

qui servait à l’illustrer. En linguistique, l’exemple est utilisé pour mettre à l’épreuve une 

proposition théorique. Dans ce domaine c’est sur la base de l’observation et de 
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l’expérimentation que l’exemple est utilisé comme « une configuration de données propres » à 

un moment donné (Milner, 1989 : 125). Il y est strictement corrélé à son caractère empirique. 

Par conséquent, en grammaire, l’exemple ne fonctionne que par opposition et se caractérise, 

comme « une instance minimale de réfutation » au sens où sont opposés un exemple et son 

contre-exemple et non pas seulement un exemple seul ou un contre-exemple seul (Milner, 

1989 : 115). Autrement dit, le raisonnement en linguistique s’appuie sur un ensemble 

d’exemples contrastés et variés.   

Dans son article « Statut et fonction de l’exemple dans l’économie du dictionnaire », Josette 

Rey-Debove (2004 : 16) situe l’exemple lexicographique par rapport à l’exemple en général et 

souligne son statut sémiotique d’autonyme en disant que l’exemple se présente sous deux 

formes dans les dictionnaires : exemple forgé par le lexicographe pour illustrer le terme, 

(autrement dit l’entrée en question) et exemple-citation issu d’un corpus et choisi par le 

lexicographe.  

Elle donne les deux exemples suivants :  
Exemple 1 : (étudier) Il faut que nous étudiions la situation  

Exemple 2 : (choquer) « Les bateaux se choquaient et les mariniers échangeaient les injures » 
[Théophile Gautier] 

En évoquant ces deux exemples, Rey-Debove (2004) veut mettre l’accent sur la possibilité de 

trouver dans les traditions lexicographiques, des exemples attestés (ici une citation de 

Théophile Gautier) ou des exemples créés par les lexicographes pour appuyer la définition 

d’un terme. Il en est ainsi pour l’exemple 1, caractéristique d’un exemple forgé où le terme 

« étudier » est destiné à informer le lecteur sur le signe en question.  

L’exemple 2, un exemple-citation, l’exemple s’insère dans une structure métalinguistique 

empruntée à un auteur : ici pour le terme « choquer », le lecteur dispose de l’attestation de 

contextes situationnels possibles parmis d’autres. 

Rey-Debove (2004) considère que l’exemple, correspond dans le dictionnaire à une 

justification de tout ce qui dans le discours métalinguistique est employée à propos d’un 

terme. Cette justification correspond à « une séquence d’au moins deux mots (syntagme) et 

jusqu’à la fin de la phrase ». La définition apporte nécessairement des informations sur 

l’entrée autonyme et son contenu est déterminé. Pourtant tout article de dictionnaire est 

considéré comme métalinguistique, l’exemple répond à « un contenu quelconque et est une 

forme imposée » au niveau de l’apparition de l’entrée. 

De manière générale, Rey-Debove (2004) met l’accent sur la double facette de l’exemple dans 

la tradition lexicographique. L’exemple peut être forgé ou emprunté. Il peut être choisi 
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comme tel pour montrer l’emploi d’un certain terme au moyen du contenu du signe et des 

représentations du concept que la société utilise. Par conséquent, on assiste à une sorte de 

« glissement » de la part du lexicographe qui tend du signe vers la chose désignée et qui, pour 

ce faire, utilise l’illustration  autrement dit « un référent mot ». 

4. Fonction cognitive des exemples dans l’acquisition des connaissances 

Issues des traditions rhétorique et logique, les réflexions sur l’exemple ont porté sur les 

conditions de validité d’une utilisation des cas particuliers dans la démonstration scientifique. 

Des études comme celles de Vezin (1972a) se sont interrogées sur l’efficacité des énoncés 

particuliers comparativement à celle des énoncés généraux dans l’acquisition des 

connaissances. Si Richard (1990 : 176) considère que l’acquisition d’une notion ou d’un 

terme s’opère par l’identification des « contextes qui ne sont des particularisations de la 

notion » en question, il déplore l’importance de la généralisation qui se fait au détriment des 

exemples jugés « auxiliaires » dans les disciplines. Plus qu’une illustration, l’exemple est 

considéré donc comme « une particularisation qui permet de construire le contenu abstrait » 

(Richard, 1990 : 176). Selon Richard (1990), l’acquisition d’une notion passe prioritairement 

par l’identification des exemples, les opérations de généralisation n’intervenant que dans un 

second temps. Cette focalisation sur ces énoncés particuliers contribue à faciliter la 

compréhension de la notion. 

4.1. Fonction d’illustration et d’explicitation de la terminologie du domaine (travaux 
de Vezin, 1972) 

Plusieurs études ont été menées sur l’exemple dans l’acquisition des connaissances dans le 

cadre de la problématique de la transmission de l’information et l’utilisation de l’information 

effective. Les travaux de Vezin (1972a) s’interrogent sur l’efficacité des énoncés particuliers 

par rapport aux énoncés généraux. Richard (1990) considère que l’acquisition d’une notion ou 

d’un terme s’opère par l’identification des « contextes qui ne sont que des particularisations 

de la notion »  en question, il déplore l’importance de la généralisation au détriment des 

exemples jugés « auxiliaires » dans les disciplines (Richard, 1990 : 176-177). Plus qu’une 

illustration, l’exemple est considéré comme une particularisation qui permet de construire le 

contenu abstrait » (Richard, 1990 : 176-177). Selon Richard (1990), l’acquisition d’une notion 

passe prioritairement par l’identification des exemples, les opérations de généralisations 
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n’interviennent que dans un second temps. Cette focalisation sur des énoncés particuliers 

contribue à faciliter la compréhension de la notion. 

Dans le cadre d’une étude en psychologie, Vezin (1972a) analyse l’exemple sur la base d’un 

postulat inverse de celui de Richard, (1990) selon lequel en substance l’exemple vu comme  

un énoncé particulier n’est pas plus concret que l’énoncé général auquel il renvoie. Pour 

l’essentiel, l’objectif de l’expérience a résidé dans l’appréciation d’une quarantaine de couples 

d’énoncés par un groupe d’experts de niveau licence en psychologie. Construits pour les 

besoins de l’expérimentation, ces couples d’énoncés (verbes, adjectifs et noms) doivent faire 

être classés du plus concret au plus abstrait, avec la possibilité  pour les participants de leur 

attribuer le caractère « ni concret, ni abstrait » (Richard, 1990 : 176-177). Au terme de 

l’analyse, Vezin (1972a) conclut, après divers tests, que contrairement aux résultats qui 

tendraient à valider l’hypothèse de départ selon laquelle l’exemple est indéniablement plus 

concret que ne l’est l’énoncé général auquel il réfère, la répartition des termes 

concrets/abstraits peut être due au hasard. Par conséquent, cette répartition n’est pas 

significativement pertinente dans cette étude. En effet, sur la centaine de termes retenus et 

jugés comme pertinents par les participants lors de la classification, puis transférés dans les 

contextes d’où ils avaient été extraits (soit énoncé général soit énoncé exemple), on note 

trente-neuf termes jugés abstraits. Sur ces trente-neuf termes, seuls vingt-huit sont issus des 

énoncés généraux et onze des exemples. A l’inverse, sur un total de soixante-quatre mots 

jugés comme concrets, quarante-quatre sont issus des exemples avec seulement vingt des 

énoncés généraux. Selon Vezin (1972a) la non-significativité de cette expérience est sans 

doute attribuable au fait que les exemples, à la différence des énoncés généraux, constituent 

un tout plus cohérent en nombre. En effet, ils ne représentent que onze termes abstraits 

seulement pour quarante-quatre termes concrets, les énoncés généraux étant constitués de 

vingt termes jugés concrets et vingt jugés abstraits. Par ailleurs, Vezin (1972a) nous met en 

garde en évoquant le fait que la classification par les sujets des termes propres aux exemples 

et de ceux qui caractériseraient les énoncés qu’ils illustrent, doit prendre en compte la relation 

discursive qui lie les uns aux autres. L’énoncé particulier  ne contient pas systématiquement 

un élément ou un phénomène représentatif de la classe à laquelle on le renvoie. De la même 

manière « une expression plus concrète des connaissances ne signifie pas toujours une 

expression de connaissances plus particulières »  (Vezin, 1972a : 35). Elle donne l’exemple 

du terme mammifères comme étant bien un cas particulier « des vertébrés ».Cela étant 

dit,  mammifères ne représente pas à lui seul un élément représentatif de la classe générique 
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« vertébrés » dans la mesure où des termes tels que rongeurs et/ou cétacés peuvent aussi être 

considérés coemme des cas spécifiques. Au demeurant, ces derniers cas apportent plus de 

significations que la classe ou « les formulations génériques » auxquelles on les associe. Il 

faut comprendre alors que l’énoncé classé comme « générique » peut être significativement 

concret, contrairement à ce que l’on pense. De leur côté, les cas particuliers destinés  à 

illustrer peuvent relever d’une certaine abstraction. Outre, l’analyse menée sur le classement 

des termes génériques ou spécifiques que nous venons de présenter, Vezin s’attache à montrer 

à partir de manuels scolaires de physique destinés à des lycéens, que « les formulations » 

indiquant l’exemplification et catégorisées comme générales ou spécifiques par les sujets 

peuvent être soit signalées par un marqueur d’exemplification explicite (i.e. par exemple, 

tel(s) que etc…) soit être absentes ou encore introduites par des signes typographiques 

(parenthèses, deux points) caractéristiques d’autres types de relations comme la définition ou 

la paraphrase (présence du marqueur comme). 

En définitive, Vezin (1972b) attire notre attention sur le caractère subjectif du critère de 

généricité et de particularité utilisé par les sujets. Elle avance qu’un énoncé concret ne peut 

être considéré dans tous les cas comme un exemple absolu de la classe à laquelle il appartient. 

Au contraire, il doit être abordé mais « toujours [bel et bien] par rapport à un énoncé général » 

dans la mesure où il l’illustre. Ces remarques sur l’introduction de ces 

« formules »  généralisantes ou particularisantes par des marqueurs de natures diverses, seront 

très utiles lorsque nous analyserons les marqueurs d’exemplification dans le discours des 

enseignants. 

A ce propos, Vezin (1970) met en place, dans ce cadre d’expérimentations, une étude qui 

montre le caractère primordial de l’exemple en contexte d’apprentissage chez des étudiants de 

première année de psychologie. L’objectif de cette étude était d’évaluer l’efficacité des 

exemples selon les tâches différentes demandée aux sujets (induction, application, 

transfert…). Au vu des résultats, il semble que la compréhension de l’information dans son 

ensemble soit facilitée par la présence d’exemples et ce quel que soit leur degré d’abstraction. 

En effet, « l’exemple permet d’appréhender de manière globale la signification du concept » à 

acquérir (Vezin, 1972a : 16). 

Cependant, l’exemple, qu’il soit concret ou abstrait, permet difficilement de comprendre les 

relations qui lient les différents concepts. La deuxième étude menée par Vezin (1972b) 

s’attache à démontrer le lien direct qu’il peut y avoir entre l’exemple et la paraphrase. Par le 

biais de tâches de compréhension et de rappel proposées à des étudiants, l’auteur constate que 

l’exemple simplifie la mémorisation des notions dans les énoncés généraux. Elle remarque 
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également que les paraphrases jouent un rôle non négligeable non seulement dans le rappel 

des informations mais aussi et surtout dans l’identification des différentes relations que les 

termes entretiennent. Il s’agissait ici d’évaluer l’efficacité du binôme exemple/paraphrases par 

une tâche de rappel d’un énoncé général suite à une brève présentation des couples (énoncé 

général et exemple). Si le rappel, c’est-à-dire lorsqu’on demande à l’étudiant de redire 

l’information mémorisée, s’avère facilité par la proximité entre énoncé général et paraphrase, 

à l’inverse la rétention de l’information est plus efficace lorsqu’exemple et paraphrase sont 

éloignés sémantiquement. Vezin (1972b) conclut donc, que paraphrase et exemple sont liés, la 

compréhension des énoncés généraux étant facilitée davantage par l’adjonction d’exemples 

que par l’ajout de paraphrases. 

Enfin, une dernière étude portant sur les comparaisons sémantiques entre de nombreux 

couples d’énoncés révèle l’importance de l’énoncé général dans la signification des 

informations en contexte d’apprentissage. La conclusion est inverse à celles de l’étude 

précédente. Cette étude nous intéresse particulièrement. En effet, l’interprétation sémantique 

des énoncés proposée à des étudiants de seconde s’inscrit dans un cadre de simulation de 

séances d’enseignement dans lesquelles intervient la reformulation de l’enseignant. Vezin 

(1970, 1972) se rend compte que la comparaison sémantique est facilitée par la proximité 

paraphrastique établie entre énoncés généraux.  

De cette série d’études, on dégage l’importance du rôle de l’exemple en contexte 

d’apprentissage. Son efficacité varie selon la structure dans laquelle il apparaît et les 

dispositifs expérimentaux adoptés. Objet d’opérations permettant de faciliter la 

compréhension des énoncés généraux et donc l’intégration de connaissances, il joue un rôle 

majeur dans la construction des classes et des concepts à acquérir. 

Cette série d’expérimentations constitue une première approche pour aborder la stratégie 

stratégie de l’enseignant lorsqu’il illustre les concepts en recourant à des reformulations sous 

forme d’exemplifications qui ont pour but d’en assurer la compréhension. En effet, comme le 

souligne  Coltier (1987 : 27) dans son article sur la gestion des exemples dans les résumés de 

thèse, la pratique de l’exemple peut être vue « comme une trace de l’effort consentie par le 

scripteur pour assurer une bonne réception de son discours par le destinataire ». En cela, cette 

réflexion que  nous menons par ces expériences fournit des outils pour analyser et typologiser 

l’usage des exemples  dans les discours monologaux tels que ceux qui ont lieu à l’université 

dans le cadre de cours magistraux. En tant que stratégie discursive, l’exemplification relève, 

au même titre que la dénomination ou la définition, « d’un processus visant à la représentation 
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des connaissances » (Ouellet, 1988 : 102). En contexte de transmission des connaissances 

comme le milieu universitaire, ce processus est utilisé pour la mise en forme des informations 

transmises durant le cours. Aussi, suivant le domaine dans lesquelles ces informations 

apparaissent et le public auquel elles s’adressent, cette procédure permet de faciliter 

l’introduction de la terminologie du domaine par l’extraction d’éléments pertinents pour 

l’identification des termes et la compréhension des concepts. Par conséquent, en 

exemplifiant, l’enseignant simplifie l’emploi d’un terme nouveau pour le rendre accessible à 

l’étudiant. De ce point de vue et comme le souligne Nonnon (1993 : 225) dans son article 

l’exemplification « n’est pas neutre », au sens où elle correspond à un effort d’explicitation 

mais aussi de légitimation des arguments invoqués. L’exemplification a un rôle 

d’explicitation mais aussi, comme le souligne Grize, a une « fonction d’éclairage » (Grize, 

1982 : 46) 

4.2. Fonction de régulation de l’attention (Caron, 1985) 

Dans son ouvrage Les régulations du discours,  Caron (1985) met en évidence trois fonctions 

de l’exemple utilisé dans le discours spontané des discussions de la manière suivante : 

- la fonction de réveil de l’attention 

- la fonction de relâchement de l’attention 

- la fonction de réintégration de la tâche 

Parmi ces trois rôles, la fonction de relâchement de l’attention est particulièrement pertinente 

dans la mesure où, comme le souligne Nonnon (1998 : 208), elle est caractéristique de 

l’exemple dans les discours et constitue « un indice de la présence implicite du destinataire 

dans la composition même du discours ». En effet, l’exemple pris dans son usage illustratif a 

« une fonction de compensation des perturbations qui peuvent intervenir dans le processus 

d’intercompréhension et une fonction de guidage pour orienter et maintenir dans une bonne 

direction les attributions de la signification qu’opère l’interlocuteur » (Nonnon, 1998 : 209). 

Selon Nonnon (1998), cet « usage illustratif » de l’exemple peut être transposé lorsque 

l’enseignant fait des parenthèses illustratives ou évoque une situation concrète lors de la 

transmission des connaissances durant le cours. En effet, dans l’enseignement de la 

terminologie d’un domaine (en l’occurrence celui du domaine des sciences du langage, qui est 

notre objet d’étude) le recours au cas particulier et l’insertion de parenthèses illustratives ou 

d’anecdotes peuvent être également un moyen de régulation « en contribuant à une sorte de 

tempo nécessaire dans l’interaction » (ibid : 209). 
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Ici Nonnon (1998) fait référence au maintien de l’équilibre entre les extensions et les 

condensations qui rythment le déroulement discursif d’un cours, équilibre qui peut être vu 

comme le signe d’une maîtrise discursive de l’enseignant dans la progression thématique de 

son cours. 

4.3. La place des exemples dans la prise de notes des étudiants (Doggen, 2008) 

Selon (Doggen, 2008) et comme l’ont démontré les travaux de Boch (1998), les exemples 

« jouent un rôle essentiel dans l’argumentation linguistique » (Doggen, 2008 : 288). Or, les 

exemples en contexte de situation de transmission de connaissances ont un statut ambigu. En 

effet, dans son étude comparative du traitement de la prise de notes chez les étudiants français 

et néerlandais, Doggen (2008) remarque que malgré leur présence dans les diaporamas des 

enseignants, les exemples ne font pas l’objet d’une notation systématique. Les exemples sont 

mobilisés par l’enseignant lors de l’insertion d’une citation empruntée à un auteur du 

domaine. Doggen (2008 : 288) remarque que « les citations sont très souvent accompagnées 

d’un commentaire, l’oratrice énonce l’exemple et le commente par la suite ». (Doggen, 2008 : 

288). Les exemples que l’enseignant propose dans le cours des étudiants français et étrangers 

font l’objet d’une lecture et sont contextualisés. Les étudiants français privilégient le premier 

exemple dans le cas d’une énumération en l’extrayant de la diapositive. Au contraire, les 

étudiants étrangers prennent en notes l’intégralité des exemples dans le respect de la mise en 

forme du transparent « en indiquant même parfois l’indication du corpus d’origine qui 

apparaît après chaque illustration » (Doggen, 2008 : 291). Ces conclusions indiquent que les 

étudiants néerlandais privilégient les exemples écrits dans la mesure où ils sont affichés et 

fixés par écrit. Or, « l’effet déclencheur de la prise de notes se réduit lorsque l’enseignant 

complète les exemples illustrant les connaissances associées par d’autres qui ne sont pas 

affichées ». Les commentaires associés à l’insertion des exemples sont peu retenus et jugés 

pertinents à prendre en notes. Les étudiants français et néerlandais ne jugent pas pertinent de 

les noter à cause du style narratif moins formel de l’enseignant lorsqu’il raconte. (Doggen, 

2008 : 294).  
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5. L’opération d’exemplification et la paraphrase  

5.1. Les travaux de Coltier  (1988) 

A présent, nous allons présenter les travaux de Danielle Coltier qui s’interroge sur la gestion 

des exemples dans les textes de thèse. Elle propose une théorisation de l’exemplification en 

s’appuyant sur le travail préalablement entrepris par Fuchs (1982). Après une brève 

caractérisation du binôme exemple / exemplification, elle définit la relation d’exemplification 

de la manière suivante :  

« Tout énoncé présenté comme un énoncé-exemple donne à lire que le fragment paraphrasé 

est le nom générique d’un ensemble, d’une classe. L’exemplification apparaît donc comme 

une opération discursive qui consiste à établir l’équivalence de deux énoncés dont l’un est 

présenté comme une liste paradigmatique inachevée des individus composant la classe et qui 

sont donnés comme autant de faits ou de choses vérifiables » (Coltier, 1988 : 26). 

Ici on note que l’exemplification proposée prend pour cadre celui de la paraphrase marquée 

par l’équivalence de deux énoncés. Elle est caractérisée par des indications sémantico-

lexicales par les relations bidimensionnelles générique/spécifique et classes/éléments. Comme 

nous l’avons évoqué plus haut, lorsque Fuchs (1982) met en évidence les trois principales 

formes linguistiques d’identification que sont les propositions équationnelles à savoir les 

opérations de désignation et de dénomination, elle définit à partir d’un corpus de sermons 

enregistrés dans les années 1968-1969, l’exemplification comme « une séquence Y qui 

reformule la séquence X. L’exemplification se présente comme une sorte de cas particulier, 

d’exemple illustratif de X » (ibid : 107). Ici, il faut comprendre que la séquence Y est la 

séquence paraphrasée qui constitue « une classe ». C’est par une suite « d’opérations 

d’extraction » que l’on parvient à l’identification de l’ensemble des éléments représentatifs de 

la classe (éléments ou individus). Fuchs (1982) résume la structure de la manière suivante : 
(Heureux les / ceux… qui…, c’est (=) par exemple / entre autres, y1… y2, yn…) 

Si on prend une réalisation de l’exemplification sous forme « équative », on se rend compte 

que la relation classe générique/individus ou éléments représentatifs est bien à nouveau 

présente :  

« Bienheureux ceux qui pleurent […] c’est Madeleine après son péché »   

Cet énoncé-exemple construit une classe d’animés (en l’occurrence « les êtres humains ») 

vérifiant ces prédicats « Bienheureux ceux qui pleurent » et « Heureux sont ceux… qui… » 

d’où, dans les reformulations, « une identification procédant par une séries d’opérations 
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d’extraction  de membres représentatifs de la classe » à savoir « c’est Madeleine après son 

péché » (Fuchs, 1982 : 107). On note le rôle spécifique du marqueur « c’est » dans cette 

exemplification qui est typique des reformulations paraphrastiques.  

L’exemplification peut également se réaliser explicitement sans marquage particulier « sous 

forme zéro » (Fuchs, 1982 :107) c’est-à-dire sans aucun marqueur paraphrastique ni 

exemplification mise  à part la structure énumérative qui lui est propre :  
« Bienheureux les cœurs purs après Jésus, la très sainte, la vierge immaculée, Louis de Gonzague, 

Thérèse de l’enfant Jésus… » 

Elle peut aussi se réaliser par des « formes actualisantes », par des formes de comparaison 

« Heureux les miséricordieux : comme Dieu est miséricordieux avec nous, nous aussi … » et 

par des citations […] les paroles de Notre-Seigneur qui a dit : « Bienheureux les pauvres en 

esprit ». Dans cette dernière réalisation, on peut voir que le mode d’introduction de la citation 

est explicite (on sait que cette citation est attribuable aux paroles de Notre-Seigneur). Mais le 

cas échéant peut être aussi implicite c’est-à-dire non marquée. Avec cette analyse, on se rend 

compte que l’exemplification peut ne pas être marquée explicitement par la présence d’un 

marqueur caractéristique mais peut être exprimée par un passage du générique au spécifique 

au niveau lexical ou par une énumération au niveau syntaxique. Fuchs (1982 : 108) souligne 

aussi le fait que « la succession des opérations d’extraction se présente comme théoriquement 

infinie […] même si l’énumération s’arrête très vite, voire même ne porte sur un seul 

individu ». En d’autres termes, l’exemple peut ne représenter qu’un seul élément 

caractéristique de la classe en question. Deux formes peuvent apparaître comme formes 

d’exemplification : celle de l’expansion qui est considérée dans les analyses de Gülich et 

Kotschi (1987) comme particulièrement représentative de cette opération et celle de 

l’amplification (mettre un exemple) comme on le voit dans le travail de Fuchs (1982). 

Une dernière remarque pour le moins importante qui ressort de l’analyse de Fuchs (1982), a 

trait à l’identification de l’exemplification. Celle-ci peut être le résultat d’un jugement 

métalinguistique d’un sujet « en situation » et n’est pas forcément attribuable ni à des 

opérations d’extraction d’éléments de classe ni à une relation d’identité en tant que telle. Dans 

ces énoncés-exemples, toute relation générique/spécifique est absente, et la relation 

d’exemplification passe par des paraphrases autre que définitionnelle ou linguistique. 

Au carrefour de la reformulation paraphrastique et des opérations de composition textuelle, 

l’exemplification est une opération sémantique et textuelle dans laquelle le sujet identifie 

l’énoncé en s’appuyant sur des opérations d’extraction. Lorsqu’il s’agit d’extraire les 

éléments représentatifs de la classe générique qui référent au savoir et au lexique des 
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interlocuteurs, ces dernières sont nécessaires à l’identification des marqueurs typiques de 

l’exemplification tels que comme ou par exemple. 

5.2. La définition de l’exemplification chez Coltier (1988) 

Coltier (1988) définit l’exemplification comme « une opération discursive qui consiste à 

établir l’équivalence de deux énoncés dont l’un est présenté comme un nom générique de 

classe et l’autre comme une liste paradigmatique inachevée des individus composant la classe 

et qui sont donnés comme autant de faits ou choses vérifiables » (ibid, 1988 : 26) 

Coltier (1988) considère donc l’opération d’exemplification comme une des formes de 

l’activité de paraphrase. Cette conception de l’exemplification définie par l’établissement 

d’une relation d’identité  entre un exemplifié et un exemplifiant se rapproche de celle qui 

préside à la paraphrase. Son origine est à chercher dans les travaux de Fuchs (1982). 

Dans l’exemple suivant :  

a) Paul a lu quelques romans de Zola : L’Argent, La Terre, L’Assommoir  

          

           [Segment X : exemplifié]                   [Segment Y : exemplifiant] 

b) Paul a lu trois romans de Zola 

  

                [Segment Z’ : segment X + segment Y] 

 

On remarque que pour Coltier (1988), l’énoncé a) peut être paraphrasé au niveau sémantique 

par l’énoncé b) dans la mesure où il existe une relation d’équivalence ou d’identité entre les 

deux énoncés. En effet, l’énoncé a) comprenant le segment X, l’exemplifié (Paul a lu 

quelques romans de Zola) et le segment Y, l’exemplifiant (L’Argent, La Terre, L’Assommoir) 

peuvent faire l’objet d’une reformulation paraphrastique en b) : le segment Y est implicite 

sémantiquement dans la reformulation paraphrastique Z’. 

Cette dernière opère une transformation qui fait que le contenu propositionnel du segment Y 

dans l’énoncé a) se trouve englobé sémantiquement dans l’adjectif numéral trois (sous-

entendus les romans que Paul a lus : L’Argent, La Terre, L’Assommoir).  

Ici, l’exemplification c’est donc, selon le point de vue de Coltier (1988), la mise en 

équivalence de deux énoncés dont l’un (exemplifié) apparaît comme général et l’autre 

(exemplifiant) comme spécifique ce qui implique aussi un rapport hiérarchique entre 

exemplifié et exemplifiant. 
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Dans l’énoncé a) suivant,  

           Paul a lu quelques romans de Zola : L’Argent, La Terre, L’Assommoir  

          

                          [Segment X : exemplifié]                   [Segment Y : exemplifiant] 

 

                                        Hypéronyme                                     Hyponymes 

                                     

                          [Romans de  Zola]                    [L’Argent, La Terre, L’Assommoir] 

Nous pouvons remarquer que l’exemplifié qui n’est autre que l’énoncé générique, constitue la 

classe (les quelques romans de Zola) et que l’exemplifiant, constitué par l’énumération des 

titres, représente l’énoncé spécifique c’est-à-dire les éléments inclus (L’Argent, La Terre, 

L’Assommoir) dans la classe (roman de Zola). Par conséquent, l’exemplifié est relié à 

l’exemplifiant par une double relation : une relation d’équivalence sémantique des termes et 

une relation d’hypéronymie/hyponymie une fois la reformulation paraphrastique opérée dans 

l’énoncé b) :  

                            Paul a lu 3 romans de Zola 

  

                                   [Segment Z’ : segment X   +  segment Y] 

 

                                                 [Romans de Zola] + [L’Argent, La  Terre, L’Assommoir] 

 

                                                  Hypéronyme       Hyponymes 

 

Comme le souligne Coltier (1988), cette reformulation paraphrastique s’opère par un 

effacement des hyponymes (L’Argent, La Terre, L’Assommoir) et conserve l’équivalence 

sémantique de l’énoncé a), dans la mesure où l’adjectif numéral trois spécifie les romans que 

Paul a lus.  

Ces remarques permettent de dire que « l’attribution du statut d’exemple à un énoncé a) en 

particulier présente le segment comme un énoncé fragmentaire qui ne dénote qu’en partie un 

paradigme » (Coltier, 1988 : 26). En effet, on peut dire que les romans de Zola ne sont pas les 

éléments représentatifs absolus de l’ensemble des romans de l’auteur mais juste quelques 

représentants parmi d’autres sachant qu’ils ne sont pas tous cités.  
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Comme nous venons de le voir, la reformulation paraphrastique opère une transformation qui 

se caractérise par l’inclusion des hyponymes dans une classe (les romans de Zola).  

Par cet exemple, nous pouvons dire que l’opération d’exemplification est une activité qui 

consiste à construire des énoncés particuliers dans une relation d’équivalence sémantique et 

une relation hiérarchique d’inclusion et de hiérarchie entre les termes 

(hypéronymie/hyponymie). 

5.3. Synthèse 

En situation de transmission des connaissances, l’enseignant mobilise des stratégies pour 

expliquer la terminologie du domaine. Parmi ces stratégies, la stratégie d’exemplification est 

fréquemment utilisée pour définir un terme ou une notion. Chez Gülich et Kotschi (1987), 

l’opération d’exemplification est un acte de composition textuelle au même titre que la 

définition, la dénomination ou le résumé. Selon ces auteurs, exemplifier consiste à insérer un 

ou plusieurs éléments supplémentaires dans l’énoncé reformulateur, l’exemple étant une trace 

laissée par l’enseignant plus ou moins longue. Pour Gülich et Kotschi (1987), l’opération 

d’exemplification est secondaire et l’exemple est considéré comme une catégorie générale de 

reformulation. En linguistique et en grammaire, ce dernier est le fruit d’une analyse et a une 

fonction d’illustration et d’exemplification. Nous allons présenter maintenant le corpus 

collecté et la méthodologie que nous avons adoptée. 
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Chapitre VI. Problématique de l’étude et méthodologie 

1. Problématique de l’étude 

Pour transmettre les connaissances, le choix de deux types de reformulation est privilégié par 

l’enseignant : la définition et l’exemple. Ces deux types de reformulation qui consistent pour 

la première à donner une définition d’un terme technique et pour la seconde à illustrer ce 

terme par des exemples, sont au cœur de notre travail. L’exemple et la définition sont deux 

stratégies mobilisées à la source de l’activité métalexicale du cours magistral. Nous nous 

interrogeons sur ces deux types de reformulations telles que nous les observons dans les cours 

de première année de Sciences du Langage. Nous observons ces reformulations à l’écrit, dans 

le document source du SED et dans les supports pédagogiques mis à disposition des étudiants. 

Ces supports pédagogiques sont le diaporama et le tableau.  

Nous tenons à préciser que les séances que nous avons filmées en classe sont dispensées par 

quatre enseignants et portent sur un même contenu. Ce cours, filmé en classe, est proche du 

cours magistral traditionnel en amphithéâtre mais s’en distingue au niveau du nombre 

d’étudiants. Le nombre d’étudiants dans un cours magistral en classe est plus restreint que 

dans un cours traditionnel en amphithéâtre. Nous pensons que le cours de communication sur 

lequel nous travaillons, est une forme de cours à mi-chemin entre le cours magistral 

traditionnel et le travail dirigé. Malgré un plus petit nombre d’étudiants, cette forme de cours 

en classe s’inscrit bien dans un cadre institutionnel universitaire. A ce titre, nous le 

considérons comme un cours magistral. Le cours magistral quel que soit le lieu est un genre 

de discours pédagogique au cours duquel un enseignant et des étudiants sont réunis dans un 

face à face. La communication pour reprendre les termes de François (1990) est « inégale » en 

raison des statuts différents de chacune des parties. L’enseignant, détenteur du savoir, initie 

les étudiants à une nouvelle terminologie. Il introduit des termes, propose une définition qu’il 

peut illustrer par un ou des exemples de manière à ce que les étudiants puissent les 

comprendre et les noter. 

S’intéresser aux reformulations, c’est tenter de les caractériser et de comprendre de quelle 

manière elles contribuent à la construction des savoirs chez les étudiants de première année.  
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Pour ce faire, nous allons comparer les reformulations dans le discours des enseignants 

expérimentés et débutants et dans les supports de transmission tout en observant leur impact 

sur les prises de notes. Nous allons décrire les formes et les fonctions des reformulations de 

type définitoire et de type exemplification.  Nous nous réfèrerons à la classification des 

énoncés définitoires directs et indirects de Riegel (1990) et Rebeyrolle (2000) pour analyser 

les reformulations définitoires. Nous nous baserons sur la définition de l’exemple proposée 

par Coltier (1988) pour l’analyse des reformulations de type exemplification. Le choix de ces 

deux types de reformulation nous permet d’affiner la définition proposée par Gülich et 

Kotschi (1987) en prenant en compte leur traitement dans les supports de transmission, le 

public et les prises de notes avec les travaux de Bouchard et Parpette (2007).  

L’objectif principal est d’identifier leurs caractéristiques syntaxiques, sémantiques et lexicales 

pour voir leur fonctionnement selon le niveau d’expertise des enseignants. 

 Les questions sous-jacentes à notre réflexion sont : 

- Quelles sont les formes que prennent les reformulations ? Y a-t-il des types de 

reformulations privilégiées chez les enseignants débutants et/ou expérimentés ? 

- Les enseignants recourent-ils fréquemment à la reformulation dans leur cours ? 

Est-ce qu’elle remplit des fonctions spécifiques ? 

- Quels effets ont les reformulations sur les éléments notés par les étudiants ? 

2. Descriptif du corpus 

Pour la constitution de notre corpus, nous avons filmé un cours dans le domaine des Sciences 

du langage intitulé : « Introduction à la linguistique » (SL0001Y). Ce cours est assuré par 

quatre enseignants, deux enseignants expérimentés et deux enseignants débutants.  Ce sont 

des enseignants plus ou moins expérimentés titulaires de la qualification de Maître de 

Conférences ou en poste d’Attaché Temporaire d’Enseignement et de Recherche. Chaque 

séance compte environ une trentaine d’étudiants inscrits en première année de Sciences du 

Langage. Le cours est composé de trois thèmes. Le thème un aborde les questions théoriques 

de base de la linguistique générale, le thème deux porte sur la communication verbale et non 

verbale et le thème trois à la sociolinguistique. Nous avons choisi d’analyser le cours qui 

correspond au thème deux. C’est une initiation découverte du vaste champ de la 

communication verbale.  
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Les objectifs de ce cours sur la communication verbale sont présentés dans l’introduction d’un 

document réservé aux enseignants : le document source du SED (Service d’Enseignement à 

Distance). Ce document est un support pédagogique de référence que les enseignants sont 

libres d’utiliser.  

 

 

 

 

 

 

 

 

L’objectif central de ce cours, rédigé par l’enseignant expérimenté M est clair : « nous 

essaierons simplement de voir à quelle conception générale de la communication se réfère la 

communication verbale, ou plus explicitement la communication telle qu’elle est envisagée 

par la linguistique » (Cf. Tome 2, Annexe 17 : 491). Le choix de ce cours est motivé par le 

fait que c’est l’un des tout premiers cours auquel les étudiants assistent. Il présente les bases 

générales de la communication à maîtriser en première année. Par rapport à l’ensemble des 

notions évoquées dans le thème deux par chacun des enseignants et dans un souci de 

sélection, nous avons choisi d’isoler deux notions spécifiques qui renvoient à la 

communication verbale chez l’homme. Ces deux notions réfèrent au schéma linguistique de 

Jakobson (1963) et sont intéressantes dans la mesure où ce sont des notions nouvelles pour 

des étudiants de première année. Elles ont retenu notre attention d’abord parce qu’elles 

permettent d’observer leur traitement par l’enseignant dans les supports pédagogiques écrits 

de transmission (Diaporama ou Tableau). Ensuite, parce qu’elles permettent de voir comment 

les enseignants conçoivent leurs cours à partir du support pédagogique de référence qu’est le 

Tableau 
(Traditionnel) 

SUPPORTS 
PEDAGOGIQUES 

Diaporama 
(Technologique) 

SED 

Niveau  
Débutant 
[DEBZ] 

 
[DEBZTR1] 
[DEBZTR2] 

Niveau 
Expérimenté 

[EXPM] 
 

[EXPMTR1] 
[EXPMTR2] 

Niveau  
d’expertise 

Niveau 
Débutant 
[DEBI] 

 
[DEBITR1] 
[DEBITR2] 

Niveau 
Expérimenté 

[EXPL] 
 

[EXPLTR2] 
[EXPLTR2] 

PDN 
Etudiants  

Figure 1 : Appropriation des supports selon le niveau d’expertise des  enseignants universitaires 
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document source du SED. Les supports pédagogiques écrits mobilisés par les enseignants sont 

de nature traditionnelle (tableau / polycopié) ou de nature technologique avec le diaporama 

(Powerpoint). Nous voulons savoir si la nature du support pédagogique influe sur les 

reformulations écrites et orales des enseignants expérimentés et débutants. Rey (2000) définit 

le statut de « débutant » comme « un contenu psychologique d’inexpérience à propos d’une 

personne qui n’a pas l’expérience du monde » (Rey, 2000, cité par Jourdan, 2008 : 36). Le 

terme « expérimenté » désigne une personne ayant de l’expérience, de nombreuses années de 

pratiques […] quant au débutant, il est celui qui débute, qui commence » (Jourdan, 2008 : 36). 

3. Corpus collecté : de son recueil à son organisation 

3.1. Recueil de séances de cours 

La totalité des séances recueillies lors des cours magistraux par les enseignants a été filmée au 

Département de Sciences du Langage de l’Université du Mirail situé à Toulouse. Notre corpus 

est composé de vingt et une séances filmées auprès de cinq groupes d’étudiants. Ces séances 

durent approximativement entre une heure et une heure quinze chacune.  

Enseignants Niveaux  
d’expertise Supports Groupe Séances filmées  Durée 

M 

Expérimenté Débutant Powerpoint Tableau 

  

  1 [EXPMTR1] 1h25mn 
  1 [EXPMTR2] 1h10mn 
  1 [EXPMTR3] 1h32mn 
  1 [EXPMTR4] 0h16mn 

 Total : 4 4h14mn 
 

L   

  2 [EXPLTR1] 0h56mn 
  2 [EXPLTR2] 1h37mn 
  2 [EXPLTR3] 1h23mn 
  2 [EXPLTR4] 1h32mn 

 Total : 4 5h28mn 
 

Z   

  7 [DEBZTR1] 1h31mn 
  7 [DEBZTR2] 1h00mn 
  7 [DEBZTR3] 1h15mn 
  7 [DEBZTR4] 1h14mn 

 Total : 4 5h00mn 
 

I   

  4 [DEBITR1] 1h22mn 
  5 [DEBITR2] 1h09mn 
  4 [DEBITR3] 1h07mn 
  5 [DEBITR4] 1h37mn 
  5 [DEBITR5] 1h00mn 

 Total : 5 6h26 
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Enseignants Niveaux  
d’expertise Supports Groupe Séances filmées  Durée 

M 

Expérimenté Débutant Powerpoint Tableau 

  

  1 [EXPMTR1] 1h25mn 
  1 [EXPMTR2] 1h10mn 
  1 [EXPMTR3] 1h32mn 
  1 [EXPMTR4] 0h16mn 

 Totaux : 21 Totaux :  
 Total : 

21h08mn  

Tableau 1 : Descriptif et durée des séances filmées par enseignant et par support pédagogique utilisé 

3.2. De quelques séances analysées 

Pour homogénéiser le nombre et la durée totale des séances de cours de communication que 

nous avons filmées, nous avons fait le choix d’analyser uniquement deux séances de cours par 

enseignant. Nous avons traité 8 séances de cours filmées qui représentent 9h52 mn 

d’enregistrements dont voici le détail dans le tableau ci-dessous :  

Enseignants 
Niveaux  

d’expertise Supports Groupes Séances filmées  Durée 
Expérimenté Débutant Powerpoint Tableau 

M   
  1 [EXPMTR1] 1h25mn 
  1 [EXPMTR2] 1h10mn 

 Total : 2 2h30 
 

L   
  2 [EXPLTR2] 1h37mn 
  2 [EXPLTR3] 1h23mn 

 Total : 2 2h22 
 

Z   
  7 [DEBZTR1] 1h31mn 

  7 [DEBZTR2] 1h00mn 
 Total : 2 2h31 

 

I   
  4 [DEBITR1] 1h22mn 
  5 [DEBITR2] 1h09mn 

 Total : 2 2h29 
 Totaux : 

8 
Totaux : 
9h52 mn 

Tableau 2 : Descriptif des séances analysées 

Notre découpage correspond à une volonté de conserver une homogénéité dans la thématique 

de la communication verbale. Dans la perspective d’observer de manière exploratoire les 

reformulations à l’université, nous avons constitué un corpus à peu près équitable en nombre 

d’heures d’interventions que nous avons pris soin de coder. 

Nous indiquons pour chaque enseignant le type de support pédagogique utilisé qu’il soit de 

type traditionnel (Tableau) ou de nature technologique (Diaporama powerpoint). L’utilisation 
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des supports pédagogiques n’a pas été une condition imposée dans notre étude. Les 

enseignants élaborent leur cours avec les supports de leurs choix. La mise en place de l’étude 

qui consiste à filmer chacune des séances du cours de communication a été soumise à des 

autorisations préalables. Conformément à la loi juridique régissant le droit à l’image, nous 

avons fait passer un formulaire de consentement aux enseignants. Nous avons procédé de la 

même manière pour le recueil des prises de notes auprès des étudiants à la fin des cours. 

3.3. Recueil des prises de notes 

Auprès d’étudiants volontaires, nous avons recueilli vingt deux prises de notes (PDN) dans 

chacun des cours dispensés par les enseignants. Chaque séance compte au moins trois prises 

de notes. Nous comptons au total quinze prises de notes dans les cours des enseignants 

expérimentés et vingt cinq prises de notes dans les cours des enseignants débutants. Ces prises 

de notes correspondent au cours de communication verbale avec l’étude des deux fonctions du 

schéma de Jakobson (1963) : fonction phatique et fonction métalinguistique et au cours de 

communication non verbale avec l’étude du concept de posturo-mimo-gestualité.  

Enseignants Séances analysées PDN  
Communication verbale 

Communication 

non verbale 

phatique métalinguistique PMG 

M 

(EXP) 

[EXPMTR1] 4  

[EXPMTR2] 3  

Z 

(DEB)  
[DEBZTR2] 6  

[DEBZTR1] 7    

L 

(EXP) 

[EXPLTR2] 5  

[EXPLTR3] 3    

I 

(DEB) 

[DEBITR1] 5  

[DEBITR2] 7    

 40 PDN 

Tableau 3 : Descriptif des prises de notes 

3.4. De quelques prises de notes analysées 

Nous disposons de 23 prises de notes au total. Nous avons fait le choix d’analyser uniquement 

les prises de notes qui correspondent au cours de communication verbale durant lequel les 

fonctions phatique et métalinguistique sont présentées.  

 



  
Partie 2 - Chapitre VI 123 

 

 

 Séances analysées PDN  Total 

M 

(EXP) 

[EXPMTR1] 4 

7 [EXPMTR2] 3 

Z 

(DEB) 

[DEBZTR2] 6  

6 [DEBZTR1] 0 

L 

(EXP) 

[EXPLTR2] 5  

5 [EXPLTR3] 0 

I 

(DEB) 

[DEBITR1] 5 

5 [DEBITR2] 0 

   23 PDN 

Tableau 4 : Descriptif des prises de notes analysées 

Le corpus des enseignants expérimentés M et L qui compte douze prises de notes et celui des 

enseignants débutants Z et I, onze. Le faible nombre de prises de notes s’explique par le fait 

que certains étudiants souhaitaient réviser leurs notes pour le lendemain et d’autres 

craignaient que leurs notes soient notées et prise en compte dans le barême du partiel final. 

4. Présentation et codage des séances analysées des enseignants expérimentés  

Ce cours de communication (thème 2) relatif à l’unité d’enseignement SL0001Y a été filmé 

en salle de cours au premier semestre de l’année universitaire 2010. C’est un cours qui se 

compose de deux enregistrements retranscrits : celui du groupe 1, encadré par un enseignant 

expérimenté que nous avons codé par la lettre majuscule M, et un second, encadré par 

l’enseignant codé L. Le codage des enseignants expérimentés est le suivant :  

[EXPM TR 1 [Diap 1 / Tab 1/ PdN 1] 

Le codage EXPM désigne le niveau d’expertise de l’enseignant M. Le codage TR 1 renvoie 

au numéro de la séance retranscrite. Entre crochets apparaissent les différents supports 

pédagogiques utilisés par chacun des enseignants. L’utilisation des supports pédagogiques 

codée Diapo, Supp et PdN signifient respectivement diapositive, polycopié et prises de notes. 

Ces mentions sont suivies d’un numéro qui indique leur ordre d’apparition dans chacune des 

deux séances du cours. 

4.1. Les séances de l’enseignant expérimenté L  

Le corpus de l’enseignant expérimenté L comporte deux séances filmées en salle de cours  

(Novembre et Décembre 2010). Elles durent approximativement une heure. Sont présents 
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l’observatrice et l’enseignant. Le polycopié et le tableau sont les supports traditionnels 

utilisés. 

La première séance [EXPLTR1] porte sur la communication verbale et a pour objectif de  

faire découvrir l’évolution de la communication linguistique par la présentation du schéma de 

Shannon et Weaver (1963). Cette séance est centrée sur les processus d’émission et de 

réception d’un message.  

L’objectif de la deuxième séance [EXPLTR2] consiste à présenter par une approche 

définitoire la notion d’information et les fonctions cardinales en jeu dans la communication 

linguistique.  

4.2. Les séances de l’enseignant expérimenté M   

Le corpus de l’enseignant M comporte deux séances d’une heure chacune présentées à l’aide 

d’un dispositif de vidéoprojection par ordinateur (diaporamas Powerpoint). 

L’objectif de la séance 1 [EXPMTR1] était dans d’apporter des précisions terminologiques 

sur la notion de « code » dans le modèle linguistique Jakobsonien et dans un second temps de 

présenter le schéma de la communication verbale de Kerbrat-Orecchioni (1996).  

La séance 2 [EXPMTR2] est consacrée à la synthèse de la notion de « proxémique » 

développée par Hall (1966). Un exercice d’application sur la reconnaissance des gestes est 

proposé grâce au visionnage d’un extrait d’un film « Marius et Jeannette ». 

5. Présentation et codage des séances analysées des enseignants débutants 

Deux cours ont été enregistrés : le premier pris en charge par l’enseignant débutant I codé par 

la lettre majuscule I et le deuxième correspondant à l’enseignant débutant Z codé Z. Ces deux 

cours ont eu lieu dans le courant du premier semestre. Le codage des deux cours est analogue 

à celui adopté par les enseignants expérimentés avec pour unique changement la 

transformation de la mention EXP en DEB :  

[DEB TR 1 [Diap1 / Supp 1 / PdN 1] 
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5.1. Les séances de l’enseignant débutant I  

Les enregistrements sont au nombre de deux. Les supports utilisés sont le polycopié et le 

tableau. 

La séance 1 [DEBITR1] a débuté par la correction d’un exercice d’application donné la 

semaine précédente sur la distinction symbole / signe. L’objectif consiste à expliquer deux 

concepts fondamentaux relatifs à la posturo-mimo-gestualité à savoir ceux de l’interactivité et 

de la multicanalité.  

La séance 2 [DEBITR2] consiste à développer les fonctions du modèle Jakobsonien dans le 

but d’identifier, par une approche comparatiste, les différences fondamentales avec le modèle 

de Kerbrat-Orecchioni (1996). 

5.2. Les séances de l’enseignant débutant Z  

Le corpus de l’enseignant débutant Z se compose de deux séances présentées par diaporamas 

Powerpoint. 

La séance 1 codée [DEBZTR1] a eu lieu le 30 Novembre 2010. Elle est centrée sur la 

présentation et l’étude de la proxémique via le modèle de l’organisation de l’espace chez 

l’homme. La  théorie mécaniciste de la communication de Shannon et Weaver (1963) a été 

proposée sur la base d’un ouvrage de Bougnoux intitulé Sciences de l’information et de la 

communication (1996).  

La deuxième séance codée [DEBZTR2] a consisté à reprendre les fonctions du schéma de 

Shannon et Weaver (1963). 

6. Conventions de transcription 

6.1. Choix des conventions de transcription : orthographe standard 

Etant donné que nous faisons le choix de centrer notre analyse sur l’aspect langagier, nous 

utiliserons une transcription en orthographe standard. Les conventions de transcription 

retenues ont été empruntées essentiellement au GARS (Groupe Aixois de Recherche en 

Syntaxe). Aucun signe de ponctuation n’est utilisé, les majuscules sont employées à l’initiale 

des noms propres. Seuls deux aspects des éléments prosodiques seront pris en 
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considération. Il s’agit des pauses et des intonations ascendante et descendante. Nous avons 

fait ce choix de manière à faciliter la lecture des transcriptions. Ces aspects peuvent être un 

indicateur qui vise à avertir l’étudiant par exemple qu’une définition peut être une citation 

empruntée à un auteur du domaine. 

6.2. Notation du corpus : choix du codage 

Chaque transcription s’organise en tours de paroles. Le tour de parole correspond à un énoncé 

produit par un locuteur. Les tours de parole sont signalés par un numéro (e.g. 001) et sont 

numérotés de 1 à x pour faciliter leur repérage dans l’analyse. Les enseignants sont désignés 

avec une majuscule Z /, I /, L /ou M  selon l’enseignant. Afin de protéger l’anonymat des 

enseignants et des étudiants, les lettres Z /, I /, L /, M sont utilisées pour représenter les 

premiers, la lettre E désigne un étudiant alors que EEE désigne plusieurs étudiants en situation 

d’intervention simultanée. 

La présentation tabulaire de chacune des séances sera suivie de certaines prises de notes que 

nous avons choisi de coder DEB / EXP PdN et du numéro servant à les répertorier. 

6.2.1. Mise en forme des éléments prosodiques 

Les gestes et les déplacements des enseignants sont retranscrits en italiques et entre 

parenthèses, les notations de formes inaudibles ou dont l’identification est incertaine sont 

retranscrites avec des XXX. L’allongement des segments est signalé par des points de 

suspension (par exemple : euh :::). 

6.2.1.1. Notation des pauses et de la liaison 

En conformité avec les conventions de transcription de l’oral du GARS, nous avons choisi de 

retranscrire les pauses en excluant tout signe typographique de ponctuation utilisé à l’écrit 

pour les remplacer par les signes +, ++, +++ qui indiquent une pause courte, une pause 

moyenne et une pause longue.  

Prenons un exemple extrait du corpus Z :  
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[DEBZTR1]  

Z : donc je pense qu’on_était arrivé à la représentation du schéma avec ses six entités 

le destinateur + le message et destinataire et trois_éléments qui se rajoutent qui 

viennent aussi euh ::: contribuer au sens du message 

Nous avons pris soin de retrancrire la liaison par un tiret. 

6.2.1.2. Notation des intonations 

Les éléments prosodiques suivis d’une flèche et qui apparaissant en majuscules, sont des 

éléments qui marquent une intonation montante ↑ ou une descendante ↓ 

 

Prenons un extrait de la séance [EXPLTR2] chez l’enseignant expérimenté L : 

[EXPLTR2] 

L : ++ bon alors aujourd’hui on va voir UN_AUTRE MODELE ↑ donc est ce que 

maintenant vous comprenez POURQUOI quand je vous rencontre dans la rue au lieu 

de vous dire bonjour euh :: oui je vous_annonce quelques vers de Paul Valéry ↓ 

6.2.2. Chevauchements de parole 

Selon Blanche-Benveniste et Jeanjean (1987), lorsque « des paroles sont perçues comme 

simultanées […], il est d’usage, conformément à la convention de retranscription du GARS 

(Groupe Aixois de Recherche en Syntaxe), de les souligner » (1987 : 143). Dans notre corpus, 

seuls les chevauchements de parole perceptibles ont été retranscrits. Ils sont suivis par la barre 

oblique \ comme nous pouvons le voir dans l’extrait suivant :  

[EXPLTR2] 

015. L : ce message il parle de quelque chose il parle de quelque chose c’est ce 

qu’on_appelle en linguistique le référent ↓ 

016. EEE : c’est le sujet ? \ 

017.  L : donc pour lui c’est le sujet  
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6.2.3. Commentaires 

Les commentaires sont placés entre parenthèses et en italiques. Ils concernent les indications 

contextuelles de la situation de cours comme un évènement imprévu survient ainsi que le 

laisse apparaître comme dans l’exemple suivant :  

[EXPMTR1] 

M : donc on_a dit émetteur et récepteur doivent_avoir deux champs culturels + qui 

qui coïncident mais ce recouvrement n’est pas total  + il est jamais d’ailleurs total en 

fait + en principe + en principe y a toujours une partie qui est propre à l’individu et 

une partie qui est propre à l’autre (Apparition d’une image imprévue sur le 

diaporama) 

La mention de l’italique entre parenthèses correspond à un commentaire concernant les 

déplacements de l’enseignant et les actions lorsqu’il lit un document écrit qu’il veut citer. 

 

[EXPMTR1] 

M : dans le cas de l’oral euh ::: (00.57) dit autrement pour définir le code on dira on 

dira on parlera de (Lisant) système de signes qui par conventions préalables 

6.2.4. Formes incomplètes, inaudibles ou difficilement interprétables 

Les séquences de syllabes inaudibles ou dont l’orthographe est incertaine sont retranscrites 

avec des X entre crochets [XXX] comme dans l’extrait ci-dessous :  

[DEBITR1] 

I : donc un_exemple qu’on vit tous surtout en ce moment c’est quand_on_est 

enrhumé et ben on_a une modification en termes de production du message hein et 

c’est [XXX] donc quand_on_est malade 

6.2.5. L’API (Alphabet Phonétique International) 

Nous avons utilisé l’API dans le cas où deux phonèmes contigus font l’objet d’une 

reformulation sous forme de correction d’amorce d’énoncé inachevé. 
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[EXPMTR1] 

M : pour que la communication s’établisse  récepteur et émetteur doivent maîtriser le 

code de manière de la manière la plus_égale possible ↓ en fait il faut qu’ils fassent uz 

usage de la même langue 

6.2.5. La lecture  

Les définitions empruntées à des auteurs sont retranscrites en entier par des majuscules 

comme dans l’extrait ci-dessous :  

 [EXPMTR1] 

M : en_étant en_étant en_accord avec le précept saussurien qui est dans le cours de 

linguistique générale LA LINGUISTIQUE EST L’ETUDE DE LA LANGUE 

EN_ELLE MEME ET POUR ELLE-MEME  d’accord ? 

6.3. Transcription tabulaire 

Nous avons reporté en annexe la retranscription orale du cours de communication verbale 

sous forme de présentation tabulaire afin de mettre en regard les transcriptions et les supports 

pédagogiques utilisés par chacun des enseignants. Il est composé de trois colonnes. La 

première colonne que l’on nomme « diaporamas » réfère aux différents supports 

pédagogiques utilisés par l’enseignant pouvant être selon le diaporama de type Powerpoint 

projetables via l’ordinateur ou simplement des inscriptions de tableaux et/ ou papier donnés 

durant le cours. Chacune des diapositives de type PowerPoint ou inscriptions de tableaux qui 

apparaissent au fur et à mesure du déroulement du cours sont encadrées. Celles qui sont non 

encadrées indiquent la poursuite d’une même diapositive qui court jusqu’à l’apparition d’une 

nouvelle diapositive. La deuxième colonne que l’on a choisie de nommer « transcriptions » 

reporte les retranscriptions du contenu de chaque séance. Elle comporte en guise 

d’introduction des didascalies indiquant la situation d’enregistrement à savoir les personnes 

présentes et le ou les supports pédagogiques utilisés par l’enseignant.  

Ce chapitre nous a permis de poser l’ensemble des questions méthodologiques qui ont présidé 

à la constitution ainsi qu’à la transcription du corpus. Ces dernières ont soulevé des problèmes 

tant pour son recueil que pour son interprétation, notamment en ce qui concerne la 

délimitation des objets analysés. Par conséquent, il serait bon d’approfondir nos analyses sur 
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la considération des pauses comme faisant partie d’une reformulation marquée au niveau 

prosodique évoquée dans les travaux de Gulich et Kotschi (1987) et sur une éventuelle 

variation de la reformulation caractéristique signalée par les intonations. 
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Chapitre VII. Les énoncés définitoires dans le discours des enseignants : 
résultats 

1. Rappel du dispositif d’analyse des énoncés définitoires 

Parmi les stratégies argumentatives comme l’exemplification ou la comparaison, celle qui 

consiste à définir des termes est fréquemment utilisée par les enseignants. Du point de vue de 

la forme, la définition est l’opération qui se caractérise par la présence d’énoncés définitoires. 

Ces énoncés définitoires qui ont un intérêt pour l’enseignant vont de l’énoncé définitoire 

direct à l’énoncé définitoire indirect. Ces énoncés définitoires directs ou indirects sont des 

énoncés définitoires citationnels issus du discours rapporté ou sont des énoncés issus des 

dictionnaires ou issus de l’enseignant lui-même. L’objectif de ce chapitre est d’analyser les 

énoncés définitoires des notions de fonction phatique et de fonction métalinguistique dans les 

supports pédagogiques et dans le discours des enseignants.  

Notre cadre théorique est celui des travaux proposés par Riegel (1990) et Rebeyrolle (2000) : 

Typologie des énoncés définitoires 
(Riegel, 1987,1990) ; (Rebeyrolle, 2000) 

Enoncés définitoires directs (EDD) 

Catégorie 1 : Relation de désignation                         
                        [SNa V désigner SNx – X] 
 
 
Catégorie 2 : Relation de dénomination                      
                        [SNx V s’appeler SNa] 
 
 
 
Catégorie 3 : Relation de signification 
                          [A V signifier B – X] 
 
 
Catégorie 4 : Introduit par « c’est-à-dire »                     
                          [A « c’est-à-dire » B – X]  

Mot → Chose 
Librairie désigne un magasin où l’on vend des 
livres 
 
Chose → Mot 
un magasin où l’on vend des livres s’appelle 
librairie 
 
 
Signe → Signifié 
Le mot librairie signifie magasin où l’on vend des 
livres 
 
Signe → Signe  quand (« c’est-à-dire » marque 
l’équivalence) 
Les Unités de Configuration Logiciel. Elles 
constituent l’élément de plus bas niveau géré en 
configuration, c’est−à−dire le fichier. 

Tableau 1 : Les énoncés définitoires directs 
 

Typologie des énoncés définitoires 
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(Riegel, 1987,1990) ; (Rebeyrolle, 2000) 

Enoncés définitoires indirects (EDI) 

Catégorie 1 : Relation de classification 
                         [SNa (hypony) est un Nx – X]     
 
Catégorie 2 : Relation parenthétique                                 
                        [SNa (SNx – X]  
                    [SNx (hypero) – X(SNa) hypony] 
 
 
 
Catégorie 3 : Détachement du terme  
                       à définir du reste  
                       de l’énoncé 
 
 
 
Catégorie 4 : Reprise du titre 
 
 
 
 
 
Catégorie 5 : Relation anaphorique 
 
 
 
Catégorie 6 : Reprise immédiate 
 
 

 Librairie  est  un  endroit où l’on vend des 
livres 
 
L’expert devait se remémorer l’incident et 
disposait des informations contenues dans la 
main courante (journal de bord) où sont notées 
toutes les interventions sur le réseau de 
distribution de gaz. 
 
Le code qui sert à communiquer c’est un 
système de signes qui par conventions 
préalables est destiné à représenter et à 
transmettre des informations 
 
Marnes [Titre] 
Les marnes sont des argiles qui contiennent une 
certaine proportion de calcaire, quand elles ne 
sont pas trop calcaires; elles évoluent vers des 
argiles 
 
La fonction phatique permet d’établir le 
contact, elle assure aussi le maintien de 
l’interaction 
 
Les phatiques sont des interjections telles que 
« Hein », « n’est-ce pas », « tu vois ». Les  
phatiques sont des mots qui  ne servent qu’à 
établir, prolonger ou interrompre la 
communication 

Tableau 2 : Les énoncés définitoires indirects 

 

Au chapitre IV, nous avons pr ésenté une description des énoncés définitoires proposée par 

Riegel (1990) et Rebeyrolle (2000). Comme nous allons le voir maintenant, la confrontation 

des énoncés définitoires directs (EDD) et des énoncés définitoires indirects (EDI) à leurs 

réalisations concrètes dans les supports pédagogiques et dans le discours nécessite que nous 

disposions de l’ensemble des réalisations discursives et de l’ensemble des réalisations écrites 

de notre corpus. En d’autres termes, il s’agit de la liste de l’ensemble des énoncés définitoires 

« directs » qui pour reprendre les termes de Riegel (1987 : 37) « affichent explicitement le 

caractère métalinguistique de l’opération définitoire » et des énoncés indirects dans lesquels 

le caractère métalinguistique de l’opération définitoire n’est pas clairement affiché par un 

marqueur ou un verbe métalinguistique.  
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1.1. Choix des catégories d’analyse des énoncés définitoires  

Pour analyser les énoncés définitoires dans notre corpus, nous reprenons l’axe définitionnel 

proposé par Rebeyrolle (2000 : 90) qui prend en compte la distinction entre acte définitoire 

direct et acte définitoire indirect (Riegel, 1990). Dans cet axe définitionnel représenté ci-

dessous, la définition s’inscrit dans un continuum qui va d’une formulation directe 

entièrement métalinguistique avec la présence des verbes métalinguistiques à une formulation 

indirecte uniquement portée par des indices ponctuationnels et typographiques. 
Acte définitoire direct (EDD)                                                                                      Acte définitoire indirect (EDI) 

               (1)                         (2)                                                     (3)                         (4) 

 
            Verbes                      Marqueurs de                                                    Phrases attributives                      Marqueurs 
        métalinguistiques            reformulation                                                                                                          ponctuationnels 
                                                                                                                                                                            et typographiques 
 
Catég 1 : Désignation     Catég 4 « Introduits par « c’est-à-dire » /            Catég  1 : classification        
                                                         « c’est »                                                                                                   
 
Catég 2 : Dénomination                                                                                                               Catég 2 : Relation parenthétique 
Catég 3 : Signification                                                                                                                 Catég 3 : Détachement du terme 
                                                                                                                                                     Catég 4 : Reprise du titre 
                                                                                                                                                     Catég 5 : Reprise anaphorique 
                                                                                                                                                     Catég 6 : Reprise immédiate 

 
Tableau 3 : Représentation de l’axe définitionnel de Rebeyrolle (2000) 

 
Du côté droit de l’axe, les structures des énoncés définitoires qui impliquent des verbes 

métalinguistiques sont les énoncés définitoires directs (EDD) (1). L’orientation de ces 

énoncés prend la forme de la désignation (EDD Catég 1), de la dénomination (EDD Catég 2) 

et de la signification (EDD Catég 3). A mi-chemin entre le pôle métalinguistique et le centre 

de l’acte définitoire, il y a les énoncés marqués par le marqueur de reformulation 

paraphrastique « c’est-à-dire » (2). Entre le centre et le pôle droit, Rebeyrolle (2000) place les 

phrases attributives (3) où l’on se situe du côté du référent dénoté par le terme ; il s’agit de la 

relation de classification (EDI Catég 1). Ce sont des énoncés définitoires directs dont les 

signes définis sont autonymiques. Ils se caractérisent par des verbes  et des marqueurs 

métalinguistiques. 

Nous reprenons à notre compte les définitions c’est-à-dire l’ensemble des énoncés définitoires 

directs (1) et (2) de l’axe définitionnel en apportant une modification à la catégorie quatre qui 

regroupe les énoncés directs introduits par le marqueur « c’est-à-dire ». Cette modification 

consiste à inclure dans cette catégorie le marqueur présentatif « c’est » qui peut se substituer 

au marqueur paraphrastique « c’est-à-dire ».  

Acte définitoire direct (EDD)                                                                                     Acte définitoire indirect (EDI)

              (1)                       (2)                                                     (3)                         (4)

           Verbes                      Marqueurs de                                                    Phrases attributives                      Marqueurs
      métalinguistiques            reformulation                                                                                                          ponctuationnels

                                                                                      et typographiques

Catég 1 : Désignation    Catég 4 « Introduits par « c’est-à-dire » /           Catég  1 : classification       
                                                        « c’est »                                                                                                 

Catég 2 : Dénomination                                                                                                               Catég 2 : Relation parenthétique
Catég 3 : Signification                                                                                                                 Catég 3 : Détachement du terme
                                                                                                                                                    Catég 4 : Reprise du titre
                                                                                                                                                   Catég 5 : Reprise anaphorique
                                                                                                                                                   Catég 6 : Reprise immédiate
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Si jusque là les signes définis sont de forme autonymique, lorque l’on se retrouve du côté du 

pôle droit, les énoncés définitoires sont indirects (3) et (4). « On se situe sur le versant de 

l’acquisition implicite du sens d’un mot, les marqueurs métalinguistiques deviennent plus 

rares » Rebeyrolle (2000 : 91). Ce sont des marqueurs uniquement ponctuationnels et 

typographiques qui signalent ce type d’énoncés. Nous reprenons l’ensemble des catégories 

d’énoncés indirects qui marquent la relation de classification (Catég 1), la relation 

parenthétique (Catég 2), le détachement du terme du reste de l’énoncé (Catég 3), et les 

relations de reprises avec la reprise du titre (Catég 4), la reprise anaphorique (Catég 5) et la 

reprise immédiate (Catég 6).  

1.2. Les critères d’analyse des énoncés définitoires et hypothèse 

Notre analyse consiste à repérer les énoncés que nous considérons comme définitoires dans 

les supports pédagogiques et dans le discours oral des enseignants. Pour ce faire, trois critères 

sont pris en compte :  

 1er critère : le caractère direct (EDD) ou indirect (EDI) des énoncés définitoires 

Le but est de voir quels sont les marqueurs typographiques et ponctuationnels qui 

participent au signalement de ces énoncés. 

 2ème critère : le caractère citationnel ou non-citationnel des énoncés définitoires 

Le but est de voir si les énoncés définitoires sont issus du discours rapporté ou si ce 

sont des énoncés définitoires issus des dictionnaires. 

 3ème critère : le caractère dicté ou non dicté des énoncés définitoires ? 

Le but est de voir si les énoncés définitoires citationnels ou non citationnels sont dictés 

ou non par l’enseignant. 

 

Nous voulons voir quels sont les types d’énoncés définitoires proposés par les enseignants 

d’abord pour la fonction phatique et ensuite pour la fonction métalinguistique. Nous 

supposons une différence de traitement chez les enseignants. Etant donné que la notion de 

fonction métalinguistique fait appel à des termes beaucoup plus techniques nous supposons 

qu’elle nécessite de la part de l’enseignant davantage d’éclairages au niveau de la 

terminologie. Ces éclairages supplémentaires sur des termes de « code » et de 

« métalangage » peuvent influencer le nombre et le type d’énoncés définitoires utilisés pour 

favoriser la compréhension des étudiants. Les termes associés à la notion de fonction phatique 
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comme le « contact » et « les interjections » sont davantage connus des étudiants. C’est ce que 

nous allons tenter d’observer maintenant.  

2. Enoncés définitoires et fonction phatique chez les enseignants 

La notion de fonction phatique est une notion qui fait partie des six éléments du schéma 

communication de Jakobson (1963). Elle est présentée après la fonction poétique dans le 

document source du SED. Cet ordre de présentation respecte celui proposé par Jakobson dans 

Essais de linguistique générale (1963 : 213-222). 

2.1. Enoncés définitoires et fonction phatique dans le SED et chez M et Z 

Dans un premier temps, nous allons analyser quels sont les types d’énoncés définitoires dans 

le document source du SED chez les enseignants M et Z dans les diaporamas puis dans le 

discours et les prises de notes des étudiants. Nous verrons ensuite le traitement de cette 

fonction chez les enseignants L et I. 

2.1.1. Enoncés définitoires et fonction phatique dans le document source SED 

 
Tableau 4 : Représentation des types d’énoncés définitoires de fonction phatique 

 

Opération 

linguistique 

Codage de la notion 

 Fonction phatique  

  

Définition (1) 

[SED] 

[DEFD1] de  fonction phatique  

Elle permet de conserver  le contact 

physique avec le destinataire.  

[EDI Catég 5 : Reprise anaphorique] 

Définition (2) 

[SED] 

[DEFD2] de fonction phatique 

Cette fonction semble précéder le 

langage articulé  

[EDI Catég 1 Relation de 

classification] 
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La présentation de la notion de fonction phatique dans le document source du SED comporte 

deux énoncés définitoires. Ces deux énoncés définitoires suivent l’ordre suivant :  

 Dénomination de fonction phatique 

 [DEFD1] Définition (1) de fonction phatique [EDI Catég 5 : Reprise 

anaphorique] 

 Exemple (1) [EXED Catég 2] « Hein », « n’est-ce pas », « tu vois » 

 [DEFD2] Définition (2) de fonction phatique [EDI Catég 1 : Relation 

de classification] 

 Exemple (2) [EXED Catég 1] gazouillis du nouveau-né 

 Exemple (3) [EXED Catég 1] téléphone, radio 

 Exemple (4) [EXED Catég 1] « Allo » 

 Exemple (5) [EXED Catég 1] « Roger » 

 

Le premier énoncé définitoire [DEFD1 Elle permet de conserver le contact physique avec le 

destinataire] de fonction phatique est précédé de la dénomination en gras du terme fonction 

phatique. De cette manière l’enseignant attire l’attention des étudiants sur le terme à définir. 

Ce terme dénommé est illustré par un exemple dont la structure renvoie à une énumération 

d’exemplaires de la classe [EXED Catég 2 « Hein », « n’est-ce pas », « tu vois »]. Ces 

exemplaires c’est-à-dire les individus faisant partie de la classe des « phatiques » se 

présentent dans une structure énumérative. C’est une structure où chacun des individus est 

énuméré comme dans une liste : « Hein », « n’est-ce pas », « tu vois ». C’est un énoncé 

définitoire indirect (EDI). Il ne comporte aucun marqueur métalinguistique. Il est citationnel 

car c’est Jakobson qui parle. Le pronom anaphorique « Elle » renvoie à la notion de fonction 

phatique et correspond dans notre typologie à la catégorie 5 [Reprise anaphorique] dont la 

structure syntaxique est [SNa V permettre SNx – X]. 

 

Le deuxième énoncé définitoire [DEFD2 Cette fonction semble précéder le langage articulé] 

est aussi classé comme un énoncé définitoire indirect qui correspond à une relation de 

classification [Catégorie 1]. La structure syntaxique est la suivante : [SNa V sembler SNx – 

X]. Il est suivi de quatre exemples typiques de la classe. 

 

Pour résumer, la notion de fonction phatique fait l’objet de deux énoncés définitoires indirects 

[DEFD1] et [DEFD2]. Ce sont deux énoncés définitoires indirects issus des dictionnaires. Ils 

ne sont signalés par aucun marqueur typographique. 



  
Partie 3 - Chapitre VII 139 

 

 

Regardons à présent si les enseignants M et Z reprennent ces énoncés définitoires dans leurs 

diaporamas. 

2.1.2. Enoncés définitoires et fonction phatique dans les diaporamas  

L’enseignant expérimenté M ne traite pas les énoncés définitoires de la même manière que 

l’enseignant débutant Z.  

Chez l’enseignant expérimenté M, les deux énoncés définitoires sont repris à l’identique du 

document source du SED et apparaissent sur la diapositive sous la forme de liste à puces. 

Cette liste à puce fait partie des phénomènes de mise en espace développés par Virbel (2005). 

Les deux énoncés définitoires de la fonction phatique sont des énoncés définitoires indirects 

citationnels qui apparaissent dans le même ordre de présentation que celui du document 

source du SED. 

 
[EXPMTR1 Diapo 38 p°44] 

 

Chez l’enseignant débutant Z, les énoncés définitoires sont soumis à des modifications.  Ils ne 

suivent pas le même ordre de présentation et s’accompagnent d’une information nouvelle.  

 
[DEBZTR2 Diapo 14 p°187] 



140 Marie-France Roquelaure - Les reformulations dans l'enseignement supérieur 
 

L’enseignant débutant Z choisit de définir le terme « contact » qui est une information 

nouvelle par rapport au diaporama Powerpoint. C’est un énoncé définitoire citationnel qui est 

extrait de Jakobson. Il est précédé d’une puce mais n’est pas signalé comme une citation dans 

la diapositive. C’est un énoncé définitoire averbal qui n’est introduit par aucun déterminant. Il 

illustre l’exemple du maintien du « contact » établi entre un destinateur et un destinataire par 

la reprise anaphorique du terme « contact ». Nous le classons donc comme un énoncé 

définitoire indirect de catégorie 5 [Reprise  anaphorique].  

 

En effet, le premier énoncé définitoire indirect citationnel de la  fonction phatique est précédé 

par la définition du terme « contact ». Cette diapositive comporte quatre énoncés définitoires 

indirects que nous catégorisons dans la catégorie 5 [Reprise anaphorique] :  

 un énoncé définitoire indirect citationnel du « contact » :   

[DEFD1 Catég 5 : Reprise anaphorique]  

 canal physique et connection psychologique avec le destinateur et le 

destinataire, contact qui leur permet d’établir et de maintenir la communication 

 trois auto-reformulations des énoncés définitoires indirects citationnels de 

fonction phatique [DEFD2/ DEFD3/ DEFD4 Catég 5 : Reprise anaphorique] 

qui se caractérisent par l’ellipse des pronoms personnels :  

 (Elle) Permet de conserver le contact physique avec le destinataire 

 (Elle) Précède le langage articulé, le gazouillis des bébés sert à établir le 

contact avec  l’entourage.   

 (C’est) Première fonction verbale acquise par les enfants 

 

Pour résumer, les énoncés définitoires des diapositives sont tous repris du SED chez les 

enseignants M et Z. Ce sont tous des énoncés définitoires indirects citationnels de Jakobson. 

L’enseignant débutant Z donne plus d’informations que l’enseignant expérimenté M. Il donne 

la définition de la notion mais aussi celle du terme associé à la notion « contact » sans signaler 

que c’est un énoncé définitoire citationnel de Jakobson. Les énoncés définitoires citationnels 

sont signalés par le marqueur typographique des deux points chez M et Z. 

2.1.3. Enoncés définitoires et fonction phatique dans le discours  

Le traitement de la notion de  fonction phatique n’est abordé que dans la séance 1, la séance 2 

étant consacrée à la posturo-mimo-gestualité. La notion de  fonction phatique  est définie à 
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deux reprises, une première fois lors de la présentation du schéma de Jakobson (1963) 

[EXPMTR1 Diapo 34] où l’on est en présence d’énoncés définitoires indirects et une seconde 

fois lors d’une diapositive consacrée à la notion :  

 
EXPMTR1 Diapo 24 p°31 

 

AU CONTACT puisqu’on dit qui doit y_avoir UN CONTACT PHYSIQUE et UNE 

CONNECTION PSYCHOLOGIQUE avec le destinataire correspond à ce qu’on_appelle LA 

FONCTION  PHATIQUE [DEFD Catég  4] c’est_elle qui va être LA FONCTION D’APPEL 

euh de l’autre  (43.37) celle qu’on retrouve dans certaines_in interjections [DEFF Catég 4] 

Lors de la présentation des éléments du schéma, l’enseignant reformule l’énoncé définitoire 

citationnel du « contact » pour introduire la dénomination de fonction phatique. Cette 

dénomination est introduite par l’expression métalinguistique « ce qu’on appelle » et est 

suivie par énoncé définitoire indirect qui marque une relation de classification [Catég 4], 

c’est-à-dire une inclusion entre l’hyponyme (Na) et le Nx (l’hyperonyme) :   

[SNa  Elle (hyponyme) est / c’est un Nx (FONCTION D’APPEL) euh de l’autre] 

Ici, le pronom personnel « elle » renvoie à l’hyperonyme FONCTION PHATIQUE suivi d’un 

exemple.  

Dans la diapositive, la notion est à nouveau dénommée, définie, exemplifiée et redéfinie 

comme proposé dans le document source du SED :  
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EXPMTR1 Diap 38 p°44 

(Apparition de la diapo « au contact correspond la fonction phatique » 11.01) LA FONCTION 

PHATIQUE  qui correspond au contact  [DEFD Catég 4]  donc la fonction phatique 

permet de conserver le contact physique avec le destinataire euh pas seulement PHYSIQUE 

mais aussi PSYCHOLOGIQUE d’accord ? [DEFF Catég 4] LA RELATION à l’autre est 

maintenue par le contact on parle de la la la FONCTION PHATIQUE (11.27) 

L’enseignant expérimenté  M attire l’attention des étudiants par une insistance intonative sur 

la nature de la relation de contact PHYSIQUE mais aussi PSYCHOLOGIQUE qui s’établit 

entre le destinateur et le destinataire. 

 Chez l’enseignant débutant Z, l’ajout du terme « contact » fait l’objet d’un énoncé définitoire 

direct de catégorie 4 [EDD Introduit par « c’est »] :  

+ le cinquième élément du schéma c’est LE CONTACT + (apparition de la diapo 14) donc 

comment va s’établir le contact ? (33.15) [DEFD1 Catég 4] donc c’est le canal physique et 

dans le cas de la communication verbale c’est la communication psychologique qui va se faire 

entre le destinateur et le destinataire  (33.24) donc le contact permet d’établir la 

communication et aussi de maintenir la communication [DEFF1 Catég 4] + on_a déjà parlé de 

ce contact dans la communication non verbale avec tout les_éléments qui nous permettez de 

voir que contact était bien maintenu avec des petits mots dans la phrase comme TU 

M’ENTENDS ? TU SUIS ? euh :: les regards etc donc c’est vraiment établir la connexion  

établir le contact avec entre le destinateur et le destinataire donc c’est dans la communication 

technique tous les petits mots TU M’ENTENDS BIEN ? Etc (34.04) 

Cet énoncé définitoire du « contact » est suivi par la reformulation des deux énoncés 

définitoires indirects de fonction phatique.  

On_a déjà parlé de ce contact dans la communication non verbale avec tous les_éléments qui 

nous permettait de voir que le contact était bien maintenu avec des petits mots dans la phrase 
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comme TU M’ENTENDS ? TU SUIS ? euh :: les regards etc donc c’est vraiment établir la 

connexion établir le contact avec entre le destinateur et le destinataire donc c’est dans la 

communication technique tous les petits mots TU M’ENTENDS BIEN ? etc (34.04) ça peut 

être le BONJOUR dans la communication de tous les jours les petits mots qui vont permettre 

d’établir le contact et puis dans la conversation s’assurer que l’autre nous suit bien et est 

toujours bien_en contact avec nous  (34.18) + tous les petits mots n’est ce pas ? tu vois ? ça 

va donc tout ça  c’est associé à la fonction phatique donc qui est cette fonction qui sert 

justement à établir et à maintenir le contact + [DEFD1 Catég 6 Reprise immédiate] donc la 

fonction phatique permet de conserver le contact et aussi d’établir aussi + d’établir et de 

conserver le contact avec le destinataire (34.45) (DEFF1] donc cette fonction est souvent 

considérée comme la fonction qui est PREMIERE chez les_êtres humains + [DEFD2 Catég 5 

Reprise anaphorique] donc elle précède très souvent le langage articulé proprement dit 

[DEFF2] + puisque par exemple on considère que le gazouillis des bébés c’est déjà établir un 

contact avec son_entourage (35.24) 

Le premier énoncé définitoire indirect est la reprise immédiate du terme fonction phatique 

[EDI Catég 6 Reprise immédiate]. Cet énoncé est introduit par le marqueur « donc ».  

Le deuxième énoncé définitoire est un énoncé que nous catégorisons dans la catégorie 5 [EDI 

Catég 5 Reprise anaphorique] dans la mesure où le pronom « elle » renvoie à  fonction 

phatique. 

Pour résumer, dans le discours des enseignants M et Z, les énoncés définitoires qui renvoient 

à la fonction phatique sont des énoncés indirects non citationnels et non dictés. Ils sont 

introduits par le marqueur « donc » et marquent une reprise anaphorique. Dans un premier 

temps, la présentation du schéma de Jakobson permet à l’enseignant expérimenté M de 

reformuler l’énoncé définitoire citationnel du « contact » de Jakobson absent du diaporama. 

Cet énoncé marque la relation de classification [EDI Catég 4 Relation de classification] et est 

précédé par une dénomination du « contact ». Chez l’enseignant débutant Z, « le contact » 

déjà présent dans le diaporama est redéfini et introduit par le présentatif « c’est ». 

L’enseignant débutant Z reste proche du document source du SED toutefois elle recommente 

des informations ajoutées dans son diaporama. 

2.1.4. Enoncés définitoires et fonction phatique dans les prises de notes  

Les énoncés définitoires citationnels non dictés ne sont pas notés en entier par les étudiants 

même si ils sont auto-reformulés par l’enseignant M. En effet, des modifications et 
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abréviations sont observées dans toutes les PDN (4 PDN). Ces modifications affectent la 

structure syntaxique, c’est le cas de la suppression du pronom personnel dans la PDN 4 qui 

donne un style télégraphique :  
 

[EXPMTR1 Diapo 34 p°39] (Elle) permet de conserver le contact physique avec le destinataire 

 

       [EXPMTR1 PDN4] 

 

Permet de conserver le contact physq avec le destinataire 

 

Dans la PDN 2, l’étudiant omet le verbe : 
 

[EXPMTR1 Diapo 34 p°39]  Elle permet de conserver  le contact physique avec le destinataire 

 
[EXPMTR1 PDN 2] 

 
 

→ fonct° phatique : contact 
 contact physique avc le destinataire 

Cette omission du verbe « permettre » est relativement courante. Elle fait partie des processus 

abréviatifs qui affectent la syntaxe mis en évidence par Piolat (2001). La PDN 3 montre un 

cas de reformulation écrite de l’énoncé définitoire citationnel du « contact » par rapport au 

document source du SED : 
 

[EXPMTR1 Diapo 34 p°39] 
 Elle permet de conserver le contact physique avec le destinataire 

 

[EXPMTR1 PDN 3] 

 

Fonct° phatique → le contact 

Maintenance de la relation à l’autre 

Ici, la volonté du scripteur se reflète bien puisqu’il se réapproprie la définition en utilisant ses 

propres mots comme « maintenance »  et « relation ». L’étudiant ne l’abrège pas, cependant le 

terme « F° » du titre de la notion est tronqué à l’initiale. Comme le souligne Branca-Rossoff 

(2004 : 24),  « la troncation affecte la fin du mot, seule la première lettre du mot est 

maintenue ». 

Par conséquent, si nous comparons ces prises de notes avec celles de l’enseignant débutant Z, 

nous observons qu’au moins la moitié des étudiants (3PDN/6) notent l’énoncé définitoire 

direct non citationnel de fonction phatique comme celui proposé dans la diapositive, il s’agit 

des PDN 2, 4 et 5]. Par rapport à la diapositive, on remarque que l’étudiant conserve la puce 

du titre de la notion qui apparaît comme un marqueur de mise en liste mais pas le marqueur 

typographique des deux points qui signale l’énoncé définitoire :  
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[DEBZTR2 Diapo 14 p°187] 

 

 Fonction phatique :  

o Permet de conserver le contact physique avec le 

destinataire 

[DEBZTR2 PDN 2] 

 

 F° phatique 

- permet de conserver le contact physique avec le destinataire 

 

Dans la PDN4, la puce et les deux points sont également repris mais s’accompagnent d’une 

concentration des consonnes du terme « Fct° » dans le titre :  

 

[DEBZTR2 Diapo 14 p°187] 
 Fonction phatique :  

 Permet de conserver le contact physique avec le destinataire 

[DEBZTR2 PDN 5] 

 

 Fct° Phatique 

o Permet de conserver le contact physique avc le 

destinataire 

Les énoncés définitoires non citationnels de fonction phatique sont modifiés syntaxiquement 

dans les prises de notes des étudiants de l’enseignant débutant Z. Sur 4 PDN, 2 PDN mettent 

en évidence des modifications d’ordre syntaxique et des modifications d’ordre lexical. Ces 

modifications syntaxiques se traduisent par le phénomène d’ellipse du pronom personnel ou 

du verbe comme dans [PDN3A et PDN 4] : 
 

[DEBZTR2 Diapo 14 p°187]  Permet de conserver le contact physique avec le destinataire 

[DEBZTR2 PDN3A] 

 
→ fonction phatique = contact physique avec le Da 

 

        [DEBZTR2 PDN4] 

 
(astérisque) Fonction phatique 
Elle permet de conserver le contact physique avec le destinataire. 

Dans la PDN3A, le titre de la notion est précédé d’une flèche. L’énoncé définitoire citationnel 

est abrégé sur le terme « Da ». Cette abréviation est une convention adoptée par l’enseignant 

débutant Z. 

En ce qui concerne les modifications d’ordre lexical, les prises de notes [PDN3 et PDN1] 

mettent en évidence des cas de reformulations écrites par rapport à l’énoncé définitoire 

citationnel du « contact » proposé dans la diapositive de l’enseignant Z :   
 

[DEBZTR2 Diapo 14 p°187] 

 

 Permet de conserver le contact physique avec le destinataire 

 
[DEBZTR2 PDN3] 

 

Fct phatiq : établit et maintient le contact physiq 
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[DEBZTR2 PDN1] 

 

fonc° phatique = ce qui nous permet 
- d’y mettre fin 
- prolonger  
-  établir 
- de maintenir 

En [PDN3], le noteur fait une reformulation écrite de type synonymique en remplaçant le 

verbe « conserver » par le verbe « maintenir ».  

Cette reformulation synonymique du verbe « permet » s’accompagne de deux abréviations 

puis de synonymes : 
- Fct phatiq → fonction phatique 

- physiq → physique 

Dans les PDN, les tirets apparaissent comme des « procédés de structuration et de 

hiérarchisation » (Branca-Rossoff, 2004). Ce sont des marques de mise en liste. Ici, les verbes 

indiquent les fonctions du terme « contact ». En effet, l’établissement du « contact » doit être 

maintenu, prolongé, et enfin interrompu. Le fait que l’ordre des verbes soit inversé peut 

engendrer des problèmes de compréhension lors de la relecture des notes. La présence de 

l’idéogramme mathématique « = » renvoie à la notion et à la définition. 

La PDN2 met en évidence une reformulation synonymique verbale qui modifie aussi la 

structuration syntaxique. Elle se présente sous forme d’énumération dans laquelle les verbes 

sont listés et précédés de tirets. L’ensemble des verbes « prolonger », et « maintenir » sont des 

synonymes du verbe « conserver », cependant l’expression « d’y mettre fin » qui signifie la 

fonction d’interruption du contact entre deux personnes est un ajout de la part du noteur. On 

constate que ce verbe « interrompre » ne figure pas dans la définition de la diapositive 

correspondante. Par conséquent, nous supposons que le noteur s’est servi de la reformulation 

définitoire orale du terme « les phatiques » dans lequel il est présent pour formuler la fonction 

d’interruption du contact :  

[DEBZ] Séance 2 

Tout ce qui permet de maintenir le contact et de se dire que l’autre nous suit bien  (37.20) + 

dans le message ces petits mots servent  à établir + à prolonger ou alors aussi à interrompre la 

communication  

La définition de la notion fonction phatique est présente dans toutes les prises de notes. 

Cependant,  elle n’est pas notée comme dans le diaporama par les étudiants de l’enseignant 

expérimenté M. En effet, dans 3PDN/4 elle apparaît avec des modifications d’ordre 

syntaxique : (ellipse ou ajout du verbe avec modifications) et des modifications d’ordre 

lexical (substitution et la présence de reformulations écrites). Ces reformulations écrites du 
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« contact » indiquent que le noteur peut choisir de recopier uniquement la définition du terme 

technique associé à la fonction. Cela traduit une influence des reformulations définitoires 

orales de l’enseignant M comme indice déclencheur de la prise de notes des étudiants. 

Chez l’enseignante débutant Z, la notion est jugée importante par les étudiants puisque 5 

PDN/6 en portent la trace, ceci dit elle est écrite intégralement par une minorité (2 noteurs/6). 

2.2. Enoncés définitoires de la fonction phatique chez les enseignants L et I 

Nous allons analyser d’abord quels sont les types d’énoncés définitoires de la fonction 

phatique proposés par les enseignants L et I au tableau, dans leurs discours et dans les prises 

de notes des étudiants. 

2.2.1. Enoncés définitoires de la fonction phatique au tableau 

La notion de fonction phatique n’est jamais écrite au tableau à l’exeption de l’enseignant 

débutant I. Nous pouvons supposer qu’elle fait l’objet d’énoncés définitoires dans le discours. 

2.2.2. Enoncés définitoires de la fonction phatique dans le discours oral 

Le fait de ne pas écrire de définition au tableau favorise des reformulations orales plus 

nombreuses chez L et I.  

Dans la séance 2, l’enseignant expérimenté L introduit la notion par l’expression « alors euh :: 

on passe maintenant à la fonction phatique ↓ ». Cette expression introductive indique que la 

notion fait partie intégrante d’une liste dont l’auteur est signalé, Jakobson :   

alors euh :: on passe maintenant à la fonction phatique  +++ donc pour Jakobson du moins 

quand_il commence à se servir de son schéma  [DEFD1 Catég 1] la fonction pha euh :: 

phatique la fonction phatique à laquelle est rattachée le contact ou le canal euh : donc la 

fonction phatique intervient quand_un message euh cherche à établir ou à prolonger euh + 

même à interrompre la communication lorsque lorsqu’on cherche à vérifier si le circuit 

fonctionne  (52.15) [DEFF1 Catég 1] lorsqu’on dit VOUS M’ENTENDEZ ? euh 

blablablabla vous m’entendez ? TU COMPRENDS ? hein + même au téléphone  ALLO 

quand_on voilà  hein dans_une communication téléphonique évidemment on décroche en 

disant allô et par la suite y_en_a qui vont dire euh NE QUITTEZ PAS  + des choses comme 

ça [DEFD2 Catég 1 Classification] donc chaque fois qu’on cherche à euh à euh ETABLIR 
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PROLONGER ou même INTERROMPRE la communication NE QUITTEZ PAS  [DEFF2 

Catég 1] (cf Annexes 3 p°101) 

L’énoncé définitoire indirect citationnel marque une relation de classification [EDI Catég 1 

Relation de classification]:  

 Introduction de la notion fonction phatique « alors on passe maintenant à la fonction 

phatique  » 

 Enoncé définitoire indirect citationnel de fonction phatique [DEFD1 Catég 1 Relation 

de classification] la fonction pha euh :: phatique la fonction phatique à laquelle est 

rattachée le contact ou le canal euh : donc la fonction phatique intervient quand_un 

message euh cherche à établir ou à prolonger euh + même à interrompre la 

communication lorsque lorsqu’on cherche à vérifier si le circuit fonctionne  (52.15) 

 Exemple [Catég 1 Exemples typiques de la classe] lorsqu’on dit VOUS 

M’ENTENDEZ ? euh blablablabla vous m’entendez ? 

 Auto-reformulation synonymique de la définition [Catég 1 Relation de classification] 

 Exemple  [Catég 1 Exemples typiques de la classe] 

 Enoncé définitoire indirect de « contact physique » [DEFD2 Catég 1 Relation de 

classification] donc chaque fois qu’on cherche à euh à euh ETABLIR PROLONGER 

ou même INTERROMPRE la communication NE QUITTEZ PAS  

Cet énoncé définitoire indirect citationnel [EDI Catég 1 Relation de classification] est suivi de 

trois exemples typiques de la classe « VOUS M’ENTENDEZ ? TU COMPRENDS ? ALLO. 

Ces exemples servent à illustrer le terme technique de « contact » hyponyme de fonction 

phatique.  

L’enseignant expérimenté L indique que l’énoncé définitoire indirect citationnel [Catég 1 

Relation de classification] est emprunté à Jakobson. Il est introduit par le marqueur de 

reformulation « donc » qui clôt l’introduction de la notion « donc pour Jakobson du moins 

quand_il commence à se servir de son schéma  ↓ ».  Ce deuxième marqueur de reformulation 

« donc » est répété pour annoncer une auto-reformulation totale de l’énoncé définitoire 

citationnel de fonction phatique [Catég 1] comme nous le voyons ci-dessous : 

[DEFD1 Catég 1] la fonction pha euh :: phatique la fonction phatique à laquelle est rattachée 

le contact ou le canal euh : donc la fonction phatique intervient quand_un message euh 

cherche à établir ou à prolonger euh + même à interrompre la communication lorsque 

lorsqu’on cherche à vérifier si le circuit fonctionne   (52.15) [DEFF1 Catég 1] 
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Donc chaque fois qu’on cherche à euh à euh ETABLIR PROLONGER ou même 

INTERROMPRE la communication NE QUITTEZ PAS   

Cette reformulation totale illustre l’importance de l’énoncé définitoire citationnel par la 

présence d’une insistance intonative sur les verbes soulignés.  

Par ailleurs, dans la suite de l’énoncé, l’enseignant expérimenté L dénomme à nouveau la 

notion avant de la redéfinir :  

lorsqu’on relance l’autre euh :: on_exerce [DEND] LA FONCTION PHATIQUE DU 

LANGAGE  [DEFF] + euh donc la fonction phatique concerne euh euh le canal euh euh 

physique  

Chez l’enseignant débutant I, le traitement de la notion est différent dans la mesure où la 

fonction phatique est introduite par le biais d’une question adressée à l’ensemble des étudiants 

« donc hum au contact quelle fonction y est_associée ? » donnent lieu à une réponse des 

étudiants et à une hétéro-répétition totale de l’enseignante qui a valeur de validation :  

002. EEE : phatique ? 

003. L : phatique LA FONCTION PHATIQUE ↑ (05.28) <la fonction phatique> (écrivant au 

tableau le terme « fonction phatique » 05.28) 

Cette hétéro-répétition de l’enseignant est une expansion. Elle est validée aussi par la notation 

du terme au tableau, [DEB Ins Tab 1 (05.28)] ce qui marque son importance au vue de 

l’insistance intonative avec laquelle il a été prononcé. Au niveau de l’ordre de présentation de 

la notion, comparativement à l’enseignante expérimentée L, l’enseignant débutant I note aussi 

la dénomination du terme. Cependant, l’énoncé définitoire qui suit l’inscription au tableau est 

un énoncé définitoire citationnel direct que nous catégorisons comme relevant de la 

désignation par le verbe métalinguistique : « correspond ». Ce verbe  peut se substituer au 

verbe « désigner » :  

003. I : phatique LA FONCTION PHATIQUE  <la fonction phatique> (écrivant au tableau 

le terme « fonction phatique » 05.28) [DEFD1 Catég 1 Désignation] alors le contact ça 

correspond à la liaison physique psychologique + liaison physique psychologique et 

sociologique entre euh l’émetteur et le récepteur  (05.59)  [DEFF  Catég 1 Désignation] ++ 

[DEFD2 « Introduist par « c’est »] c’est LA LIAISON PHYSIQUE PSYCHOLOGIQUE et 

physique entre l’émetteur et le récepteur  [DEFFD2] ++ c’est cette fonction la fonction 

phatique qui est liée à la fonction de socialisation dans le sens où elle permet d’établir de 

vérifier et de conserver le canal de communication (08.26) [DEFF3] 
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Cet énoncé définitoire citationnel direct de désignation [EDD Catég 1], qui oriente la relation 

du mot à la chose passe par l’usage du terme inhérent à la fonction : « le contact ». Son auto-

reformulation partielle est introduite par le présentatif « c’est », on note une insistance 

intonative avec les majuscules :  

[DEFD2 « Introduit par « c’est »] c’est LA LIAISON PHYSIQUE PSYCHOLOGIQUE et 

physique entre l’émetteur et le récepteur  

Cette définition est suivie plus tard par une mise en relief comme nous pouvons le voir ci-

dessous : 

++ c’est cette fonction la fonction phatique qui est liée à la fonction de socialisation dans le 

sens où elle permet d’établir de vérifier et de conserver le canal de communication (08.26) 

 

Par conséquent, l’ordre de présentation chez I est le suivant :  

 Question de l’enseignant adressée aux étudiants 

 Formulation d’un étudiant 

 Hétéro-répétition totale de la réponse de l’étudiant 

 Enoncé définitoire citationnel direct (1) [DEFD1 Catég 1 Relation de 

Désignation] 

 Enoncé définitoire citationnel direct [DEFD2 Catég 4 Introduit par « c’est »] 

 Mise en relief de l’énoncé définitoire direct [DEFD2 Catég 4 Introduit par 

« c’est »] 

 Exemples [Catég 1 Exemples typiques de la classe]  « 004. EEE : on dit t’es 

toujours là ? » 

2.2.3. Enoncés définitoires de la fonction phatique dans les prises de notes  

Dans la séance 2, la notion de fonction phatique fait l’objet chez l’enseignant expérimenté L 

d’un énoncé définitoire citationnel indirect que nous catégorisons comme relevant de la Catég 

1 « Classification » et qui est précédé de l’expression introductive « donc pour Jakobson 

quand_il commence à se servir de son schéma ↑ ». Cette expression introductive est 

l’indication aux étudiants que la définition qui va suivre est une citation empruntée à 

Jakobson comme nous pouvons le voir dans l’extrait ci-dessous :  

[EXPL] Séance  2 

donc pour jakobson du moins quand_il commence à se servir de son schéma  

[DEFD1  Classification]  la fonction pha euh :: phatique la fonction phatique à laquelle est 
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rattachée le contact ou le canal euh : donc la fonction phatique intervient quand_un message 

euh cherche à établir ou à prolonger euh + même à interrompre la communication lorsque 

lorsqu’on cherche à vérifier si le circuit fonctionne  (52.15)  

[DEFF1  Catég 1 Classification] 

Sur les 5PDN, l’énoncé définitoire citationnel de fonction phatique  [DEFD1 Catég 1 

Classification] chez l’enseignant expérimenté L est noté de manière complète dans la moitié 

des prises de notes (2PDN/5). La plupart des prises de notes ont subi des modifications à 

l’écrit par rapport à ce que dit l’enseignant (4PDN/5). Ces modifications sont d’ordre 

syntaxique avec l’absence volontaire de l’auxiliaire du verbe être (3PDN/5) :  

[EXPL] Séance  2 
Discours oral 

la fonction pha euh :: phatique la fonction phatique à laquelle est 

rattachée le contact ou le canal euh : donc la fonction phatique 

intervient quand_un message euh cherche à établir ou à prolonger 

euh + même à interrompre la communication lorsque lorsqu’on 

cherche à vérifier si le circuit fonctionne  

       [EXPLTR2 PDN1] 

 
La fonction phatique rattachée au contact 

       [EXPLTR2 PDN2] 

 
                          RATTACHEE AU CONTACT 

On observe en outre, certains procédés abréviatifs utilisés comme notamment la troncation du 

suffixe dans [PDN 2/3/4/5] « comm° » avec exposant :  

[EXPLTR2 PDN3] 

 

La fonction phatique est attachée au contact, intervient quand on cherche à 

établir à prolonger même à interrompre la com° 

On remarque que le titre est rarement abrégé cela étant on remarque aussi un phénomène de 

concentration des consonnes sur le terme souligné : 

[EXPLTR2 PDN4] 

 

 La fct° phatique = rattachée au contact qd on cherche à établir ou à 

prolonger, interrompre la com° 

Chez l’enseignant débutant I, la fonction fait l’objet d’un énoncé définitoire citationnel noté 

par tous les étudiants.  

Cet énoncé définitoire citationnel  noté est précédé d’une dénomination du terme de la notion 

dans la mesure où l’on peut introduire un marqueur métalinguistique comme « c’est-à-dire » :  
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       [DEBITR1 PDN1] 

 

Au contact est associée la fonction phatique, la fct° de contact avec le 

destinataire. 

[DEBITR1 PDN3] 

 

Donc au contact est associée la fonction phatique la fonction de contact 

physique avec le destinataire. 

L’enseignant débutant I utilise le terme du « contact » pour définir la notion de fonction 

phatique. 

Pour résumer, chez l’enseignant expérimenté L la fonction phatique fait l’objet d’un énoncé 

définitoire citationnel emprunté à Jakobson. Cet énoncé fait l’objet d’une auto-reformualtion 

totale avec une insistance intonative sur les verbes qui ne sont pas métalinguistiques. Ils 

indiquent une relation de classification [EDI Catég1].  

Chez l’enseignant débutant I, l’énoncé définitoire est introduit par la réponse à une question 

d’un étudiant. C’est un énoncé définitoire citationnel direct du « contact » qui marque la 

relation de désignation [EDD Catég 1 Relation de désignation]. Cet énoncé est auto-reformulé 

par deux énoncés définitoires directs [EDD Catég 4 introduits par le présentatif « c’est »]. 

Dans les prises de notes des étudiants de l’enseignant expérimenté L, l’énoncé définitoire 

citationnel est noté chez la moitié des étudiants avec des modifications syntaxiques comme 

l’absence du verbe (auxiliaire être) et des modifications lexicales (troncation du suffixe). Chez 

l’enseignant débutant I, l’énoncé définitoire citationnel du « contact » est noté par tous les 

étudiants.  

 

3. Enoncés définitoires et fonction métalinguistique chez les enseignants  

La notion de fonction métalinguistique est la dernière notion dans le schéma de Jakobson. Elle 

est présentée après la fonction phatique. 

3.1. Enoncés définitoires et fonction métalinguistique  dans le SED et chez M et Z 

Dans un premier temps, nous allons analyser quels sont les types d’énoncés définitoires dans 

le document source du SED avant d’analyser le traitement qu’en font les enseignants M et Z 

dans les diaporamas puis dans le discours et les prises de notes des étudiants. Nous verrons 

ensuite le traitement de cette fonction chez les enseignants L et I. 
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3.1.1. Enoncés définitoires et fonction métalinguistique dans le document source 
du SED 

Dans le document source du SED, la notion de fonction métalinguistique fait l’objet de quatre 

énoncés définitoires. Les deux premiers énoncés définitoires renvoient au code et sont 

représentés et analysés dans le tableau 2. Les deux autres énoncés définitoires que nous 

analysons juste après sont représentés dans le Tableau 3. 
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Opération Codage de  fonction métalinguistique 

  

Définition 

(1) 

[SED] 

[DEFD] de  fonction  métalinguistique 

Un code c’est-à-dire  « une série de règles 

qui permet d’attribuer une signification au 

signe support de l’information »  

[EDD Catég 4 Introduit par « c’est-à-dire » 

et « c’est »] 

Définition 

(2) 

[SED] 

[DEFD] de fonction  métalinguistique 

Autrement dit, nous définirons comme code 

tout systèmes de signes qui par conventions 

préalables, est destiné à  représenter et à 

transmettre une information d’une source à 

un point de destination.  

[EDD Catég  1 Relation de désignation] 

Tableau 5 : Représentation et type d’énoncés définitoires de fonction métalinguistique 
 

La notion de fonction métalinguistique comporte deux énoncés définitoires directs. Ces deux 

énoncés définitoires directs suivent l’ordre suivant : 

 Dénomination de code  

 [DEFD1] Définition (1) de fonction phatique [EDD Catég 4 : Introduit 

par « c’est-à-dire »] 

  [DEFD2] Définition (2) de fonction phatique [EDD Catég 1 : Relation 

de désignation] 

 

Le premier énoncé définitoire [DEFD1 Un code, c’est-à-dire « une série de règles qui permet 

d’attribuer une signification au signe support de l’information »] de fonction métalinguistique 

est précédé de la dénomination du code en gras. Nous le catégorisons comme un énoncé 

définitoire direct par la présence du marqueur métalinguistique « c’est-à-dire » [EDD Catég 4 

« Introduits par « c’est-à-dire »]. Cet énoncé définitoire est signalé comme une citation grâce 

à la présence des guillemets et de l’italique. 

Le deuxième énoncé définitoire [DEFD2 Catég 1 Désignation] Autrement dit nous définirons 

comme code tout systèmes de signes qui par conventions préalables, est destiné à  

représenter et à transmettre une information d’une source à un point de destination] est 

précédé par l’énoncé définitoire citationnel du code [DEFD1 Catég 4 « Introduit  par « c’est-

à-dire »]. Nous le catégorisons aussi comme un énoncé direct de catégorie 4 [Introduit par 

« c’est-à-dire »]. Cet énoncé définitoire est signalé comme étant un énoncé définitoire 

3.2.6  Le code 

Pour qu’un système puisse fonctionner il faut 
qu’émetteur et récepteur aient un code en commun. 
[DEFD1] Un code, c’est-à-dire « une série de règles qui 
permet d’attribuer une signification au signe support de 
l’information » ;  

[DEFD2] autrement dit, nous définirons comme code 
tout système de signes qui par conventions préalables, 
est destiné à représenter et à transmettre une 
information d’une source à un point de destination.  

En effet, pour que la communication s’établisse, il faut 
qu’émetteur et récepteur maîtrisent également le code ; 
il importe donc qu’ils fassent usage de la même langue 
mais qu’en plus leurs champs culturels (c’ad leurs 
connaissances) coïncident ; sinon la communication 
n’est que partielle voire nulle. Il faut différencier 
réception et compréhension : la réception (la perception 
d’un message n’entraîne pas toujours sa compréhension.  
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citationnel par le verbe « définir » conjugué au futur. L’emploi du futur et du pronom 

personnel « nous définirons » signale que l’énoncé définitoire du « code » est emprunté mais 

dont la source n’est pas précisée. 

Le deuxième moment lors duquel la fonction métalinguistique est abordée est représenté dans 

le tableau 3 ci-dessous :  

 

 

 

Tableau 6 : Représentation et type d’énoncés définitoires de fonction métalinguistique 
 

Les trois énoncés définitoires sont tous des énoncés définitoires directs. Le premier énoncé est 

un énoncé définitoire direct de type relation de désignation [EDD Catég 1 Relation de 

désignation] car le verbe « s’applique » peut se substituer avec le verbe « désigne ». Il est 

précédé de la dénomination du terme fonction métalinguistique en gras.  

Le deuxième énoncé définitoire est un énoncé définitoire direct que nous catégorisons comme 

un énoncé indirect de type [EDI Catég 5 Reprise anaphorique]. Le pronom personnel « Elle » 

renvoie à la notion de fonction métalinguistique.  

Le troisième énoncé définitoire est catégorisé comme un énoncé définitoire direct de type 

relation de désignation [EDD Catég 2 Relation de dénomination] dans la mesure où nous 

Opération  Codage de  fonction métalinguistique 

 Définition (1) 
[SED] 

[DEFD1] de  fonction  métalinguistique 
Cette fonction s'applique au langage quand il 
parle de lui-même.  
[EDD Catég 1 Relation de désignation] 

Définition (2) 

[SED] 

 

[DEFD2] de fonction  métalinguistique 
Elle permet par exemple de définir des termes 
ignorés du locuteur (analyse du code). 
[EDI Catég  5  Reprise anaphorique »] 

Définition (3) 

[SED] 

DEFD3] de fonction  métalinguistique 
Selon Jakobson : « chaque fois que le destinateur 
et/ou le destinataire jugent nécessaire de vérifier 
s’ils utilisent bien le même code, le discours est 
centré sur le code : il remplit une fonction 
métalinguistique (…) » (ibid., p. 218). 
[EDD Catég  2  Relation de dénomination] 

Au code correspond la fonction 

métalinguistique. [DEFD1] Cette fonction 

s'applique au langage quand il parle de lui-

même. [DEFD2] Elle permet par exemple de 

définir des termes ignorés du locuteur 

(analyse du code). 

[DEFD3] Selon Jakobson : « chaque fois que 

le destinateur et/ou le destinataire jugent 

nécessaire de vérifier s’ils utilisent bien le 

même code, le discours est centré sur le 

code : il remplit une fonction 

métalinguistique (…) » (ibid., p. 218). 

Si l'on prend l'exemple des mathématiques, il 

existe un langage mathématique (les 

nombres, les symboles algébriques) et le 

langage naturel pour parler des 

mathématiques (méta-mathématiques), alors 

qu'en linguistique, ou ici dans le cadre d'une 

théorie de la communication, nous sommes 

presque exclusivement limités au langage 
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pouvons insérer verbe métalinguistique « ce qu’on appelle ». Cet énoncé définitoire est une 

citation signalée par l’expression « Selon X » et par la présence des guillemets et des 

parenthèses.  

3.1.2. Enoncés définitoires et fonction métalinguistique dans les diaporamas  

 
[EXPMTR2 Diapo 7 p°53] 

L’enseignant expérimenté M reprend les énoncés définitoires proposés dans le document 

source du SED. Ils sont tous précédés du terme en gras fonction métalinguistique. On 

observe trois énoncés définitoires indirects, le premier qui correspond à la catégorie 6 

« Reprise immédiate » de la catégorisation comme nous pouvons le voir ci-dessous :  

 Au code correspond la fonction métalinguistique. 

 [DEFD1 Catég 6]  Cette fonction (métalinguistique) s’applique au langage quand il parle 

de lui-même. [DEFF Catég 6] 

Cette reprise s’accompagne d’un changement de nature syntaxique. On ne remarque pas de 

signe typographique citationnel qui indique que c’est un énoncé définitoire issu d’une citation 

de Jakobson.  

Le deuxième énoncé définitoire se situe dans l’aire définitoire que sont les parenthèses:  

 Elle permet par exemple de définir les termes ignorés du locuteur (analyse du code) 

 [DEFD 2 Catég 4] Elle permet de définir les termes ignorés du locuteur (c’est-à-dire 

analyse du code) 

 

Le fait qu’on puisse insérer le marqueur de reformulation « c’est-à-dire » signale la présence 

d’un énoncé définitoire direct [EDD Catég 4 » Introduits par « c’est-à-dire »]. Comme le 

souligne Rebeyrolle (2000 : 160), la parenthèse est « une aire définitoire » à part entière.  
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Le troisième énoncé définitoire citationnel est signalé aux étudiants non seulement par les 

marqueurs typographiques tels que les guillemets, les deux points et les parenthèses mais 

aussi par un marqueur typique du discours rapporté, « selon X » :  

o Selon Jakobson :  

[DEFD3 Catég 3] «  Chaque fois que le destinateur et/ou le destinataire jugent nécessaire de 

vérifier s’ils utilisent bien le même code, le discours est centré sur le code : il remplit une 

fonction métalinguistique (…) » (ibid, p°218). (cf Annexes p°493-493) 

Par ces signes typographiques, l’enseignant expérimenté M veut signaler l’importance de 

l’énoncé définitoire citationnel mais aussi et surtout le fait que ce sont des paroles rapportées 

de Jakobson. L’enseignant invite les étudiants à aller consulter la référence en bibliothèque. 

C’est un énoncé définitoire indirect qui met en évidence le détachement du terme à définir du 

reste de l’énoncé [EDI Catég 3]. 

L’énoncé définitoire citationnel de  fonction métalinguistique  s’accompagne d’une définition 

du terme « langage ». C’est un énoncé définitoire indirect de type parenthétique [Catég 2] 

comme suit :  

o Benveniste : le langage [DEFD Catég 2] (le seul parmi tous les systèmes de signes) a 

le pouvoir d’interprétance :  

o Il peut se parler lui-même et des autres langages 

o Il se prend pour objet, établissant une relation bouclée ou réflexive 

Cette définition est un énoncé définitoire citationnel marqué typographiquement par des 

parenthèses qui jouent le rôle guillemets. 

L’enseignant débutant Z ne suit pas l’ordre proposé dans le document source du SED. En 

effet, il ajoute deux énoncés définitoires directs de type désignation [EDD Catég 1].  

Le premier énoncé défintoire dont le verbe « s’appliquer » peut être remplacé par le verbe 

« désigner » :  

 S’applique au langage quand il parle de lui-même 

 Désigne le langage quand il parle de lui-même 

 

Et le second dont le verbe « se rencontrer » peut permuter avec le verbe « désigner » comme 

nous pouvons le voir ci-dessous :  

 Se rencontre chaque fois qu’un interlocuteur demande des renseignements sur le sens 

du mot qui vient d’être employé 
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 Désigne chaque fois qu’un interlocuteur demande des renseignements sur le sens d’un 

mot qui vient d’être utilisés. 

3.1.3. Enoncés définitoires et fonction métalinguistique dans le discours oral 

Dans le discours de l’enseignant expérimenté M, le terme de fonction métalinguistique est 

dénommé, défini, exemplifié à deux reprises puis redéfini.  

[EXPM Séance 1] : alors que euh le système d’échanges quand_on représente le schéma de 

la communication puisse fonctionner il faut que euh émetteur et récepteur PARTAGENT EN 

COMMUN UN CODE  (15.22) [DEFD1 Catég 4 « Introduits par « c’est-à-dire»] un code 

 (Lisant) c’est_à dire une série de règles qui permettent d’attribuer une signification au 

signe support de l’information [DEFF Catég 4 EDD]  si on revient au schéma de + 

Saussure j’ai un signe dans ma tête + je fais une association dans ma tête + je fais une 

association dans ma tête et hop je l’envoie par le canal  si vous n’avez pas le même code 

que moi vous ne comprenez pas ce que je veux dire  (15.46) alors imaginons que vous ne 

parliez pas le japonais et que je dis saïonara ! vous vous dites mais de quoi me parle t_il ? 

mais qu’est-ce qu’il me dit ok ? + euh :: ça veut dire que vous ne partagez pas le même code 

que moi et vous vous dites il a sa façon de parler mais peut_être qu’il voulait me dire quelque 

chose mais je n’arrive pas à le comprendre  (16.04) + je ne partage pas le même code que 

lui [DEFD1’ Catég 4 « Introduits par « c’est »] donc le code ce sera (Lisant) tout système de 

signe qui  c’est_important par CONVENTIONS PREALABLES + est destiné à représenter 

et à transmettre des_informations d’une source à un point de destination de l’autre  (16.27) 

[DEFF Catég 4] [DEFD 2 catég 4 « Introduits par « c’est-à-dire »] l’idée très_importante de 

cette citation c’est que le code c’est_un système de signes + mais c’est_un système de 

SIGNES CONVENTIONNELS [DEFF Catég 4] ce qui veut dire qu’on peut changer le 

code qu’on peut traduire un code dans_un_autre chaque fois on_essaye de transposer un 

système de conventions  (16.51)  

 Ici l’enseignant expérimenté M définit le « code » en faisant appel à deux énoncés 

définitoires citationnels en italique que nous catégorisons comme énoncés définitoires directs 

[DEFD1/DEFD2].  

Le premier énoncé définitoire [DEFD1] introduit par le marqueur paraphrastique « c’est-à-

dire » est lu avec une insistance intonative. Il est autoreformulé et dicté par l’enseignant 

expérimenté M [DEFD1 Catég 4] par le marqueur « donc ». 
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Le second énoncé définitoire citationnel [DEFD2] est précédé par une expression c’est 

important  qui indique que l’énoncé définitoire citationnel doit être noté. 

Dans la seconde diapositive, nous constatons le même ordre, l’énoncé définitoire citationnel 

est dénommé, défini une deuxième fois, illustré et redéfini : 

[EXPM Séance 2]: donc + à cette fonction métalinguistique correspond le CODE (… ?) + 

[DEFD Catég 4 quand on parle du langage qui parle de lui-même [DEFF Catég 4]  euh ::: par 

exemple définir les termes améliorés du locuteur  + [EXED catég 1] quand on discute et que 

je vous donne un terme nouveau du champ linguistique + si je le définis pas + il se passe rien 

+ vous pouvez pas intégrer ce que je suis en train de vous dire +++ donc une partie  consiste à 

vous donner des nouveaux termes et expliquer leur sens et leur fonctionnement ok ? [EXEF 

catég 1] (à la classe) euh ::: toute cette  + toute cette + dimension d’explication du terme 

linguistique utilisé + c’est euh ::: une dimension métalinguistique + ça veut dire qu’on_utilise 

la les + les capacités linguistiques pour parler du langage lui-même +++ du coup on peut 

analyser euh ::: le code à l’aide  de la langue ++ donc on_analyse le code de la langue à 

l’aide du code de la langue ++ c’est cette fonction qu’on_appelle META au sens où elle + 

on_utilise un objet pour le réarmer lui-même (4 secondes) et c’est finalement assez rare dans 

le mode de fonctionnement humain + heu :::: hors la question du langage +++ pour tous les 

autres modes de fonctionnement + par exemple LE VISUEL 

Dans la troisième diapositive [EXPMTR2 Diapo 8], aucun énoncé définitoire n’est présent.  

Chez l’enseignante débutant Z, on observe que dans la séance 2, aucun énoncé définitoire du 

« code » n’est proposé. 

3.1.4. Enoncés définitoires et fonction métalinguistique dans les prises de notes  

Le traitement des énoncés définitoires de  fonction métalinguistique et des deux citations 

définitoires de « code » est différent chez les deux enseignants M et Z.  

Dans la séance 1 de l’enseignant expérimenté M, aucun énoncé définitoire citationnel 

de  fonction métalinguistique n’apparaît sur les diapositives alors qu’il apparaît dans la séance 

[EXPMTR2 Diapo 7 p°53].  

Dans cette séance, ce sont ceux relatifs au « code » qui sont les premiers notés par les 

étudiants chez l’enseignant expérimenté M lors de la séance 2 [EXPMTR2].  

Le premier énoncé définitoire citationnel du « code » est caractérisé par un énoncé direct 

introduit par « c’est-à-dire » [Catég 4] selon la catégorisation de (Riegel, 1990); Rebeyrolle, 

2000) :  
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Définition 1 : [EXPMTR1 Diapo 36 p°41] → [Catég 4 Introduit par « c’est-à-dire »] :  

 Un code, c’est-à-dire « une série de règles qui permettent d’attribuer une signification au 

signe support de l’information » ;  

Le second énoncé définitoire est un énoncé définitoire direct que nous classons dans la 

catégorie 4 puisque l’expression « autrement dit » peut être remplacé par le marqueur 

paraphrastique « c’est –à-dire » :  

Définition 2 : [EXPMTR1 Diapo 36 p°41] → [Catég 4 Introduit par « c’est-à-dire »] 

 Autrement dit, nous définirons comme code  

    Tout système de signes qui, par convention préalable, est destiné à représenter et à 

transmettre une information d’une source à un point de destination. 

 

En effet, chez l’enseignant expérimenté M et sur un nombre total de sept prises de notes, (les 

deux séances confondues (EXPMTR1/TR2)], seules deux prises de notes ne comportent pas la 

présence des deux énoncés définitoires. Il s’agit de la PDN 1 et 2 de l’enseignant expérimenté 

M. Hormis ces deux prises de notes, 5 PDN/7 les écrivent intégralement. On note toutefois 

qu’ils sont notés en entier, dans une prise de notes [EXPMTR1 PDN3] où les définitions 1 et 

2 se terminent par des points de suspension : 

Enoncé définitoire citationnel n°1: 
 [EXPMTR1 Diapo 36 p°41] 

[Catég 3 Introduit par « c’est-à-dire »] 

o Un code, c’est-à-dire « une série de règles 

qui permettent d’attribuer une signification 

au signe support de l’information » ;  

 

       [EXPMTR1 PDN3 DEFD 1] 

 

[DEFD1 Catég 3 Signification] « série de 

règles qui permet d’attribuer une significat° 

une signification… » 

Enoncé définitoire citationnel n°2 
[EXPMTR1 Diapo 36 p°41] 

[Catég 4 Introduit par « c’est-à-dire »] 

 

 Autrement dit, nous définirons comme code  
o Tout système de signes qui, par convention 

préalable, est destiné à représenter et à 

transmettre une information d’une source à 

un point de destination. 

[EXPMTR1 PDN3 DEFD  2] 

 

[DEFD2 Catég 1 Classification] « Tt systèmes de signes, 

qui par convent° préalables … » 
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Cette modification indique de la part du noteur un énoncé définitoire trop long. Sont abrégés 

notamment les substantifs comme « significat° » et « convent° ». 

Deux types d’abréviations sont observés dans la notation :  

-  la concentration des consonnes « Tt → tout »  

- la troncation du suffixe « significat°→ signification ». 

Dans la séance 2 de l’enseignant expérimenté M, les deux énoncés définitoires cités sont notés 

en entier. 

Le nombre des prises de notes chez l’enseignant débutant Z comportant les deux énoncés 

définitoires citationnels qui sont notés en entier est moindre puisque la moitié des étudiants 

seulement les écrivent (3/6). Par conséquent, l’énoncé définitoire citationnel [DEFD1 Catég 3 

Signification] est majoritairement noté (5/6) comparé au deuxième énoncé définitoire 

citationnel [DEFD2 Catég 4 Introduits par « c’est-à-dire] qui n’est notée que dans 2 

PDN/6.  

En définitive, les énoncés définitoires citationnels du « code » sont davantage repris chez les 

étudiants de l’enseignant expérimenté M (5/7) par rapport à ceux de l’enseignant débutant Z 

(3/6). 

Le traitement de l’énoncé définitoire direct lié à la fonction métalinguistique catégorisé 

comme un énoncé direct de type dénomination (chose → mot) [Catég 1] n’est présent qu’au 

cours de la séance 2 chez l’enseignant expérimenté M. Dans la séance séance 1, il n’est pas 

noté dans la mesure où il ne figure pas sur les diapositives. Par conséquent, l’énoncé 

définitoire direct citationnel dicté qui ne comporte pas de verbe métalinguistique mais que 

l’on pourrait remplacer par le verbe « s’appeler » est noté intégralement dans 2 PDN/3 sauf 

dans la PDN 1 comme nous pouvons le voir ci-dessous :  

[EXPMTR2 Diapo 7 p°53] 

Selon Jakobson :  
 

o « Chaque fois que le destinateur et /ou le destinataire jugent 
nécessaire de vérifier s’ils utilisent bien le même code,  le 
discours est centré sur le code : il remplit une fonction 
métalinguistique (…) » (ibid., p.218). 

 

[EXPMTR2 PDN 2] 

 

 

 

- « Chq fois que le destinateur et/ ou le destinataire jugent 
nécessaire de vérifier s’ils utilisent bien le ^m code, le discours 
est centré sur le code : il remplit une fonction métalinguistique » 
(ibid p°218). 
 

Selon Jakobson :
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[EXPMTR2 PDN 3] 

 

Selon Jakobson : 
 
« Chaque fois que le destinateur et/ ou le destinataire jugent nécessaire de 
vérifier s’ils utilisent bien le même code, le discours est centré sur le 
code : il remplit une fonction métalinguistique  
 

 

En PDN2, l’étudiant conserve un marqueur typographique citationnel: guillemets, la 

préposition « selon X » et la référence bibliographique « ibid: 218 », tous les indices de la 

présence d’un énoncé définitoire cité. L’encadrement du marqueur prépositionnel « Selon 

X : » est une unité sémiographique glyphique comme le souligne Branca-Rossoff (2004). 

Cette unité sémiographique marque l’importance que le noteur accorde au nom de l’auteur. Le 

terme « chq » subit une concentration des consonnes, «même» est tronqué à l’initiale. Le 

noteur en PDN3 n’abrège pas les termes de l’énoncé définitoire cité, il note la référence 

bibliographique complète et les marques typographiques prépositionnelles (« Selon X : »). En 

revanche, les guillemets ne terminent pas l’énoncé définitoire citatonnel, peut-être ont-t’-ils 

été omis par manque de temps. 

Comparativement, chez l’enseignant débutant Z, moins de la moitié des étudiants ont jugé 

pertinent de le noter, seules 2 PDN/6 en portent la trace de façon incomplète dans les 

[DEBZTR2 PDN 2 /PDN5]. A contrario, la PDN 1 n’en fait pas mention. L’énoncé définitoire 

citationnel qui est dicté n’est pas analysé dans la séance  1 [DEBZ] dans la mesure où c’est un 

cours consacré à l’étude de la posturo-mimo-gestualité. 

[DEBZTR2 PDN 2] 

 
Selon Jakobson  « Chq fois que destinateur / aire jugent nécessaire de 
vérifier si ils utilisent bien le même code ». 

[DEBZTR2 PDN 5] 

 
 « Chq fois que destinateur et / ou destinataire jugent nécessaire de 
vérifier s’ils utilisent bien le ^m code, le discours 

Dans la PDN 2, on remarque que l’abréviation se porte sur le déterminant indéfini « chq » 

avec la présence introductive de guillemets ouvrant et fermant. Le slash permet l’aphérèse du 

second terme destinataire sur le premier. Dans la PDN 2, « même » se trouve réduit à la 

première lettre avec un accent circonflexe. On suppose que dans la PDN 5, l’absence du 

guillemet de fermeture reflète soit un manque de temps pour écrire ou un choix délibéré de la 

part de l’étudiant. 
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3.2. Enoncés définitoires et fonction métalinguistique chez L et I 

Les enseignants L et I sont des enseignants qui utilisent le tableau. 

3.2.1. Enoncés définitoires et fonction métalinguistique au tableau  

La définition de la notion de fonction métalinguistique n’est jamais écrite au tableau par les 

enseignants. Nous pouvons supposer qu’elle favorise les énoncés définitoires dans le discours. 

3.2.2. Enoncés définitoires et fonction métalinguistique dans le discours  

Si on compare le traitement de la notion  fonction métalinguistique dans les cours des deux 

enseignants, nous pouvons dire que chez l’enseignant expérimenté L, la notion est introduite 

définie puis exemplifiée à plusieurs reprises alors que chez l’enseignant débutant I elle est 

introduite par le biais d’une question adressée aux étudiants et définie à trois reprises. Ces 

énoncés définitoires que nous catégorisons comme indirects sont précédés par un rappel 

définitoire du terme technique du code associé à  fonction métalinguistique. 

Dans la séance 2, l’enseignant expérimenté L introduit la notion après avoir proposée une 

définition de la notion de  fonction poétique en notant le terme au tableau [EXPLTR2 Ins Tab 

10 La fonction métalinguistique (11.10)]. Il poursuit par une répétition totale du terme. Ce 

terme s’accompagne d’une intonation descendante et du marqueur temporel « maintenant » 

prouvant le passage à un nouveau terme :  

+++ La fonction métalinguistique maintenant ↓ la fonction métalinguistique ↓ elle aussi 

c’est_un c’est quelque chose de très particulier lié à celle-ci rattaché (écrivant au tableau 

l’expression « la fonction métalinguistique » 11.10) au code ou à la la langue naturelle bon à 

une langue naturelle     

[DEFD Catég 5 Reprise anaphorique] donc la fonction métalinguistique intervient à chaque 

fois qu’on_utilise le langage ou la langue donc parce que y a vraiment une utilisation de la 

langue ou une utilisation de la langue  de la langue pour la langue + du code pour le code ↓  

bon ↑ [DEFF Catég 5] qu’est-ce que ça signifie ?  [EXED Catég 1] si euh je dis par exemple 

oh oh quel drôle de mot  quel drôle de mot  vous pouvez me dire oui elle s’est_exprimée 

bon d’accord   + elle s’est_exprimée ce qu’elle dit c’est qu’elle trouve ce mot drôle 

d’accord  sauf que là  j’ai utilisé la langue pour la langue elle-même + je parle avec de la 

langue avec des mots de la langue française pour dire que ce mot est drôle  (11.59) je suis_à 
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l’intérieur de la langue je suis_à l’intérieur du code + les grammaires les dictionnaires qu’est-

ce que c’est ? ce sont des communications particulières là  y a utilisation ou explication <si 

vous voulez > ou là  il y_a utilisation de la langue qu’on_explique avec de la langue  

(12.16) + quand_on fait euh :: si vous_avez ce mot deux points ce mot veut dire telle ou telle 

chose  vous_êtes dans la fonction métalinguistique celui qui a écrit le dictionnaire il a mis 

en valeur il a mis en_oeuvre la fonction métalinguistique du langage   (12.33) + euh du 

langage  [EXEF catég 1] ++ [EXED  Catég 1] quand  vous faites par exemple DES MOTS 

CROISES   tiens des mots croisés hein qu’est-ce que vous faites ? vous_utilisez le code 

pour le code on_est dans le :: [DEFD Catég 1 Classification] INTERCODE donc dans le la 

langue pour la langue  + y a pas de référent y a pas de message euh hein y a pas 

d’expression y a pas de des_ordres qui ont_été euh exécutés euh :: y a rien de tout ça  

vous_êtes dans le plaisir de langue autrement dit  [DEFF Catég 1 Classification] (13.17) 

[EXEF Catég 1] + est-ce que vous pensez que la fonction métalinguistique existe chez 

les_animaux ? Est-ce que les_animaux peuvent jouer avec leur propre langue ? en faisant des 

mots croisés et des jeux de mots + des rébus des choses comme ça des charades ? je sais pas ? 

comment on_appelle ça ? je sais pas  (13.32) non bon ++ donc pour l’instant la fonction 

poétique et la fonction métalinguistique on donc euh :: je vais prendre un_exemple tiens ça  

je l’ai dit ? Tiens écrivez moi ça ça ira plus vite  + bon d’abord je vais prendre un_exemple 

 (14.04) (cf Annexe 3 p°101). 

La notion de fonction phatique est introduite, définie puis exemplifiée à deux reprises par des 

exemples typiques de la classe. Ceux-ci illustrent le « code » lié à la fonction métalinguistique 

comme nous le voyons dans la représentation ci-dessous :  

 Introduction du terme technique fonction métalinguistique 

 Définition (1) [Catég 5 Reprise anaphorique] 

 Exemplification [Catég 1 Exemple typique de la classe] (2 exemples) 

 

L’énoncé définitoire indirect [Catég 5] apparaît juste après la reformulation définitoire du 

document source du SED « Au code correspond la fonction métalinguistique ». Cet énoncé 

définitoire se caractérise par la reprise du terme  fonction métalinguistique. Il est introduit par 

le marqueur « donc » et se clôt par le marqueur « bon   ». 

Le traitement de la notion diffère chez l’enseignant débutant I. En effet, on remarque que c’est 

le terme technique « code » associé à la notion qui fait l’objet d’une dénomination en premier 

lieu et non la notion même de  fonction métalinguistique : 
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++ donc dernier + donc le dernier facteur à voir c’est LE CODE trois point deux point six 

euh :: (écrivant au tableau les termes « 3.2.6 le code » 09.33) + alors quelle fonction 

est_associée le code ? 

007. I : la fonction métalinguistique  (écrivant au tableau les termes « la fonction 

métalinguistique » 05.45) ++ LA FONCTION METALINGUISTIQUE  + 

Cette dénomination LE CODE est suivi par l’indication de la numérotation du plan adopté par 

l’enseignant débutant I « trois point deux point six ». 

Cette notion de fonction métalinguistique qui fait l’objet d’une notation au tableau [DEB Ins 

Tab 2 La fonction métalinguistique (05.45)] donne lieu à deux énoncés définitoires 

citationnels dictés, le premier étant classé comme indirect et le second étant classé comme 

direct :  

[DEFD1 Catég 3 Signification] dans ce contexte un code peut se définir de la manière 

suivante  donc un code c’est_une série de règles + une série de règles qui permet pardon  

d’attribuer une signification au signe support de l’information  (10.52) [DEFF Catég 3 

Signification] (écrivant au tableau les termes « signes » et « support de l’information 10.53) 

Cet énoncé définitoire direct [Catég 3 Signification] se caractérise par une relation orientée du 

signe vers le signifié [A V définir B – X] dans laquelle le verbe « définir » peut être substitué 

au verbe « signifier ». L’enseignant débutant I ne précise pas de façon explicite que cet 

énoncé définitoire est un énoncé définitoire citationnel emprunté à Jakobson. Cependant, la 

dictée indique aux étudiants son importance.  

Cet énoncé définitoire du « code » permet à l’enseignant débutant I d’introduire deux 

nouveaux termes: « signes » et « information » écrits au tableau. 

Le second énoncé définitoire citationnel du « code » apparaît en complément du premier et est 

comme le précédent un énoncé définitoire citationnel indirect [Catég 4 Classification] 

emprunté à Jakobson :   

[DEFD2 Catég 1 Classification]  donc en d’autres termes (Lisant) un code ça fait référence à 

tout système de signes tout système de signes + qui par conventions préalables + est destiné à 

représenter et à transmettre une information  (11.57) [DEFF Catég 1 Classification]   

Ce second énoncé définitoire citationnel indirect [DEFF Catég 4 Classification] donne lieu à 

quelques enchaînements. Il apparait après une série de trois autres énoncés définitoires 

absents au tableau mais sont repris tels quels du document source du SED : 

 Définition (1) fonction métalinguistique :  
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[DEFD1 Catég 4 Introduit par « c’est »] et euh c’est_une fonction qui s’applique au langage 

quand_il parle de lui-même  (17.02) + c’est_une fonction qui s’applique au langage 

quand_il parle de lui-même  [DEFF Catég 4 Introduit par « c’est »] 

+++ par exemple euh c’est euh ça permet c’est à à travers c’est_à l’aide de cette fonction 

qu’on va pouvoir définir un terme qui ne serait pas connu par le locu par l’interlocuteur  

008. EEE : mais c’est la fonction métalinguistique ça ? 

009. I : c’est le c’est la fonction métalinguistique oui  + donc imaginons une situation qui 

ne peut pas exister mais imaginons-la  je vous parle des_animaux des félins et je vous dis 

ben le chat hein et là  vous me dites c’est quoi un chat ? et moi je vous dis un chat c’est_un 

félin qui :: et donc dans le discours je vous_apporte une information sur un mot du lexique de 

manière à ce que notre champ culturel puisse coïncider  (18.18) + la fonction 

métalinguistique c’est également aussi la possibilité de dire ah ! ben le mot chat ça s’écrit C H 

A T d’accord ?  

- Définition (2)  fonction métalinguistique :  

[DEFD2 Catég 4 Introduit par « c’est ] donc c’est tout c’est le fait qu’avec la langue elle-

même on va pouvoir parler de la langue on va pouvoir la décrire donc 

METALINGUISTIQUE hein [DEFF Catég 5 Introduit par « c’est »] ++ donc selon 

Jakobson pour illustrer cela  Jakobson dit euh chaque fois que les destinateurs et ou les 

destinataires jugent nécessaire de vérifier s’ils_utilisent bien le code le discours est centré sur 

le code  on parle du CODE euh :: il remplit une fonction METAlinguistique  (19.03) 

-  Définition (3)  fonction métalinguistique :  

[DEFD Catég 4 Introduit par « c’est »] donc si vous voulez noter la citation de jakobson 

donc c’est Jakobson qui parle euh :: (Lisant) chaque fois que le destinateur et ou le 

destinataire ++ chaque fois que le destinateur et ou le destinataire jugent nécessaire ++ de 

vérifier s’ils_utilisent bien le même code euh :: virgule  + le discours est centré sur le code 

deux points  ++ il remplit une fonction métalinguistique  (20.14) +++ donc cette fonction 

méta est ce qu’il faut que je la relise la citation ou c’est bon ? [DEFF Catég 4 Introduit par 

« c’est »] 

Ces trois énoncés définitoires citationnels dictés sont catégorisés comme des énoncés directs 

et se rapprochent de la catégorie 4 mis en évidence par Riegel (1990) et Rebeyrolle (2000). Ils 

se distinguent au niveau du marqueur qui n’est pas introduit par « c’est-à-dire » mais par le 

présentatif « c’est ».  L’enseignant débutant I donne des énoncés définitoires citationnels 

longs. 
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3.2.3. Enoncés définitoires et fonction métalinguistique dans les prises de notes  

La définition de la notion de fonction métalinguistique chez L est présente dans la totalité des 

prises de notes et donne lieu à un énoncé définitoire du « code » qui est catégorisé comme un 

énoncé définitoire indirect de catégorie 1 « Relation de classification » :  

Discours de l’enseignant expérimenté L [Séance 2] :  

+++ la fonction métalinguistique maintenant  la fonction métalinguistique  elle aussi c’est_un 

c’est quelque chose de très particulier lié à celle-ci rattaché (écrivant au tableau l’expression « la 

fonction métalinguistique » 11.10) au code ou à la la langue naturelle bon à une langue naturelle  

[DEFD1 Catég 1] donc la fonction métalinguistique intervient à chaque fois qu’on_utilise le langage 

ou la langue donc parce que y a vraiment une utilisation de la langue ou une utilisation de la langue  

de la langue pour la langue + du code pour le code  bon  qu’est-ce que ça signifie ?  [Définition 1 

de la fonction métalinguistique non présente dans l’Ins Tab 10 et non citée] 

Le deuxième énoncé définitoire est un énoncé définitoire indirect classé comme appartenant à 

la catégorie 3 [EDI Détachement du terme à définir du reste de l’énoncé]. Cet énoncé 

définitoire engendre des procédés abréviatifs de la part des étudiants comme les phénomènes 

de troncation du suffixe du terme « metaling » pour métalinguistique :  

[EXPLTR2 PDN 3] 

                   

 La fonction métaling rattachée au code à la langue naturelle, utilisat° 

de la langue pour la langue du code pour le code 

Dans l’ensemble ces procédés abréviatifs sont peu fréquents comme ceux retrouvés dans les 

prises de notes des étudiants de l’enseignant débutant I. Tous les étudiants notent les deux 

énoncés définitoires du « code » que nous avons classés comme relevant de la Catég 

3 « Relation de signification » pour le premier et comme relevant de la « Relation de 

classification » pour le second :  

Discours de l’enseignant débutant I :  

Enoncé définitoire 1 :  

[DEFD Catég 3 Signification] dans ce contexte un code peut se définir de la manière 

suivante  donc un code c’est_une série de règles + une série de règles qui permet pardon  

d’attribuer une signification au signe support de l’information  (10.52) [DEFF Catég 3 

Signification] (écrivant au tableau les termes « signes » et « support de l’information 10.53) 
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Enoncé définitoire 2 :  

[DEFD Catég 4 Classification]  donc en d’autres termes (Lisant) un code ça fait référence à 

tout système de signes tout système de signes + qui par conventions préalables + est destiné à 

représenter et à transmettre une information  (11.57) [DEFF Catég 4 Classification]   

La notation de ces deux énoncés définitoires citationnels ne génère que peu de procédés 

abréviatifs puiqu’ils sont dictés par l’enseignant. 

4. Synthèse du traitement des énoncés définitoires chez les enseignants 

Contrairement au dispositif du Powerpoint qui est souvent une « aire définitoire »  

(Rebeyrolle, 2000), il semble que le tableau soit davantage le lieu de la notation de 

dénominations de termes nouveaux qu’un espace dédié à la définition. 

4.1. Enoncés définitoires chez M et Z 

 A aucun moment du cours les définitions ne sont notées ni chez l’enseignant expérimenté M 

ni chez l’enseignant débutant Z. Si aucune définition n’apparaît, nous pouvons supposer que 

l’enseignant les introduira dans son discours et invitera les étudiants par des indices plus ou 

moins explicites à les noter (sous dictée ou pas).  

Analyse Détaillée (Experimenté) : M 
Dénominations Effectif 

TERDIAP TERDIAP + 11 
  TERDIAP - 0 

RDO  RDO + 8 
  RDO - 3 

TOTAL 11 

Lors des deux séances de cours l’enseignant expérimenté M qui utilise le diaporama produit 

davantage de définitions dictées que de définitions non dictées sur un total de 11 

reformulations définitoires orales des énoncés définitoires. 

Nous allons tenter de voir le détail de chacun des cours. Nous avons donc :  
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Séance 1 : M 
Dénominations Effectif 

TERDIAP TERDIAP + 8 
  TERDIAP - 0 

RDO  RDO + 8 
  RDO - 0 

TOTAL 8 
 

Séance 2 : M 
Dénominations Effectif 

TERDIAP TERDIAP + 3 
  TERDIAP - 0 

RDO  RDO + 0 
  RDO - 3 

TOTAL 3 
 

Lors des deux séances de cours, l’enseignant débutant Z qui utilise le diaporama produit 

davantage de définitions non dictées que de définitions dictées sur un total de 26 

reformulations définitoires orales des dénominations. Par contre, l’enseignant débutant Z 

inscrit davantage de termes lors de la conception des diapositives. 

Analyse Détaillée (Débutant) : Z 
Dénominations Effectif 

TERDIAP TERDIAP + 23 
  TERDIAP - 3 

RDO  RDO + 0 
  RDO - 26 

TOTAL 26 
 

Séance 1 : Z 
Dénominations Effectif 

TERDIAP TERDIAP + 12 
  TERDIAP - 1 

RDO  RDO + 0 
  RDO - 13 

TOTAL 13 
 

Séance  2 : Z 
Dénominations Effectif 

TERDIAP TERDIAP + 11 
  TERDIAP - 2 

RDO  RDO + 0 
  RDO - 13 

TOTAL 13 
 

 

Dans les deux séances, les termes sont présents dans les diapositives et ne sont pas dictés 

4.2. Enoncés définitoires chez Let I 

Les énoncés définitoires de fonction phatique et fonction métalinguistique introduits en cours 

ne sont jamais écrits au tableau chez les enseignants L et I.  

L 
Dénominations Effectif 

ITERDEN OUI 4 
  NON 6 

IDT OUI 0 
  NON 10 

RDO  RDO + 6 
    RDO - 4 

TOTAL 10 
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Lors des deux séances de cours l’enseignant expérimenté L qui utilise le tableau produit 

davantage de définitions dictées que de définitions non dictées sur un total de 10 

reformulations définitoires orales. Aussi, l’enseignant expérimenté L est moins enclin à 

inscrire les termes qu’à ne pas les inscrire.  

 

Nous allons tenter de voir le détail au niveau de chacun des cours. Nous avons donc : 

Séance 2 : L 
Dénominations Effectif 

ITERDEN OUI 3 
  NON 2 

IDT OUI 0 
  NON 5 

RDO  RDO + 2 
  RDO - 3 

TOTAL 5 
 

Séance 3 : L 
Dénominations Effectif 

ITERDEN OUI 1 
  NON 4 

IDT OUI 0 
  NON 5 

RDO  RDOD + 4 
  RDO - 1 

TOTAL 5 
 

Dans la séance 2, nous remarquons que les termes inscrits au tableau ne sont pas dictés par 

l’enseignant expérimenté L puisqu’on constate que sur cinq termes deux termes sont dictés. 

Le fait que les termes soient majoritairement dictés dans la séance 3 et rarement inscrits au 

tableau indique que ce sont des termes citationnels. L’enseignant L cite davantage dans la 

séance 3 que dans la séance 2. Chez l’enseignant débutant I, les termes sont très rarement 

dictés et sont majoritairement inscrits au tableau comme nous pouvons le voir dans le tableau 

ci-dessous : 

Analyse Détaillée (Débutant) : I 
Dénominations Effectif 

ITERDEN OUI 11 
  NON 7 

IDT OUI 0 
  NON 18 

RDO  RDO + 2 
  RDO - 16 

TOTAL 18 

Lors des deux séances de cours, chez l’enseignant débutant I les termes sont non dictés sur un 

total de 18 reformulations définitoires orales. Aussi, l’enseignant est plus enclin à inscrire les 

termes à dénommer qu’à ne pas les inscrire. Ceci dit, aucune des définitions de termes n’est 

notée au tableau.  

Nous allons tenter de voir le détail de chacun des cours. Nous avons donc : 
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Séance  1 TR1 : I 
Dénominations Effectif 

ITERDEN OUI 2 
  NON 2 

IDT OUI 0 
  NON 4 

RDO  RDO + 0 
  RDO - 4 

TOTAL 4 
 

Séance 2 TR2 : I 
Dénominations Effectif 

ITERDEN OUI 9 
  NON 5 

IDT OUI 0 
  NON 14 

RDO  RDO + 2 
  RDO - 12 

TOTAL 14 
 

Dans les deux séances, les termes ne sont que rarement dictés puisque sur quatre définitions 

orales aucune n’est dictée dans la séance 1 et deux seulement sur un total de 14 définitions 

dans la séance 2. 

Chez l’enseignant expérimenté L, les deux énoncés définitoires de de fonction phatique  ne 

sont pas dictés aux étudiants et sont classés dans notre catégorisation comme étant des 

énoncés définitoires directs de type désignation [EDD Catég 1 Relation de Désignation] :  

- [DEFD1 Catég 1 Désignation] donc la fonction phatique intervient quand_un message 

euh cherche à établir ou à prolonger euh même à interrompre la communication 

lorsqu’on cherche à vérifier si le circuit fonctionne (25.15) [DEFF1] 

Nous sommes en présence d’un énoncé définitoire direct puisque nous pouvons remplacer le 

verbe intervient de la définition par un verbe métalinguistique typique de la désignation: le 

verbe désigne : 

- [DEFD1 Catég 1 Désignation] donc la fonction phatique désigne quand_un message 

euh cherche à établir ou à prolonger euh même à interrompre la communication 

lorsqu’on cher à vérifier si le circuit fonctionne (25.15) [DEFF1] 

 

Le deuxième énoncé définitoire [DEFD2] proposé par l’enseignant expérimenté L est un 

énoncé définitoire citationnel du « contact » que nous classons aussi comme un énoncé 

définitoire de type désignation puisque le verbe correspond à,  peut être substituable par le 

verbe désigne :  

- [DEFD2 Catég 1 Désignation] donc la fonction phatique concerne le CANAL 

PHYSIQUE qui peut donc être interrompu ou défectueux qu’il s’agisse de la 

communication en face à face s’effectuant dans de mauvaises conditions acoustique 

[DEFF2] 
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- [DEFD2 Catég 1 Désignation] donc la fonction phatique désigne le CANAL 

PHYSIQUE qui peut donc être interrompu ou défectueux qu’il s’agisse de la 

communication en face à face s’effectuant dans de mauvaises conditions acoustique 

[DEFF2] 
 

Chez l’enseignant débutant I, la fonction phatique fait l’objet de cinq énoncés définitoires 

qui sont tous des énoncés définitoires citationnels puis dictés. Le premier énoncé de la 

fonction phatique est un énoncé définitoire de type désignation [DEFD1 Désignation] dans la 

mesure où le verbe correspond peut se substituer au verbe désigne :  

- [DEFD1 Catég 1 Désignation] alors le contact ça correspond à la liaison physique et 

psychologique liaison physique et psychologique entre euh l’émetteur et le récepteur 

[DEFF1] 

 

- [DEFD1 Catég 1 Désignation] alors le contact ça désigne la liaison physique et 

psychologique liaison physique et psychologique entre euh l’émetteur et le récepteur 

[DEFF1] 

 

Nous remarquons que cet énoncé définitoire du contact est précédé du marqueur anaphorique 

ça qui renvoie au terme « contact ». 

Les énoncés définitoires [DEFD2] et [DEFD5] sont classés comme des énoncés définitoires 

directs de type 4 « Introduits par le marqueur « c’est-à-dire » et le marqueur « c’est » dans 

notre anlyse :  

- [DEFD2 Catég 4 Introduits par « c’est et c’est-à-dire »] c’est la liaison physique et 

psychologique liaison physique et psychologique entre euh l’émetteur et le récepteur 

[DEFF2] 

 

- [DEFD5 Catég 4 Introduits par « c’est et c’est-à-dire »] c’est cette fonction qui est liée 

à cette fonction de socialisation dans le sens où elle permet d’établir et de renforcer le 

canal de communication [DEFF5] 

 

La fonction métalinguistique fait l’objet d’un énoncé définitoire chez l’enseignant 

expérimenté L alors que l’enseignant débutant I donne deux énoncés définitoires. C’est une 

définition classée comme un énoncé définitoire direct de catégorie 4 « Introduits par c’est et 

c’est-à-dire ». L’enseignant débutant I donne une définition de type signification [DEFD1 
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Catég 3 Relation de Signification]. Ce sont deux énoncés définitoires ne sont pas présents 

dans le document source du SED. 
- [DEFD1 Catég 3 Signification] dans ce contexte un code peut se définir de la manière suivante 

« c’est une série de règles qui permet d’attribuer une signification au signe support de 

l’information » (10.52) [DEFF1] 

 

Le verbe définir peut se substituer par le verbe signifie  qui a la même valeur sémantiquement. 

 

- [DEFD1 Catég 3 Signification] dans ce contexte un code signifie « une série de règles 

qui permet d’attribuer une signification au signe support de l’information » (10.52) 

[DEFF1] 

 

Le deuxième énoncé définitoire est un énoncé définitoire direct de catégorie 4 

[EDD Introduits par « c’est-à-dire » et « c’est »] comme nous pouvons le voir ci-dessous:  

- [DEFD2 Catég 4 « Introduits par « c’est-à-dire »] donc en d’autres termes ça fait 

référence à tout système de signes + qui par conventions préalables est destiné à 

représenter et à transmettre une information [DEFF2] 

La présence de l’anaphorique ça peut se substituer au présentatif « c’est » :  

- [DEFD2 Catég 4] donc en d’autres termes c’est tout système de signes + qui par 

conventions préalables est destiné à représenter et à transmettre une information 

[DEFF2] 

Chez l’enseignant débutant I, les deux définitions pour la fonction métalinguistique sont tous 

des énoncés définitoires citationnels qui ne sont pas présents dans le document source du SED 

à la différence de l’enseignant expérimenté L dont le seul énoncé définitoire est issu du SED. 

5. Synthèse du traitement des énoncés définitoires citationnels dans les prises de 
notes 

5.1. Enoncés définitoires citationnels et fonction phatique 

En ce qui concerne l’analyse de l’opération définitoire, nous constatons que le traitement des 

notions introduites et présentées peuvent faire l’objet d’une ou de plusieurs énoncés 

définitoires citationnels.  Le support technologique du Powerpoint pour les enseignants Z et 

M constitue malgré le nombre peu significatif de prises de notes recueillies, « une aire 
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définitoire » puisqu’on constate que sur les diapositives traitant des notions qu’au moins un 

énoncé définitoire citationnel est présent.  

Contrairement à la diapositive, l’espace du tableau est utilisé uniquement par les enseignants 

L et I comme le support privilégié des dénominations. L’absence d’inscription au tableau 

engendre des répétitions d’auto-dictée des enseignants et des reformulations orales des 

eenseignants L et I.  

Chez l’enseignant expérimenté M, la notion de  fonction phatique est présente dans toutes 

les prises de notes. Cependant elle n’est pas notée par les étudiants comme proposée dans le 

Powerpoint puisque dans 3PDN/4 elle apparaît avec des modifications d’ordre syntaxique 

avec l’élision ou l’ajout du verbe et avec des modifications d’ordre lexical par la substitution 

et la présence de reformulations écrites.  

Chez l’enseignante débutant Z, la notion est jugée importante par les étudiants puisque 5 

PDN/6 en portent la trace mais moins de la moitié des noteurs la note intégralement (2 

noteurs/6). La notion de  fonction métalinguistique  est abordée une fois dans la séance 2 de 

l’enseignant expérimenté M [Diapo 7 p°53] et une fois chez l’enseignant débutant Z dans la 

séance 2. 

Dans les prises de notes de l’enseignant M, elle est notée par la plupart des étudiants 

(2PDN/3) alors qu’elle est nettement moins fréquente dans les notes de l’enseignant débutant 

Z (2PDN/6) et de façon incomplète. 

5.2. Enoncés définitoires citationnels dictés et fonction métalinguistique 

Pour le groupe enseignant expérimenté M, le terme technique du « code » est présenté avant 

la notion à laquelle il correspond : la fonction métalinguistique. Lors de la séance 2 le terme 

« code » fait l’objet de deux énoncés définitoires citationnnels et dictés. Ces deux énoncés 

définitoires du « code » sont traités différemment par les étudiants et n’apparaissent pas dans 

séance 1. La majorité des étudiants de ce cours l’ont écrit en entier (5 PDN/7) et seulement la 

moitié juge pertinent de les prendre en notes (3PDN/6). Chez M, ces deux énoncés 

définitoires du « code » ne sont pas systématiquement notés : le premier [DEFD1 Catég 3 

Signification] est noté par la plupart des étudiants (5/6) alors que le second [DEFD2 

classification] n’est noté qu’à deux reprises [2PDN/6]. Les énoncés définitoires citationnels 

puis dictés du « code » apparaissent plus souvent par les étudiants de l’enseignant 

expérimenté M (5PDN/7) que ceux de l’enseignant débutant Z (3PDN/6). 
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La notion de  fonction métalinguistique est abordée une fois dans la séance [EXPMTR2] dans 

[Diapo 7 p°53] et une fois chez l’enseignant débutant Z, dans la séance [DEBZTR2]. Dans les 

prises de notes de l’enseignant M, les énoncés définitoires citationnels sont notés par la 

plupart des étudiants (2PDN/3) alors qu’ils se présentent moins souvent et de façon 

incomplète dans les notes de l’enseignant débutant Z (2PDN/6). 

6. Niveau d’expertise des enseignants et traitement des énoncés définitoires de 
l’ensemble des termes du corpus 

Nous voulons comparer maintenant le nombre d’énoncés définitoires sur l’ensemble des 

termes abordés en cours de communication verbale et non verbale chez les enseignants 

expérimentés M et L et chez les enseignants débutants Z et I.  

6.1. Enoncés définitoires chez les enseignants expérimentés M et L 

L’enseignant expérimenté M produit davantage de reformulations définitoires que 

l’enseignant expérimenté L.  

Chez l’enseignant expérimenté M, les termes introduits font l’objet de reformulations 

définitoires davantage dans la séance 1 que dans la séance 2. L’enseignant expérimenté L 

propose moins de reformulations définitoires. Les termes de fonction phatique et de fonction 

métalinguistique dans les diaporamas sont plus présents dans la séance 1 que dans la séance 2.  

Chez l’enseignant expérimenté L, les termes à définir sont écrits au tableau dans la séance 2. 

Au niveau du nombre de termes dictés par les enseignants, on remarque que l’enseignant 

expérimenté M dicte davantage les termes lors de la première séance que lors de la deuxième 

séance. Sur 61 termes en tout dans la première séance, 39 termes sont dictés alors que dans la 

séance 2, sur 49 termes en tout 27 termes sont non dictés. C’est dans la séance 1 que les 

énoncés définitoires citationnels sont les plus nombreux. 

A l’inverse, chez l’enseignant expérimenté L, dans les deux séances le nombre de termes 

dictés est quasi équivalent au nombre de termes non dictés. Dans la séance 2, sur 100 termes 

47 termes sont dictés dans la séance 3, sur un total de 85 termes, 42 termes sont dictés contre 

43 non dictés. 

En définitive, nous concluons que l’enseignant expérimenté M produit davantage d’énoncés 

définitoires directs dans la séance 1 que dans la séance 2 c’est-à-dire, d’énoncés indiqués par 

des marqueurs linguistiques que n’en produit l’enseignant expérimenté L. A l’inverse, chez 
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l’enseignant expérimenté L, ce sont les énoncés définitoires indirects qui sont les plus 

nombreux. 

6.2. Enoncés définitoires chez les enseignants débutants Z et I 

Chez l’enseignant débutant I, la séance 1 fait l’objet de plus de reformulations définitoires que 

dans la séance 2.  

Au niveau du nombre de termes dictés par les enseignants, l’enseignant débutant I dicte 

davantage les termes lors de la première séance que lors de la deuxième séance. Sur 80 termes 

en tout dans la première séance 64 termes sont dictés ; dans la séance 2 on remarque que sur 

88 termes 55 font l’objet de RDO + contre 33 non dictés RDO -. C’est dans la séance 1 que 

les énoncés définitoires sont les plus nombreux. 

A l’inverse, chez l’enseignant débutant Z qui utilise le diaporama, le nombre de termes dictés 

est quasi équivalent au nombre de termes non dictés. Dans la séance 1 sur 68 termes en tout 

35 termes sont dictés contre 33 termes non dictés. Dans la séance 2, on remarque que sur 103 

termes, 51 termes sont dictés contre 52 termes non dictés. 

En définitive, observons que chez l’enseignant débutant Z, les énoncés définitoires directs 

(EDD) dominent dans la séance 2 par rapport à la séance 1.  

Chez l’enseignant débutant I, les énoncés définitoires directs (EDD) sont majoritaires tant 

dans la séance 1 que dans la séance 2. 
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Chapitre VIII. Les exemples et l’opération d’exemplification dans les 
discours des enseignants 

Dans ce chapitre, nous nous proposons de nous focaliser sur un type particulier de 

reformulation : l’exemplification. Nous abordons l’exemplification du point de vue de la 

reformulation et tentons de dégager une catégorisation de l’exemplification spécifique du 

discours de l’enseignant.  

 

L’analyse de l’exemplification dans le cadre des interactions didactiques consiste à identifier 

comment l’enseignant illustre les notions relatives à un domaine. Nous verrons que les 

reformulations de type exemplification peuvent venir illustrer aussi des termes propres à une 

terminologie et se présenter sous différentes formes.  

Nous allons analyser l’un des cours de communication SL0001Y parmi ceux enseignés par les 

quatre enseignants.  

 

Dispensé par l’enseignant M, cet extrait de cours va permettre la mise en évidence de 

différentes catégories. La raison pour laquelle cet extrait est choisi s’explique par le fait que 

l’enseignant qui l’a en charge est celui qui a rédigé et conçu l’intégralité de l’unité 

d’enseignement pour le Service d’Enseignement à Distance. Il nous a semblé pertinent de 

nous servir de cet extrait, d’une part pour poser les catégories de l’exemplification et d’autre 

part pour interroger parallèlement les cadres d’analyse proposés.  

 

Ces cadres d’analyse sont ceux proposés par Gülich et Kotschi (1983) et celui de Coltier 

(1988), qui analyse la gestion de l’exemple à l’écrit dans les textes de thèse. 

Ce chapitre rappelle le cadre théorique à partir duquel notre analyse sur l’exemplification se 

fonde. Nous posons ensuite les critères linguistiques qui nous ont permis d’établir les 

nouvelles catégories de l’exemplification et qui découlent de la mise à l’épreuve du cadre 

théorique choisi. La mise à l’épreuve des catégories de Coltier (1988) va nous permettre de 

constituer le cadre d’analyse. Ces catégories seront ensuite mises à l’épreuve dans l’ensemble 

des corpus des enseignants.  
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1. Mise à l’épreuve des nouvelles catégories : un cadre d’analyse 

Sur la base de la définition établie par Coltier (1988) que nous avons présentée, nous 

proposons une présentation détaillée des nouvelles catégories de reformulations de type 

exemplification telles que nous les trouvons dans le corpus analysé. Notre but est de dresser 

une typologie spécifique de l’exemplification. 

Nous avons dégagé  cinq catégories de reformulations qui sont les suivantes :  

Catégories Type de catégories 

1
ère

 catégorie Exemples typiques de la classe 

2
ème

 catégorie Enumération d’exemplaires de la classe 

3
ème

 catégorie Récits de situations vécues par l’étudiant 

4
ème

 catégorie Récits de situations vécues par l’enseignant 

5
ème

 catégorie Enchâssement de récits sous forme d’anecdotes 

Tabbleau 1 : Typologie des catégories de reformulations de type exemplification 

1.1. Reformulation sous forme d’exemples typiques de la classe 

Ce type de reformulation se caractérise lors de l’introduction d’une notion ou d’un terme par 

une opération d’extraction d’un ou plusieurs éléments typiques d’une classe. Par « classe », 

nous entendons la classe générique qui regroupe les occurrences d’un même type (Kleiber et 

Tamba, 1990). 

Comme le souligne Kleiber et Tamba cela rejoint « les rapports de relation de hiérarchie et 

d’inclusion entre les termes » (Kleiber et Tamba, 1990 : 7) 

Dans le discours explicatif de l’enseignant, cette reformulation de type exemplification par 

rapport à un terme ou une notion, peut s’opérer selon deux angles de relation : soit une 

relation qui se caractérise par le passage d’un terme générique vers un terme spécifique, on 

parle dans ce cas-là d’hyponymie, soit d’une relation pour ainsi dire inverse caractérisée par le 

passage d’un terme spécifique vers un terme générique que l’on nomme relation 

d’hypéronymie. 
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Catégorie 1 Types de relation 

Exemples 

typiques de la 

classe  

Passage d’un terme générique à un 

terme spécifique 

hyponymie 

Passage d’un terme spécifique à un 

terme générique  

hyperonymie 

Tableau 2 : Les relations de la catégorie 1 « Exemples typiques de la classe » 

 

Ici, cette catégorie d’exemplification caractérise plutôt le premier type de relation : la relation 

d’hyponymie. L’enseignant extrait de la classe générique une occurrence spécifique. 

L’explication d’un terme ou d’une notion passe par l’extraction d’une occurrence parmi 

l’ensemble des occurrences qui composent la classe. 

Prenons un exemple extrait du corpus au cours duquel l’enseignant exemplifie la notion de 

fonction phatique aux étudiants :  

Séance 1 : Corpus oral de l’enseignant expérimenté M : 

{on vérifie que le contact physique et et et physiologique est toujours maintenu ↓ ++ (43.55) 

[EXED Catég 1] c’est ce qui arrive fréquemment dans la communication euh ::: médiatisée ce 

qu’on remplace souvent par le téléphone [EXEF]} (cf. Annexe 3 p°31) 

Dans cet exemple, l’enseignant précise que la fonction phatique est caractérisée par un 

maintien du contact entre individus. Il illustre le maintien du contact en posant comme cadre  

celui de «la communication médiatisée » entre individus. Ce cadre constitue la classe 

générique de laquelle il extrait l’occurrence spécifique « le téléphone » (hyponyme). La 

reformulation paraphrastique introduite par le présentatif « c’est » pose comme hyperonyme 

« situation médiatisée ». Cette reformulation paraphrastique permet à l’enseignant d’extraire 

« le téléphone » comme hyponyme spécifique parmi toutes les occurrences le mail, un autre 

environnement virtuel comme le web cam.  

1.2. Reformulation sous forme d’énumération d’exemplaires de la classe 

Cette catégorie se caractérise, comme la précédente, par l’extraction d’une série d’occurrences 

typiques de la classe à laquelle elles réfèrent. La différence que l’on peut noter réside au 

niveau du nombre,  ces termes spécifiques apparaissent sous forme d’énumération et sont 

marqués comme nous le verrons au point suivant par différents types de marqueurs. 
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La présentation de la fonction métalinguistique inhérente au schéma de Jakobson donne lieu à 

une reformulation sous forme d’énumération de termes spécifiques comme on peut le voir 

dans l’exemple ci-dessous :  

Séance 2 : Corpus oral de l’enseignant expérimenté M : 

002. EEE : oui (… ?) 

003. M : assurément c’est pour que vous compreniez + je vais prendre un exemple + si on 

prend les mathématiques + quand je prends les langues mathématiques c’est pour conjurer le 

mauvais sort d’un_ancien étudiant qui me disait + je me vengerai des maths un jour ! (rires) + 

dans le langage mathématique on_a hein il existe un langage mathématique propre d’accord ? 

(à la classe) + [EXED Catég 2] les nombres + les symboles en mathématiques + ça c’est le 

langage mathématique [EXEF] (cf Annexe 3 p°54) 

Ces termes qui jouent le rôle d’hyponymes de la classe générique  les mathématiques et qui la 

spécifient donc, sont introduits en amont par des expressions introductives caractéristiques de 

l’exemplification telles que  je vais prendre un exemple,  si on prend les mathématiques ou 

encore quand on prend. Le pronom ça  réfère à la totalité des hyponymes qui définissent « le 

langage mathématique ». 

1.3. Reformulation sous forme de récits de situations vécues de l’étudiant 

Cette reformulation de type exemplification se caractérise par l’insertion de récits tirés de la 

vie quotidienne et/ou de situations vécues par l’étudiant. Dans le corpus, l’explication de 

l’enseignant concernant la conservation du contact nécessaire entre deux individus et qui 

préside à la fonction phatique, passe par l’évocation d’une situation de communication 

médiatisée courante : le chat. Cette situation à laquelle dont fait appel l’enseignantlui permet 

de mettre en scène les problèmes de liaisons techniques rencontrés par l’étudiant lors d’une 

communication par ordinateur interposés.  

 

Séance 1 : Corpus oral de l’enseignant M : 

{il faut garder il faut vérifier qu’on garde le contact ↓ (44.14) [EXED Catég 4] quand vous 

faites un chat avec quelqu’un ben vous savez jamais s’il est_allé pisser ou si il est resté sur 

son_écran donc à des moments vous_envoyez une première réponse et rien vous vous dites 

tiens ↑ + une deuxième puis là + vous demandez est ce que tu es là ? ok si la personne s’est 

pas déconnectée etc ça c’est la fonction phatique ↑ (44.26) [EXEF] (cf. Annexe 3 p°31). 
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Ici, ce genre de reformulation implique le récit d’une situation dans laquelle l’étudiant est 

« plongé » au cœur des faits par le truchement des paroles qu’en pareille situation il pourrait 

dire. C’est au travers de la parole de l’enseignant que la voix de l’étudiant : cela passe par des 

expressions telles que « vous vous demandez tiens ? », « vous demandez est ce que tu es 

là ? ». L’expression introductive « quand vous faites un chat avec quelqu’un » apparaît 

comme l’indice annonciateur de l’exemplification. Le marqueur « etc » vient clore l’exemple 

et annonce le rappel du terme spécifique en question. 

1.4. Reformulation sous forme de récits de situations vécues par l’enseignant 

C’est une catégorie de reformulation un peu similaire à la catégorie 3 mais qui s’en distingue 

par le fait que ces reformulations ne réfèrent pas au quotidien de l’étudiant. Ces 

reformulations recouvrent l’ensemble des exemples issus du vécu de l’enseignant et/ou de son 

expérience professionnelle. 

Séance 1 : Corpus oral de l’enseignant M :  

{donc à un moment donné on_avait fait <c’est_une parenthèse> à une époque ↑ on_avait 

essayé de rencenser le nombre d’informations données dans le cours on s’est rendu compte 

que dans le cours d’université ↑ c’est_à dire qu’on_est pas encore euh c’est là qu’on_a le plus 

d’informations données à l’heure ↓ (38.21) et on vous_en donne en gros une vingtaine de 

nouvelles [EXED Catég 3] dans un cours euh  de formation continue (38.25) par exemple ou 

euh :: dans_un cours professionnel on_en donne trois ou cinq par heure ↓ vous non on 

vous_en donne une vingtaine ↓ si on vous_en donne des_informations que que vous 

découvrez au moment où on vous les donne ça fait + il va vous en manquer un certain nombre 

d’accord ? (38.54) [EXEF]} (cf. Annexe 3 p°28). 

Dans cet extrait, l’enseignant illustre la charge cognitive à laquelle les étudiants sont soumis à 

l’université en comparaison avec celle des cours professionnels. En expliquant que le flot 

d’informations est beaucoup plus important à l’université (« on vous en donne une vingtaine 

») que dans un cours professionnel (« trois ou cinq par heure »), l’enseignant fait part de son 

expérience et met en garde les étudiants sur le fait qu’un travail de recherche bibliographique 

doit être mené au fur et à mesure des informations transmises. Cette reformulation est 

introduite par un marqueur typique de l’exemplification « par exemple » et se clôt par un 

marqueur de validation « d’accord ». 
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1.5. Reformulation sous forme d’enchâssement de récits (anecdotes) 

La particularité de cette catégorie réside dans le fait qu’elle se présente au niveau de la forme 

par l’insertion d’une anecdote au sein de laquelle peut se trouver enchâssée une voire des 

reformulations d’exemples typiques de la classe avec énumération ou non et/ou des exemples 

tirés de vécus d’étudiants et d’enseignants. 

Prenons l’exemple suivant :  

Séance 1 : Corpus oral de l’enseignant M :  

Pour que la communication s’établisse récepteur et émetteur doivent maîtriser le code de 

manière égale de manière la plus_égale possible ↓ (01.19.17) en fait il faut qu’ils fassent  

usage de la même langue et que leur champ culturel coïncident en plus (01.19.20) 

[EXED] on va prendre un un_ingénieur en_informatique classique et le prof de lettres 

classiques ↓ (01.19.56) + c’est_à dire que lui n’entend rien_aux machines donc les deux se 

retrouvent en face à face devant un problème d’ordinateur très difficile ↑ + donc ils parlent la 

même langue ↓ les deux_autres + on sait qu’a priori ils vont se comprendre qu’ils partagent 

un vocabulaire commun ↑ mais une va décrire les phénomènes de la machine dans_un 

langage qui lui est propre et l’autre dans son_incompréhension de ce qui se passe sur la 

machine va le décrire dans_un_autre langage ↓ donc en général l’informaticien  

en_informatique parle de sa machine en termes affectifs ↓ donc en le en le en la personnifiant 

en disant mais elle me fait ça ! elle me dit que :: je comprends pas ce qu’elle me dit ↑ 

(01.20.39) ou euh j’ai l’impression qu’elle me veut quelque chose ? et derrière vous_avez 

l’informaticien qui dit le processus qui est derrière c’est le suivant ↑ on_est dans_une 

incompréhension totale du fait de termes culturels de champs culturels qui coïncident 

minoritairement ça c’est l’idée ↑ (01.20.59) [EXEF] (cf. Annexe 3 p°47). 

< Catégorie 4 [EXED] on_a la même chose quand vous parlez à euh :: des_étrangers qui 

utilisent mal la langue [EXEF] > (01.21.05)  

<  Catégorie  4   [EXED] quand vous parlez à des_enfants en fait qui ont une maîtrise relative 

de la langue si vous n’adaptez pas votre discours à à leur champ culturel c’est pas la peine  

d’accord ? [EXEF] > (01.21.20)  

<  Catégorie  3  [EXED] si je disais à ma fille qui a deux_ans  et demi euh :: si je lui filais un 

cours de première année de linguistique ça serait drôle ↑ mais en même temps euh elle 

comprendrait rien à ce que je lui dit d’accord ? (01.21.28) c’est normal  on  ne  partage  pas ce 

champ culturel là ↓ [EXEF] vous comprenez on_est de la même manière ↓ 
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< Catégorie 3 [EXED] (01.21.31) vous rentrez chez vous ça vous_arrive de temps_en temps 

(rires) vous rentrez chez vous et euh :: il vous fallait diner chez vos parents en fait et euh euh 

qu’est-ce que tu fais à l’université ? et là ↑ vous devez expliquer ce que vous_êtes en train de 

faire en cours + vous_avez essayé déjà l’exercice ? ça marche comment ? [EXEF] > 

Ici la reformulation repose sur une analogie, (nous pouvons même dire que c’est une analogie 

présentée sous forme d’exemple) qu’il est nécessaire de démarquer du reste du discours autant 

à l’ouverture qu’à la clôture. En effet, cette reformulation met en scène un univers de 

référence particulier, celui d’un dialogue entre un informaticien et un professeur de lettres. 

Cet univers est fictionnel dans la mesure où il opère parallèlement un changement discursif.  

Il s’agit d’une anecdote de type narratif. L’enseignant se sert de ce dialogue fictionnel pour 

illustrer le non partage du code entre deux personnes et la nécessité d’un partage commun de 

champ culturel pour l’établissement d’une communication réussie. 

Cette anecdote comporte uniquement des enchaînements qui sont jugés pertinents au point de 

raconter les faits marquants de la situation dont l’aspect « boule de neige » (donc les deux se 

retrouvent, on sait qu’ils parlent la même langue, mais une va décrire, et l’autre = on_est 

dans_une  incompréhension totale) assurent justement le caractère exemplifiant. 

Du coup, l’insertion  narrative  marquée par la locution verbale « on va prendre » ne suffit pas 

à rendre l’anecdote compréhensible dans son ensemble, c’est la raison pour laquelle 

l’enseignant focalise sur « l’idée » à retenir « on_est dans_une  incompréhension totale du fait 

de termes culturels de champs culturels qui coïncident minoritairement ça c’est l’idée ↑». 

Cette anecdote donne lieu à deux reformulations successives sous forme de situations vécues 

par l’étudiant (Catégorie 3), la première marquée par la locution verbale «quand vous parlez » 

qui met en scène le non partage d’un code chez un enfant, laquelle est suivie d’une situation 

où c’est l’étudiant qui s’y trouve confrontés. 

Ainsi, cette anecdote de type narratif présente les enchaînements suivants :  

 Non partage du code et des champs culturels différents … 

-  On va prendre un ingénieur en informatique et un prof de lettres 

- […] 

- on_est dans_une incompréhension totale du fait de termes culturels de champs 

culturels qui coïncident minoritairement ça c’est l’idée ↑ 

- < Catégorie  3 [EXED] si je disais à ma fille qui a deux_ans >  
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- < Catégorie  3 [EXED] (01.21.31) vous rentrez chez vous ça vous_arrive de 

temps_en temps (rires) vous rentrez chez vous et euh :: il vous fallait diner chez 

vos parents > 

On note que l’illustration d’une même notion (le non partage du code), peut donner lieu à des 

reformulations enchâssées de récits du vécu de l’étudiant. L’encadrement des marqueurs 

d’ouverture et de clôture semble garantir l’unité thématique du discours. 

Avec ce genre d’exemple « il s’agit moins comme avec la catégorie énumération 

d’exemplaire »), d’exemplifier un mot ou un concept par une opération d’extraction de 

quelques éléments d’une classe,  mais davantage de la transposer dans une situation familière 

du quotidien de l’étudiant. 

2. Identification et marquage des formes discursives de l’exemplification 

2.1. Identification de l’opération d’exemplification de type exemple typique d’une 
classe 

C’est une reformulation qui renvoie à l’extraction d’un élément composant une classe 

spécifique. Cette catégorie de reformulations se rapproche des reformulations sous forme 

d’énumération d’exemplaires dans la catégorisation que nous proposons (Catégorie 2), mais 

diffère de cette dernière, au niveau de la structuration. En effet,  il s’agit de l’extraction d’un 

élément unique d’une classe générique qui ne se présente pas dans une structure énumérative. 

Ce genre de reformulation peut faire l’objet d’un marquage spécialisé typique de cette 

opération d’exemplification  (par exemple) ou peut être implicite (passage d’un terme 

générique à un terme spécifique, présence du marqueur de reformulation paraphrastique 

« c’est » et présence de l’anaphorique « ça »). 

2.1.1. Passage d’un terme général à un terme particulier : le cas de l’hyponymie 

 Dans l’établissement des critères de reconnaissance à prendre en compte lorsqu’un  énoncé 

est identifié comme un exemple et en l’absence de marqueurs indicateurs de toute opération 

d’exemplification, Coltier (1988) met en évidence le changement de termes 

générique/spécifique. Ce qu’elle identifie en réalité renvoie, comme nous l’avons évoqué dans 

la présentation de notre catégorisation, à la notion de hiérarchie et d’inclusion que définissent 

les relations sémantiques lexicales d’hyponymie et d’hypéronymie.  
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Nous avons repéré des cas caractéristiques de cette relation dans notre corpus : en voici deux 

exemples :  

Séance 2 : Corpus oral de l’enseignant expérimenté M :  

{Autre type de compétences + donc + on_a dit LINGUISTIQUES et 

PARALINGUISTIQUES + (32.11) ça veut dire que quand même vous voyez à quoi on 

renvoie ↑ à des COMPETENCES SYNTAXIQUES COGNITIVES + SEMANTIQUES + 

(32.15) [EXED] le fait de faire une phrase correcte [EXEF] et PARALINGUISTIQUES c’est 

tout ce qui est pas directement verbal mais (23.24) (cf. Annexe 3 p°65) 

Dans ce cas-ci, « le fait de faire une phrase correcte » constitue l’hyponyme de la classe 

générique  « compétences syntaxiques ». La relation d’hyponymie se caractérise par le 

passage de l’espèce au genre. 

2.1.2. Passage d’un terme particulier à un terme général : le cas de  hypéronymie 

Définie comme une relation d’inclusion par Lyons (1970) et de « relation générique » par  

Sager (1990), la relation hypéronymique se caractérise par le fait qu’elle établit une sorte 

d’ordre hiérarchique entre les termes d’une même classe sémantique. En effet, bien que cette 

relation se subdivise en deux relations, il n’est pas rare de voir dans la littérature l’usage d’une 

seule appellation générique à savoir « hypéronymique ». Ici, il s’agit d’une relation qui 

s’opère « par le passage d’un terme particulier à un terme générique » 

 Prenons l’exemple suivant :  

 Les mocassins sont plus confortables que les escarpins comme chaussures.   

Dans cet exemple, on constate que /chaussures/ est l’hyperonyme de mocassins, escarpins 

apparaissant comme un co-hyponyme de mocassins. L’hypéronyme correspond plus ou moins 

à la classe d’objets à laquelle appartiennent les référents auxquels renvoie l’hyperonyme. 

L’hypéronymie désigne la relation du genre à l’espèce. Le genre c’est-à-dire la classe 

générique est représenté par les chaussures, l’espèce dans le cas présent, référant aux 

éléments particuliers composant le genre : à savoir mocassins et « escarpins » tous deux co-

hyponymes.  



186 Marie-France Roquelaure - Les reformulations dans l'enseignement supérieur 
 

2.1.3. Marquage spécialisé de l’opération d’exemplification de type exemple 
typique de la classe : « par exemple » 

Tout comme  notamment,  ainsi, entre autres, comme, ou etc, par exemple fait partie des 

marqueurs typiques de l’exemplification. Classé comme l’un des marqueurs d’opérations 

métadiscursives par Schneuwly (1988), il apparaît comme « marqueur de gloses 

d’exemplification » par Sablayrolles et Béciri (2005) qui étudient son usage dans les corpus 

de spécialité. 

Avec l’exemple suivant :  

Séance 1 : Corpus Oral de l’enseignant M : 

[EXED] la communication visuelle [EXEF] [EXED] ou olfactive par exemple ↓ [EXEF] (cf. 

Annexe 3  p°39) 

 Dans cet exemple, le marqueur « par exemple » apparaît comme le « marqueur exemplaire 

d’illustration » (Delcambre, 1998 : 129). Il est utilisé par l’enseignant pour coordonner les 

différentes formes que peut prendre la communication. 

2.1.4. D’autres formes de traces de l’opération d’exemplification de type exemples 
typiques de la classe : le marqueur paraphrastique « c’est » 

Séance 2 : Corpus oral de l’enseignant expérimenté M :  

ENCODAGE et DECODAGE (30.03) [EXED1] c’est ce que fait la machine [EXEF] + 

(30.06) [EXED2] le téléphone [EXEF] + il encode les vibrations sonores + grâce à sa 

membrane + il encode les vibrations et comme ça elle peut véhiculer les vibrations électriques 

et dans l’autre sens quand vous recevrez un coup de téléphone + vous_entendez parce que les 

vibrations électriques viennent encoder les vibrations du son que vous entendez ok ? donc là ↑ 

OUI il y a ENCODAGE et DECODAGE (Cf. Annexe 3 p°64) 

En l’absence de marqueur, on peut trouver des marqueurs utilisés lors de reformulations non 

paraphrastiques introduites par «c’est ». Ces marqueurs, tout comme les marqueurs 

d’exemplification, peuvent faire office de trace de l’opération d’exemplification. C’est ce qu’a 

remarqué Coltier (1988) lorsqu’elle analyse « les formes équatives » où le présentatif « c’est » 

joue le rôle de marqueur d’exemplification. 

Dans cet exemple, « la machine » constitue l’exemple qui illustre les notions de décodage et 

d’encodage. On pourrait tout à fait insérer le marqueur « PAR EXEMPLE » pour signifier 

l’opération d’exemplification :   
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[ENCODAGE et DECODAGE (30.03) [EXED] c’est ce que fait « PAR EXEMPLE » la 

machine [EXEF] + (30.06) 

2.2. Identification de l’opération d’exemplification de type énumération 
d’exemplaires ou de « liste exemplifiante » 

Avant d’aborder précisément le jeu des marqueurs dans ce type d’exemples, il nous faut 

revenir sur ce qui définit une énumération ou « liste exemplifiante ».  

Si on se concentre uniquement sur les problèmes formels d’organisation de l’énumération en 

laissant de côté les problèmes lexico-sémantiques qui ne sont pas notre principal objectif dans 

ce travail, on se rend compte que la question du nombre d’occurrences à considérer pour 

identifier un énoncé en tant que liste reste encore en suspens. En effet, dans bon nombre 

d’études comme celle de Gilbert (1989), par exemple un énoncé est considéré comme relevant 

d’une structure énumérative à partir du moment où l’on compte « un minimum de trois 

termes » (Adam, 1990 : 151) tandis que Delcambre (1998) met en évidence le fait « qu’une 

liste peut être virtuellement convoquée à partir d’un seul élément » (Delcambre, 1998 : 104). 

 2.2.1. Le cas de l’énumération d’exemplaires : « La liste  paradigmatique 
inachevée » de Coltier (1988) 

Afin de voir en quoi l’exemplification est une « activité qui consiste à construire des énoncés 

un peu particuliers » Coltier (1988 : 24) se propose d’analyser l’usage des marqueurs et « les 

contraintes qui pèsent sur leur emploi ». Pour elle, l’opération d’exemplification implique 

nécessairement des exemples identifiables dans une liste. Cette notion de « liste 

exemplifiante », déjà présente dans ses analyses, se rapproche, dans le cadre de la 

catégorisation que nous avons proposée de « l’énumération d’exemplaires ». En effet, elle 

considère que les éléments qui composent la classe dans les exemples se présentent sous 

forme d’une liste paradigmatique « inachevée ».  

Elle donne l’exemple suivant :  

a) Paul a lu quelques romans de Zola 

b) Paul a lu certains romans de Zola : L’Argent, La Terre, L’Assommoir, entre autres 

Par une procédure de paraphrase, Coltier montre que l’insertion d’un marqueur « entre 

autres » modifie l’interprétation de a) et de b) qui apparaissent différentes sémantiquement. 
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Elle montre en outre que l’énoncé suivant : c) Paul a lu trois romans peut être considéré 

comme une paraphrase de l’énoncé a) mais est tout de même différent au niveau sémantique à 

l’énoncé b). Dans la mesure où le caractère « de liste inachevée » n’est pas présent dû à 

l’absence du marqueur « entre autres », ce sont  seulement « quelques » romans de Zola qui 

sont évoqués ici. Elle conclut en disant que l’énoncé b) peut être paraphrasé par l’énoncé d) : 

Paul a lu l’Argent, La Terre, L’Assommoir etc… 

Avec d) le caractère « infini » des paradigmes des romans de Zola est rendu possible par 

l’insertion du marqueur d’exemplification de clôture « etc… ». 

2.2.2. « La liste paradigmatique inachevée » : critique de Delcambre (1998) 

Delcambre (1998) s’interroge et fait une critique concernant le critère d’inachèvement 

caractéristique de l’exemple que pose Coltier (1988) qui, selon elle, n’est pas « généralisable 

à toutes les listes exemplifiantes » (Delcambre, 1988 : 105). Elle montre que l’énoncé a) 

« Paul a lu quelques romans de Zola » est bien caractéristique d’une séquence exemplifiante 

puisqu’on on est en mesure d’identifier, même en l’absence de marqueur d’exemplification, la 

présence d’une classe générique « romans de Zola ». Elle considère, pour reprendre ses 

termes et à l’inverse de Coltier (1988), que la liste des éléments spécifiques « L’Argent, La 

Terre, L’Assommoir » composant la classe générique « romans de Zola » est implicite à 

travers la marque du pluriel : trace de l’opération d’exemplification. Elle considère que le 

caractère fragmentaire des éléments spécifiques composant « la liste paradigmatique » 

qu’évoque Coltier (1988) est caractéristique de cette catégorie d’exemple mais qu’elle peut 

soit être marquée explicitement par des marqueurs typiques d’exemplification d’ouverture ou 

de clôture soit ne pas être marquée. Ainsi, si le caractère fragmentaire est implicite dans 

l’énoncé a) Paul a lu quelques romans de Zola, comme l’Argent, La Terre, l’Assommoir à  

l’inverse, il est explicite dans l’énoncé e) Paul a lu quelques romans de Zola : L’Argent, La 

Terre, L’Assommoir, etc… et dans l’énoncé f) Paul a lu quelques romans de Zola, L’Argent, 

entre autres. En effet, elle considère dans l’énoncé e) et f) que le caractère fragmentaire de la 

liste est présent dans le marqueur de clôture « entre autres » qui « transforme en liste un seul 

substantif, ce que ne peut pas faire le marqueur « etc. » ni les points de suspension » (ibid : 

106).  
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2.2.3. Marquage spécialisé de l’opération d’exemplification  de type énumération 
d’exemplaires ou de « liste exemplifiante » 

Comme nous venons de le voir dans le travail de Coltier (1988), cette catégorie d’exemples 

sous forme d’énumération d’exemplaires peut faire l’objet d’un marquage explicite par la 

présence de marqueurs typiques d’ouverture ou de clôture de l’exemplification. 

2.2.3.1. Les marqueurs d’ouverture d’énumération d’exemplaires 

Ce sont des traces qui marquent l’ouverture d’une énumération d’exemplaires de la classe 

générique.  

Prenons un exemple : 

Séance 2 : Corpus Oral de l’enseignant expérimenté M : 

si on prend les COMPETENCES  SYNTAXIQUES ? c’est_à dire la compétence à structurer 

des phrases ++ (24.31) [EXED1] euh ::: ça renvoie par_exemple à euh ::: quand_on s’adresse 

à un_enfant en bas_âge d’accord euh :: c’est_à dire on peut structurer des phrases un peu de 

manière différente euh :: de dire des phrases simples du point de vue syntaxique si 

on_enchaîne des relatives dans_une phrase avec un_enfant euh ::: [XXX] pas possible 

[EXEF]  (24.39) [EXED2]  mais aussi quand_on raconte une_histoire par_exemple on fait 

attention aux_accords temporels [EXEF] (cf. Annexe 3 p°69) 

Concernant la classe générique « compétences syntaxiques » qui est préalablement définie par 

l’enseignant comme « une compétence à structurer des phrases », le marqueur « par 

exemple » fait office de marqueur d’ouverture de la liste des éléments qui la composent : le 

premier élément, à savoir « quand_on s’adresse à un_enfant en bas_âge », et celui qui suit, 

annoncé par le marqueur « mais aussi » et par le marqueur « quand_on raconte une histoire 

par exemple on fait attention aux_accords temporels ». 

Ici, nous sommes en présence de liste à deux termes associée au marqueur « par exemple ». 

On se rend compte que l’usage de « par exemple » ne suffit pas pour produire l’ouverture 

d’une liste à un seul élément, comme le souligne Delcambre (1998), dans la mesure où  

l’enseignant explicite davantage la notion « compétences syntaxiques » en l’illustrant par un 

deuxième exemple  et donc dans une autre situation de la vie courante autre que celle d’un 

enfant en bas_âge avec : « mais aussi quand_on raconte une histoire par exemple on fait 

attention aux_accords ». 
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2.2.3.2. Les marqueurs de clôture d’énumération d’exemplaires 

Ce sont des traces qui marquent cette fois-ci la clôture d’une énumération d’exemplaires de la 

classe générique à laquelle ils se renvoient.  

Dans l’exemple suivant :  

Séance 1 : Corpus oral de l’enseignant expérimenté M : 

{il faut garder il faut vérifier qu’on garde le contact ↓ (44.14) [EXED] quand vous faites un 

tchat avec quelqu’un ben vous savez jamais s’il est_allé pisser ou si il est resté sur son_écran 

donc à des moments vous_envoyez une première réponse et rien vous vous dites tiens ↑ + une 

deuxième puis là + vous demandez est ce que tu es là ? ok si la personne s’est pas 

déconnectée etc  ça c’est la fonction phatique ↑ (44.26) [EXEF] (cf. Annexe 3 p°31) 

Cet exemple du chat qui est une reformulation de type exemplification sous forme de 

situations vécues par l’étudiant est utilisé par l’enseignant pour expliquer la nécessité du 

maintien d’un contact caractéristique de la fonction phatique.  

Dans cet extrait, « etc » clôture la liste des situations auxquelles peut être confrontées 

l’étudiant lors d’une communication médiatisée comme le chat : 

- 1ère élément de la liste : « vous savez jamais s’il est_allé pisser ou s’il est resté sur 

son_écran » 

- 2ème élément de la liste : « à des moments vous_envoyez une première réponse et 

rien vous vous dites tiens ? » 

- 3ème élément : « vous demandez est-ce que tu es là ok si la personne s’est pas 

déconnectée »  

On remarque aussi la présence d’un autre marqueur de clôture : l’anaphorique « ça » qui 

introduit, par le jeu d’une anaphore le rappel du terme technique fonction phatique. On peut 

dire que le marqueur « etc… » peut être remplacé par le marqueur « entre autres » et ainsi 

assurer la même fonction dans l’énoncé :  

{il faut garder il faut vérifier qu’on garde le contact ↓ (44.14) [EXED] quand vous faites un 

tchat avec quelqu’un ben vous savez jamais s’il est_allé pisser ou si il est resté sur son_écran 

donc à des moments vous_envoyez une première réponse et rien vous vous dites tiens ↑ + une 

deuxième puis là + vous demandez est ce que tu es là ? ok si la personne s’est pas 

déconnectée entre autres ça c’est la fonction phatique ↑ (44.26) [EXEF]  
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2.2.4. D’autres traces de l’opération d’exemplification de type l’énumération 
d’exemplaires ou de « liste exemplifiante » 

2.2.4.1. La coordination par « ou » comme marque de clôture de l’énumération 
d’exemplaires  

Séance 1 : Corpus oral de l’enseignant expérimenté M :  

{(Lisant) les problèmes techniques concernent l’exactitude du transfert depuis l’émetteur 

jusqu’au récepteur des séries de symboles ou d’un signal variant de façon continue euh 

[EXED] transmission de la voix transmission de la musique par téléphone ou radio [EXEF] 

L’exemple ici associe un déterminant défini pluriel « les problèmes techniques » en position 

d’énoncé exemplifiant à une énumération à trois termes au singulier coordonnés par ou : les 

trois termes dont les deux premiers sont juxtaposés représentent assez nettement des éléments 

constitutifs de la classe désigné par le syntagme nominal « les problèmes techniques ». Ce 

« ou » comme le souligne Tamba (1987) qui indique le troisième terme de l’énumération, 

c’est-à-dire « la transmission de la musique par radio » indique dans le même temps une 

dimension énonciative d’ « indifférence entre deux éventualités » lorsqu’on l’oppose à un 

autre marqueur comme « et ». En effet, selon Tamba (1987), « ou » signale que l’opération de 

coordination intervient au niveau des possibles, des valables et des imaginables » (ibid : 25) 

tandis que « et » a davantage une valeur relationnelle de coexistence de simultanéité, de 

cumul » dans la coordination des termes (ibid : 26).  

C’est ce que nous voyons dans l’exemple suivant :  

Séance 1 : Corpus oral de l’enseignant M : 

[EXED] par exemple ↑ + DOCERE (47.08) qui était informer ou enseigner [EXEF] + 

[EXED] MOVERE qui était émouvoir [EXEF] [EXED] et PLACERE qui était plaire ? 

[EXEF] ces trois fonctions étaient vraiment essentielles de euh d’un + de la rhétorique c’est_à 

dire  d’un discours bien fait ↓ [EXEF] 

Le marqueur « et » clôt l’énumération des termes qui qualifient la dernière fonction de la 

rhétorique « placere ». Ce marqueur ne peut pas être substituable au marqueur « ou » dans la 

mesure où nous sommes en présence d’une énumération descriptive et non illustrative qui est 

le cas de l’exemple plus haut. 

Ces remarques nous permettent d’apprécier les limites floues qui existent par conséquent 

entre deux types d’énumération, l’énumération descriptive et l’énumération illustrative. 
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2.2.4.2. La juxtaposition de termes sans déterminant 

L’énumération de termes sans déterminant semble « déterminante pour engager vers une 

interprétation d’ouverture ou d’exhaustivité » (Delcambre, 1995 : 114).  Delcambre constate 

qu’après un syntagme nominal pluriel souvent, une énumération sans déterminant entre 

parenthèses occupe une fonction d’illustration comme dans l’exemple suivant :  

Exemple : La contribution fonctionnelle de certaines régions cérébrales (cortex frontal, 

diencéphale, hippocampe) aux processus mnésiques est explorée dans les protocoles de plus 

en plus rigoureux. 

Dans cet exemple, l’insertion de par exemple « fonctionne selon Delcambre comme des 

programmateurs d’exemplification ». (Delcambre, 1994 : 115). 

3. L’exemplification dans  les enseignements 

3.1. Le document du SED : un aperçu de la terminologie du domaine  

Ici il s’agit d’analyser la présentation des notions de fonction phatique et de fonction 

métalinguistique dans le document source du SED. L’introduction de ces notions propres à la 

terminologie du domaine par les enseignants apparaît selon une structure précise au niveau 

des exemples mobilisés. 

3.1.1. Transmission des notions par méthode déductive : du général au particulier 

Rédigé par l’enseignant expérimenté M, le document source du SED est la version écrite du 

cours de « Communication ». Cette version écrite non accessible aux étudiants en présentiel 

est un outil pédagogique qui intervient en fonction de l’usage qui en est fait par chacun des 

enseignants et à partir duquel les cours vont être constitués. L’exploitation de ce cours, rédigé 

par l’enseignant M et mis à disposition des enseignants a une influence sur l’opération 

d’exemplification à l’œuvre dans les dispositifs pédagogiques des diaporamas et du tableau.  

La présentation des notions de fonction phatique et de fonction métalinguistique telle qu’elle 

apparaît à l’écrit dans le document source du SED se caractérise par une méthode 

d’enseignement dite expositive. L’enseignant est dans une logique progressive d’exposition 

des connaissances, de présentation progressive de la terminologie du domaine. Les 

connaissances sont exposées et procèdent par des affirmations basées sur des éléments 
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définitoires et des éléments d’exemplification. La fonction phatique  et la 

fonction  métalinguistique suivent le fil directeur de la méthode dite « déductive » 

d’exposition. C’est une méthode qui vise, à partir des concepts généraux pour se centrer sur 

des concepts plus spécifiques dans la réflexion. Les connaissances répondent à un ordre de 

présentation structuré et logique. 

 3.1.2. Des notions : une structure hiérarchique du général au particulier 

Dans le document source du SED les notions de fonction phatique et de fonction 

métalinguistique se présentent, comme deux des éléments faisant partie du schéma de 

Jakobson. A ce titre, comme nous le voyons ci-dessous, ces notions sont développées à l’écrit 

au niveau de la forme par des paragraphes comprenant un titre général « 3.2. Le schéma de 

communication de R.Jakobson » et un ensemble de sous-titres numérotés : « 3.2.5. Le 

contact (comment ?) » « 3.2.6. Le code » : 

 

 
3.2.5. Le contact (comment ?) 
 
[Au contact correspond la fonction phatique. Elle permet de conserver le contact physique 

avec le destinataire. On parle ainsi des phatiques pour désigner des interjections telles que 

« Hein », « n’est-ce pas », « tu vois »… Cette fonction semble précéder le langage articulé 

puisque le gazouillis du nouveau-né lui sert à établir le contact avec son entourage. Le 

langage ayant une fonction de socialisation, le jeu et le contact sont essentiels et ont le pas sur 

l’information.  

Dans la communication dite médiatisée (téléphone, radio), il existe toutes sortes de formules 
stéréotypées qui n’ont d’autre but que de vérifier le circuit « Allô », pour la communication 
téléphonique, « Roger », et toutes les formules de vérification de la communication radio 
militaire). 
Enfin, dans la vie courante, une bonne partie des échanges n’ont d’autre fonction que 
d’assurer le contrat social.] (SED FONCTION PHATIQUE Annexe 14 p°492) 
 
 

3.2.6  Le code 

 

[Pour qu’un système puisse fonctionner il faut qu’émetteur et récepteur aient un code en 

commun. Un code, c’est-à-dire « une série de règles qui permet d’attribuer une signification 

au signe support de l’information » ; autrement dit, nous définirons comme code tout système 
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de signes qui par conventions préalables, est destiné à  représenter et à transmettre une 

information d’une source à un point de destination.  

En effet, pour que la communication s’établisse, il faut qu’émetteur et récepteur maîtrisent 

également le code ; il importe donc qu’ils fassent usage de la même langue mais qu’en plus 

leurs champs culturels (c’ad leurs connaissances) coïncident ; sinon la communication n’est 

que partielle voire nulle. Il faut différencier réception et compréhension : la réception et la 

perception d’un message n’entraîne pas toujours sa compréhension.  

Schématiquement cela donne : 

 
 

Le recouvrement des champs culturels n’est jamais total, et c’est cette caractéristique que 

manifestent tous les échecs de communication, ou encore le fait que la communication ne se 

limite pas aux paroles proférées dans le cas de l’être humain (chacun va chercher des 

informations dans sa sphère de connaissances, consciente ou non, là où il peut)]  

(SED FONCTION METALINGUISTIQUE Annexe 14 p°492-493) 

 

Au code correspond la fonction métalinguistique. Cette fonction s'applique au langage 
quand il parle de lui-même. Elle permet par exemple de définir des termes ignorés du locuteur 
(analyse du code). 
Selon Jakobson : « chaque fois que le destinateur et/ou le destinataire jugent nécessaire de 
vérifier s’ils utilisent bien le même code, le discours est centré sur le code : il remplit une 
fonction métalinguistique (…) » (ibid., p. 218). 
Si l'on prend l'exemple des mathématiques, il existe un langage mathématique (les nombres, 
les symboles algébriques) et le langage naturel pour parler des mathématiques (méta-
mathématiques), alors qu'en linguistique, ou ici dans le cadre d'une théorie de la 
communication, nous sommes presque exclusivement limités au langage naturel pour 
véhiculer à la fois communication et méta-communication (cf. Une logique de la 
communication, p. 36). [SED FONCTION METALINGUISTIQUE p°49]  
Ainsi, seul parmi tous les systèmes de signes, le langage a un pouvoir d'interprétance, selon 
le mot de Benveniste. Seul, il peut parler de lui-même et de tous les autres langages. Seul, il 
se prend pour objet, établissant une relation bouclée ou réflexive. Parmi les 6 fonctions du 
langage, la fonction métalinguistique occupe une place à part. (cf. M. Yaguello, Alice au pays 
du langage, p. 38). [SED FONCTION METALINGUISTIQUE  (cf .Annexe 17 p°193] 
 
Ces sous-titres numérotés apparaissent comme dans une liste énumérative et comportent pour 

chacune des notions le terme technique correspondant :  

Champ culturel 
de l'individu 1

Champ culturel 
de l'invidu 2

Code 
commun
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- Fonction phatique → Le contact  

- Fonction métalinguistique → Le code 

 

Au niveau de la forme globale, c’est-à-dire lorsqu’on s’intéresse à la disposition générale dans 

laquelle apparaissent les notions abordées, cela donne le schéma suivant : 

- 3.2. Le schéma de communication de R.Jakobson » 

- 3.2.1. Le destinateur (fonction expressive) 

- 3.2.2. Le destinataire (fonction conative) 

- 3.2.3. Le message (fonction poétique) 

- 3.2.4. le contexte 

- 3.2.5. Le contact (comment ?) 

- 3.2.6. Le code 

 

On constate que, pour chacune des notions du schéma de Jakobson (1963), les termes 

techniques correspondants apparaissent à l’écrit en italique « 3.2.5. Le contact ». Les 

parenthèses indiquent la question « (comment ?) » qui se rapporte à la notion de fonction 

phatique : « 3.2.5. Le contact » mais n’est pas systématique pour la notion de  fonction 

métalinguistique. 

A un niveau plus spécifique, c’est-à-dire en considérant le contenu du document source du 

SED, on constate que les notions de fonction phatique et  fonction métalinguistique sont 

définies et illustrées.  

 

Comme nous le voyons ici dans les tableaux ci-dessous, la notion de Fonction phatique est 

d’abord dénommée avant d’être définie : 

Opération linguistique Codage de la notion « Fonction phatique » 

 

Dénomination 

[DEND] de « Fonction phatique » 

[Au contact correspond la fonction phatique.] 

[DENF] 

 

Dénomination 

[DEND] de « Fonction phatique » 

[Au contact correspond ce que l’on appelle / ce 

que l’on nomme la fonction phatique.] 

Tableau 3 : Structure hiérarchique  et dénomination dans la fonction phatique 
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Cette dénomination introduite par le verbe « correspond » n’est pas explicitement marquée 

par un marqueur typique de la dénomination, or si nous procédons à l’insertion d’un verbe 

comme « ce que l’on appelle », ou encore à « ce que l’on nomme », on constate que l’objectif 

de l’enseignant est bien de nommer la fonction correspondante au terme technique 

« contact ». De plus, nous remarquons que le gras marque le caractère essentiel porté à la 

notion. La dénomination fait suite à une définition qui met l’accent sur le rôle de la fonction 

phatique et qui est caractérisée par l’emploi du verbe « permettre de ». Cet usage du verbe 

rappelle que le rôle de la fonction phatique c’est de permettre le maintien du contact avec le 

destinataire d’un message. L’élément définitionnel ici, qui n’est pas explicitement indiqué par 

un marqueur, réside dans le lien entre le terme technique « contact physique » et le rôle de 

maintien qui caractérise la notion. Cette caractéristique fonctionnelle est un élément 

définitoire dans la mesure où l’on peut remplacer la prédication « permet de » par un verbe 

typique de la définition suivi du comparatif « est définie comme » représenté dans le tableau 

ci-dessous : 

Opération linguistique Codage de la notion  Fonction phatique 

 

Définition 

[DEND] de  Fonction phatique  

[Elle permet de conserver  le contact physique 

avec le destinataire.] 

 

Définition 

[DENF] de  Fonction phatique  

[Elle est définie comme la conservation du 

contact physique avec le destinataire.] 

[DENF] 

Tableau 4 : Structure hiérarchique  et définition dans la fonction phatique 

 

La notion dénommée et définie est ensuite exemplifiée à plusieurs reprises par des exemples. 

Ces exemples correspondent dans la catégorisation que nous proposons à :  

 

- des exemples de type énumération d’exemplaires de la classe [Catég 2 « Hein », 

« n’est-ce pas », « tu vois »] 

- des exemples typiques de la classe  [Catég 1 « gazouillis du nouveau-né / « téléphone, 

radio » / « Allo » / « Roger »] 
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Le développement de ces notions livre des éléments définitoires et des éléments 

d’exemplification qui répondent à une structure hiérarchique, à un ordre de présentation 

résumé de la façon suivante :  

 

Opération linguistique Codage de la notion Fonction phatique  

Dénomination [DEND] de  Fonction phatique  

Définition               [DEFD] de  Fonction phatique  

Exemple (1) 
[EXED Catég 2] « Hein », « n’est-ce pas », « tu 

vois » 

Exemple (2) [EXED Catég 1] « gazouillis du nouveau-né » 

Exemple (3) (EXED Catég 1] « téléphone, radio » 

Exemple (4) [EXED Catég 1] « Allo » 

Exemple (5) [EXED Catég 1] « Roger » 

Tableau 5 : Structure hiérarchique des opérations linguistiques dans la fonction phatique 

 
Tout comme la dénomination et la définition, la présence d’exemples dans le document 

source du SED peut être ou non explicitement marquée par des marqueurs typiques ou 

atypiques de l’exemplification et / ou des signes typographiques (mention de l’italique, gras) 

et ponctuationnels (guillemets, virgule, deux points etc…). 

 

Dans le type d’exemple « énumération d’exemplaires de la classe » [Catég 2], l’énumération 

des éléments est signalée par la présence de marqueurs ponctuationnels spécifiques, 

guillemets et virgules comme nous pouvons le voir dans l’extrait ci-dessous :  

 

 

Opération linguistique Codage de la notion  Fonction phatique 

Exemple (1) 

[EXED Catég 2] On parle ainsi des phatiques pour 

désigner des interjections telles que « Hein », « n’est-ce 

pas », « tu vois » [EXEF Catég 2] 

Tableau 6 : Structure hiérarchique et exemples de type énumération d’exemplaires  
de la classe dans la fonction phatique 
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On remarque que la présence des trois points de suspension, indique que les exemples 

énumérés illustrant l’hyperonyme « les interjections » n’est pas exhaustive et que d’autres 

exemples pourraient être ajoutés à la liste comme par exemple « comment ? » « vous voyez », 

ou « vous me suivez ». Les exemples sont marqués explicitement par le marqueur typique de 

l’exemplification « telles que » qui annonce, avec les virgules, une énumération de 3 items. 

L’hyperonyme « les interjections » renvoie à la classe des « phatiques », le connecteur 

logique « ainsi » vient clore la définition de la notion de  fonction phatique  qui précède.  

 

Cette « énumération d’exemplaires de la classe » fait suite à un ensemble d’exemples typiques 

de la classe comme nous pouvons le voir ci-dessous :  

 

Opération linguistique Codage de la notion Fonction phatique 

Exemple (2) [EXED Catég 1] gazouillis du nouveau-né 

Exemple (3)                 [EXED Catég 1] (téléphone, radio) 

Exemple (4)                 [EXED Catég 1] « Allo » 

Exemple (5)                 [EXED Catég 1] «  Roger » 

Tableau 7 : Structure hiérarchique de l’opération d’exemplification dans la fonction phatique 

 

Les exemples (4) « Allo »  et  (5) «  Roger »  qui apparaissent entre guillemets et qui sont 

suivis de virgules : sont des hyponymes de « (téléphone », radio »). Le premier exemple 

[EXED Catég 1 « Allo »] renvoie à l’hyperonyme /la communication téléphonique/ le 

deuxième [EXED Catég 1 « Roger »] à l’hyperonyme /la communication radio militaire/. Ces 

hyperonymes réfèrent à la classe générique commune /la communication dite médiatisée/. On 

remarque que l’exemple (3) est le seul exemple typique de la classe qui apparaît entre 

parenthèses et composé de deux exemples. Ces deux items illustrent /la communication 

médiatisée/ mais ne sont pas indiqués explicitement comme des exemples par un marqueur 

typique de l’exemplification, l’indicateur étant la présence des parenthèses. En effet, ce signe 

ponctuationnel annonce explicitement que deux cas particuliers celui du /téléphone/ et celui 

de la /radio/ vont être mobilisés pour illustrer la notion de fonction phatique. Enfin, l’exemple 

(2) [EXED Catég 1] gazouillis du nouveau-né] est mobilisé dans l’argumentation pour 

illustrer le maintien du contact. 

Le développement de la notion de fonction métalinguistique répond à une structure 

hiérarchique différente par rapport à celle de la fonction phatique dans la mesure où le terme 
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technique « code » correspondant à la fonction métalinguistique ne fait pas l’objet d’une 

illustration par des exemples. La notion de fonction métalinguistique est présentée par une 

dénomination et une citation définitoire. La structure hiérarchique est la suivante :  

 

Opération 

linguistique 
Codage de la notion  Fonction métalinguistique 

Dénomination [DEND code] 

Définition (1) 
[DEFD Catég ? Un code c’est-à-dire une série de 

règles qui permet] 

Définition (2) 
 [DEFD Catég ? autrement dit, nous définirons 

comme code tout système de signes] 

Tableau 8 : Structure hiérarchique de l’opération définitoire dans la fonction métalinguistique 

 

Le terme technique du « code » est dans un premier temps dénommé, cité puis défini à deux 

reprises.  

3.2. Traitement des exemples associés à la fonction phatique chez les enseignants 

Il va s’agir d’analyser les exemples associés à la présentation de la notion de fonction 

phatique et de fonction métalinguistique dans le diaporama Powerpoint, en nous basant sur 

l’ensemble des signes ponctuationnels et sur les marqueurs d’exemplification qui en signalent 

la présence.  

3.2.1. Exemples associés à la « fonction phatique » dans les diapositives chez les 
enseignants M et Z 

Lorsqu’on analyse le traitement du terme fonction phatique dans la diapositive élaborée par 

l’enseignant expérimenté M, on remarque la copie littérale de l’ensemble du texte du 

document source du SED.  
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[EXPMTR1 Diapo 34 p°39] 

 

L’enseignant expérimenté M reprend l’intégralité des exemples, à savoir l’exemple (1) 

[EXPMTR1 Diapo 36 p°41 : Catég 2 « Hein », « n’est-ce pas », « tu vois »] avec la reprise 

identique des signes ponctuationnels (guillemets et virgules) et le marqueur typique de 

l’exemplification « telles que ».  

Dans la mesure où l’enseignant ne peut faire apparaître l’ensemble du contenu informatif dans 

la diapositive [EXPMTR1 Diapo 34 p°39], dimension spatiale oblige, les autres exemples 

proposés dans le document source du SED et qui correspondent dans notre catégorisation à la 

Catég 1 « Exemples typiques de la classe » nécessitent d’être présentés aux étudiants sur une 

nouvelle diapositive [EXPMTR1 Diapo 35 p°40 (2) gazouillis du nouveau-né  (3) (téléphone, 

radio) (4) « Allo »  et (5) «  Roger »]. L’enseignant agence les informations sur sa diapositive 

sous forme de liste. L’ajout de puces témoigne une mise en espace du texte. Les travaux de 

Virbel et al (2005) mettent en évidence l’importance de la représentation spatiale du texte 

pour la lecture chez les adultes. Les puces en têtes de liste jouent un rôle dans la mémorisation 

des informations. 

 
[EXPMTR1 Diapo 35 p°40] 
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Le traitement des exemples de la notion de  fonction phatique chez l’enseignant débutant Z est 

différent par rapport au document source du SED, comme nous pouvons le voir ci-dessous :  

 

 
[DEBZTR2 Diapo 14 p°187] 

 

Chez l’enseignant débutant Z, lorsqu’on analyse les exemples du SED à la diapositive, on 

remarque qu’il ne conserve que 2 exemples sur les 5 exemples proposés : l’exemple de type 

énumération qui sert à exemplifier « les interjections » [EXED Catég 2 « Hein », « n’est-ce 

pas », « tu vois »] et l’exemple du « maintien du contact » de type exemple typique de la 

classe [EXED Catég 1 « gazouillis du nouveau-né »].  

L’exemple qui présente une structure énumérative [EXED Catég 2 « Hein », « n’est-ce pas », 

« tu vois »] fait l’objet d’une reformulation écrite de type synonymique avec « interjections » 

= « phatiques ». Dans cette reformulation, les hyponymes « hein », n’est-ce pas « tu vois » 

renvoient à l’hypéronyme « interjections » lui-même étant lui aussi un hyponyme de la classe 

à laquelle il appartient « phatiques ». L’enseignant Z le signale par l’usage des mêmes signes 

ponctuationnels, à savoir la mention des guillemets et des virgules. L’exemple de type [Catég 

1« gazouillis du nouveau-né] est repris tel quel du document du SED, non introduit par un 

marqueur. Il fait l’objet ensuite d’une glose définitoire « première fonction verbale acquise 

par les enfants ». 

On remarque que l’enseignant débutant Z présente les exemples avec un ordre qui diffère de 

celui du document SED :  
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 Déf (0) Le contact (comment ?) 

 Déf (1) de « fonction phatique » 

 Déf (2) du contact 

 Exemple [EXED Catég 1 « gazouillis du nouveau-né » 

 Déf (3) 

 Exemple [EXED Catég 2 « Hein », « n’est-ce pas », « tu vois »] 

 Déf (4) de « fonction phatique » 

En effet, dans la diapositive il définit le terme technique fonction phatique, celui du contact 

qu’il exemplifie avec [EXED Catég 1 « gazouillis du nouveau-né], il redéfinit la fonction 

phatique et l’illustre. Il fait une sorte de boucle réflexive de définitions et d’exemple puis 

d’exemple suivi de définition alors que dans le SED, le terme technique est définit puis 

exemplifier, la boucle inverse exemplification puis définition n’étant pas caractéristique du 

SED. Le traitement de l’exemplification chez l’enseignant expérimenté M diffère de celui que 

l’on retrouve chez l’enseignant débutant Z. 

3.2.2. Exemples associés à la « fonction métalinguistique » dans les diapositives 
chez l’enseignant M et Z  

La notion de « fonction métalinguistique » est abordée à deux reprises dans les deux séances 

de cours de l’enseignant M, dans deux diapositives à savoir [EXPMTR1 Diapo 36 p°41 ; 

Diapo 7 p°53] alors qu’elle n’est abordée uniquement dans la séance [DEBZTR2] dans deux 

diapositives [DEBZTR2 Diapo 17 p°191 ; Diapo 18 p°193].  Lorsqu’on analyse le traitement 

de la notion par l’enseignant M, on se rend compte qu’il a repris littéralement les deux 

définitions proposées dans le SED [Déf (1) et Déf (2) de fonction métalinguistique] mais pas 

le seul exemple présent [Catég 1 « les  nombres, symboles algébriques ». 

 
[EXPMTR2 Diapo 7 p°53] 
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Dans l’écrit de la diapositive, le terme fonction métalinguistique  en gras comme dans le 

cours du SED, est conservé pour signifier aux étudiants qu’il renvoie au code :  

 Au code correspond la fonction métalinguistique  

 La deuxième définition de « fonction métalinguistique » a un statut ambigu puisqu’elle est 

introduite par un marqueur d’exemplification (par exemple) qui mêle définition (analyse du 

code) et exemple « définir les termes ignorés du locuteur » : 

 Elle permet par exemple de définir les termes ignorés du locuteur (analyse du code) 

Ici, le marqueur « par exemple » qui sert à introduire l’exemple typique [Catég 1] (analyse des 

termes ignorés du locuteur du code) introduit aussi du même coup dans la diapositive la 

définition mise entre parenthèses. Nous verrons que cela peut constituer une difficulté lors de 

la prise de notes dans la reconnaissance de ce qui définit et de ce qui exemplifie. 

Dans cette diapositive, seul l’exemple [Catég 1] « définir des termes ignorés du locuteur » est 

repris du SED. L’exemple [Catég 1] « nombres, les symboles algébriques » est repris sans 

modification dans la deuxième diapositive [EXPMTR2 Diapo 8 p°54]. 

 

Cette diapositive, comme la précédente comporte un exemple qui illustre le code inhérent à la 

fonction métalinguistique :  

 Si l’on prend l’exemple des mathématiques, 

 

   
[EXPMTR2 Diapo 8 p°54] 
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Cet exemple [Catég 1] « langage mathématique » est catégorisé comme un exemple typique 

de la classe. Il est marqué par la mention de l’italique et constitue l’hypéronyme des deux 

hyponymes (les nombres, les symboles algébriques) marqués entre parenthèses. On remarque 

par ailleurs une précision terminologique en la présence d’une reformulation définitoire avec 

la dénomination entre parenthèses du terme technique (méta-mathématiques). Cette 

reformulation définitoire sert à introduire le terme « langage naturel » qui est mis en italique. 

 

Si on regarde maintenant le traitement de la notion de fonction métalinguistique chez 

l’enseignant débutant Z dans la diapositive [DEBZTR2 Diapo 17 p°191], on se rend compte 

que les exemples du SED sont repris mais à la différence de l’enseignant M, de nouveaux 

exemples pour cette notion sont proposés.  

 
[DEBZTR2 Diapo 17 p°191] 

L’ordre de structuration est le suivant : 

 Déf (1) de fonction métalinguistique  

 Ex [EXED Catég 1] des termes ignorés du locuteur 

 Déf (2) de « fonction métalinguistique » 

 Déf (1) citation définitoire du « code » 

 Ex [EXED Catég 1 « en demandant sans cesse ce que veut dire ce mot » 

 

L’enseignant présente la notion de  fonction métalinguistique en ne reprenant pas uniquement 

le seul exemple présent dans le document SED comme ci-dessous :  

 

 Permet de définir, par exemple, [EXED Catég 1] des termes ignorés du locuteur 

[EXEF Catég 1] (analyse du code) 
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Cela dans la mesure où il en propose un autre à la fin de la diapositive :  

 

 Tout procès d’apprentissage du langage, en particulier l’acquisition par l’enfant de la 

langue maternelle, a abondamment recours à des opérations métalinguistiques, [EXED 

Catég 1] en demandant sans cesse ce que veut dire ce mot [EXEF Catég 1] 

 

Les deux exemples sont des exemples typiques de la classe. L’enseignant débutant Z 

réinvestit la majorité du contenu informatif du SED. 

 

Pour la deuxième diapositive [DEBZTR2 Diapo 18 p°193], comme chez l’enseignant 

expérimenté M, l’exemple typique de la classe proposé du SED est repris tel quel [EXED 

Catég 1, « les nombres, les symboles algébriques » comme nous pouvons le voir ci-dessous :  

 

 
[DEBZTR2 Diapo 18 p°193] 

 

[Si l’on prend l’exemple des mathématiques, il existe un langage mathématique (les nombres, 

les symboles algébriques) et le langage naturel (méta-mathématiques)] [SED FONCTION 

METALINGUISTIQUE] 

 

L’exemple subit une reformulation écrite avec la suppression du verbe (il existe), il conserve 

néanmoins les mêmes signes ponctuationnels (mention des virgules et des parenthèses) que le 

document source du SED hormis la mention du gras comme suit :  
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 Un langage mathématique (les nombres, les symboles algébriques)  

 Un langage naturel pour parler des mathématiques 

3.2.3. Synthèse du traitement de l’exemplification du document source SED aux 
diapositives chez les enseignants M et Z 

Rappelons que notre objectif ici est le repérage de l’opération d’exemplification dans le 

Powerpoint des enseignants M et Z sur la base de ceux proposés dans le document source du 

SED. Au niveau de la présentation de la diapositive, on se rend compte que l’enseignant 

expérimenté M fait apparaître dans les entêtes systématiquement chaque notion suivie du 

terme technique correspondant c’est-à-dire « code » pour fonction métalinguistique et 

« contact » pour fonction phatique. Chaque notion et son terme technique séparé par deux 

points apparaît en majuscules et en gras. Chez l’enseignant débutant Z, l’entête de chaque 

diapositive renvoie au schéma de l’auteur auquel se rapporte  les notions correspondant en 

gras, aucune notion et terme technique correspondant  n’est précisé.   

L’analyse comparative des exemples dans le Powerpoint révèle aussi une différence dans le 

traitement des exemples dans le corps des diapositives. Chez l’enseignant expérimenté M, les 

exemples proposés dans le document source du SED sont copiés dans leur intégralité. Si nous 

comparons le traitement des exemples de la fonction métalinguistique par l’enseignant 

débutant Z, on observe aussi une copie intégrale comme nous pouvons le voir ci-dessous :  

  

 fonction métalinguistique 

[EXPMTR2 Diapo 8 p°54] 

fonction métalinguistique 

[DEBZTR2 Diapo 18 p°193] 

 Si l’on prend l’exemple des 

mathématiques, 

o Il existe un langage 

mathématique [EXED Catég 

2] (les nombres, les symboles 

algébriques)  

 La fonction métalinguistique : 

o L’exemple des mathématiques : 

o Un langage mathématique [EXED 

Catég 2] (les nombres, les symboles 

algébriques) 

        Nombre d’exemples copiés : 1 exemple Nombre d’exemples copiés : 1 exemple 

 

Or, ce n’est pas le cas pour la fonction phatique chez l’enseignant débutant Z dans la mesure 

où elle procède à une sélection des exemples comme ci-dessous :  



  
Partie 3   Chapitre VIII 207 

 

 

fonction phatique 

[EXPMTR1 Diapo 34 p°39] 

fonction phatique 

[DEBZTR2 Diapo 14 p°187] 

 

 On parle ainsi des phatiques pour 

désigner les interjections telles que 

[EXED Catég 2] « Hein, n’est-pas, tu 

vois » … 

 Cette fonction semble précédé le 

langage articulé puisque [EXED Catég 

1] le gazouillis du nouveau-né  lui sert à 

établir le contact avec son entourage 

 Les phatiques : interjections telles que 

[EXED Catég 2] « Hein, n’est-ce pas », 

« tu vois » 

[EXPMTR1 Diapo 35 p°40]  

 [EXED Catég 1] « Allo » pour la 

communication téléphonique », 

 [EXED catég 1] « Roger » et toutes les 

formules de vérification de la 

communication radio militaire 

 

Nombre d’exemples copiés : 5 exemples Nombre d’exemples copiés: 3 exemples 

Tableau 9 : Traitement des exemples chez les enseignants M et Z 

 

Pour l’enseignant expérimenté M, la copie littérale des exemples s’accompagne de 

modifications qui consistent à ne pas conserver l’italique de l’exemple « Roger » dans la 

diapositive pour la fonction phatique [EXPMTR1 Diapo 35 p°40] et celui de « systèmes » 

pour la fonction métalinguistique dans la diapositive [EXPMTR2 Diapo 8 p°54]. A l’inverse, 

l’italique est utilisé pour mettre en valeur l’exemple de la fonction métalinguistique dans la 

diapositive [EXPMTR2 Diapo 8 p°54] sur « langage mathématique » et « langage naturel ». 

On constate que les exemples correspondent dans la catégorisation que nous proposons à des 

exemples typiques de la classe [Catég 1] et  à des exemples de type énumération de la classe 

[Catég 2].    

 

Au niveau de l’ordre hiérarchique des éléments d’exemplification, nous remarquons qu’à la 

différence de l’enseignant expérimenté M, l’enseignant débutant Z ne suit pas l’ordre proposé 

dans le document source du SED. On constate qu’elle définit chaque notion, procède à une 

reformulation définitoire avant d’exemplifier à nouveau. Chaque notion est définie, 
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exemplifiée redéfinie et réexemplifiée.  Elle commence systématiquement par des définitions, 

les notions ne font pas l’objet d’une dénomination à part entière au début de chaque 

diapositive comme dans le document source du SED et comme chez M : Au contact 

correspond la fonction phatique  / Au code correspond la fonction métalinguistique. C’est 

cette réexemplification comme dans la diapositive [DEBZTR2 Diapo 17 p°191] qui diffère 

par rapport au traitement de l’enseignant expérimenté M [EXPMTR2 Diapo 7 p°53].  

L’ensiegnant débutant Z fait une sorte de boucle réflexive qui consiste à définir et à illustrer 

par un exemple avant de redéfinir, alors que, dans le document source du SED, le terme 

technique est dénommé, défini puis exemplifié avant d’être redéfini. La boucle inverse qui 

consiste à illustrer puis à définir n’est pas caractéristique du document source du SED. 

On remarque que certaines opérations de réécriture mises en évidence par Claudine Fabre-

Cols dans son ouvrage « Réécrire à l’école et au collège » (2002) accompagnent le traitement 

des exemples chez l’enseignant débutant Z. (cf. Chapitre II sur la PDN). Par rapport au 

document source du SED, l’enseignant débutant Z procède majoritairement à des 

suppressions partielles affectant pronom personnel et verbe :  

 La fonction métalinguistique 

o Si l’on prend l’exemple des mathématiques [SED] → L’exemple des 

mathématiques [DEBZTR2 Diapo 18 p°193] 

o Il existe un langage mathématique [SED] → Un langage mathématique (les 

nombres, les symboles) [DEBZTR2 Diapo 18 p°193] 

 La fonction phatique 

o  Elle permet de conserver le contact physique avec le destinataire [SED] → 

Permet de conserver le contact physique avec le destinataire 

o On parle ainsi des phatiques pour désigner les interjections telles que « Hein », 

« n’est-ce pas », « tu vois »… [SED] →  Les phatiques : interjections telles 

que « Hein », « n’est-ce pas », « tu vois » [DEBZTR2 Diapo 14 p°187] 

 

L’enseignant débutant Z peut aussi faire des ajouts lorsqu’elle définit le terme technique du 

« contact » dans la diapositive [DEBZTR2 Diapo 14 p°187] :  

 Le contact (Comment ?) 
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o Canal physique et connexion psychologique entre le destinateur et le 

destinataire, contact qui permet de maintenir et d’établir la communication 

[DEBZTR2 Diapo 14 p°187] 

 

Un seul cas de substitution de verbe par un autre s’observe :  

 Le langage a une fonction de socialisation, le jeu et le contact sont essentiels et ont 

souvent le pas sur l’information [SED]  → Le langage a une fonction de socialisation, 

le jeu et le contact sont essentiels et prennent souvent le pas sur l’information 

[DEBZTR2 Diapo 14 p°187]  

 

De manière générale, l’enseignant expérimenté M et l’enseignant débutant Z copient 

littéralement l’ensemble des exemples proposés par le document source du SED.  

L’enseignant débutant Z en sélectionne certains notamment pour illustrer la fonction phatique. 

La copie n’entraîne pas, dans les diapositives de M, des opérations de réécritures spécifiques. 

A l’inverse le traitement des exemples chez Z s’accompagne d’un nombre important de 

suppressions opérées en début de phrase. Ces suppressions partielles renvoient à une forme de 

réduction qui est définie comme « l’annulation d’un ou de plusieurs mots de la phrase sans les 

remplacer par d’autres » (Fabre-Cols, 2002). Cette opération permet de réduire la phrase en 

donnant un style plus télégraphique sans entraîner de changement au niveau du sens ; tout 

comme l’opération de substitution d’un terme par un autre équivalent qui permet à 

l’enseignant débutant Z de s’affranchir du terme proposé dans le document source pour en 

proposer un équivalent. 

3.3. Tableau et traitement de l’exemplification  

Il va s’agir d’analyser les exemples utilisés pour présenter la notion de fonction phatique et de 

fonction métalinguistique au tableau en nous basant sur l’ensemble des signes ponctuationnels 

et de marqueurs d’exemplification qui en signalent la présence.  

3.3.1. Exemples et « fonction phatique » au tableau chez L et  I 

Chez l’enseignant expérimenté L dans le déroulement de son discours, la notion de fonction 

phatique ne fait pas l’objet d’une inscription au tableau. On ne remarque pas non plus la 

notation d’exemples jugée nécessaire  à « faire voir » puisqu’ils sont traités exclusivement à 
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l’oral. Chez l’enseignant débutant I, seule le terme de la notion en majuscules en réponse à 

une question est inscrite au tableau :  

 

Séance 2 : Corpus oral de l’enseignant débutant I :  

I : donc hum au contact quelle fonction y est associée ? ++ 

002. EEE : phatique ? 

003. I : phatique LA FONCTION PHATIQUE  <la fonction phatique> (écrivant au tableau 

le terme « fonction phatique » 05.28) 

3.3.2. Exemples et « fonction métalinguistique » au tableau chez L et I 

L’introduction du terme fonction métalinguistique par l’enseignant expérimenté L n’est pas 

illustré par des exemples. Cela dit elle fait l’objet d’une répétition d’auto-dictée de 

l’enseignante vu qu’il est noté au tableau [EXPLTR2 Ins Tab 10{La fonction 

métalinguistique}]. 

 

 

Séance 1 : Corpus oral de l’enseignant expérimenté L :  

L: la fonction métalinguistique maintenant  la fonction métalinguistique  elle aussi 

c’est_un c’est quelque chose de très particulier lié à celle-ci rattaché (écrivant au tableau 

l’expression « la fonction métalinguistique » 11.10) au code ou à la la langue naturelle bon à 

une langue naturelle  

 

Cette répétition d’auto-dictée se produit simultanément à l’évocation de la notion seul le 

terme technique est noté au tableau mais aucun exemple. 

 

Chez l’enseignant débutant I, la fonction métalinguistique fait l’objet d’une notation au 

tableau dans la séance 1 [DEBITR1 Ins Tab 2 {fonction métalinguistique} (05.45) p°199] 

mais n’est pas illustrée par des exemples. 

Cette notation du terme  intervient en réponse à une question posée par l’enseignant :  

Séance 1 : Corpus oral de l’enseignant débutant I :  

I : ++ donc dernier + donc le dernier facteur à voir c’est LE CODE 3.2.6 euh :: (écrivant au 

tableau les termes « 3.2.6 le code » 09.33 p°199) + alors quelle fonction est_associée le code ? 
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La répétition d’auto-dictée de l’enseignante accompagnée d’une intonation marquée, signale 

la validation de la réponse de l’étudiant :  

 

006. EEE : la fonction métalinguistique ? 

007. I : la fonction métalinguistique  (écrivant au tableau les termes « la fonction 

métalinguistique » 05.45) ++ LA FONCTION METALINGUISTIQUE  

Le tableau ne comporte que trois inscriptions [{Ins Tab 1 fonction phatique} / {Ins Tab 2 {la 

fonction métalinguistique} / {Ins Tab 3 {3.2.6 Le code} (09.33) p°5 / {Ins Tab 4 signe et 

support de l’information} (10.53) p°200]. Les différents points « 3.2.6 » organisent la 

progression des notions présentées les unes après les autres aux étudiants. Ils ont pour 

fonction de ryhtmer le cours. En effet, ces points sont tous notés par les étudiants dans les 

prises de notes comme repère. 

3.3.3. Synthèse du traitement de l’exemplification du document source du SED au 
tableau chez L et I 

Lors de la  présentation de ces deux notions, on constate qu’aucun exemple n’est noté au 

tableau est nulle. Nous supposons que l’absence d’exemples notés s’explique par le fait que 

les enseignants choisissent d’illustrer les notions à l’oral. Les répétitions d’auto-dictée de 

l’enseignant débutant I se produisent soit en réponse à question adressée aux étudiants pour le 

cas de la fonction phatique soit à l’évocation de la notion en question pour la notion de 

fonction métalinguistique.  

3.4. Discours oral et traitement de l’exemplification  dans le diaporama Powerpoint 

3.4.1. Exemples et fonction phatique dans le discours oral chez M et Z 

La parole de l’enseignant expérimenté M et l’enseignant débutant Z commente les exemples 

en suivant l’ordre de présentation des notions dans la diapositive.  
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[EXPMTR1 Diapo 34 p°39] 

Séance 1 : Corpus oral de l’enseignant expérimenté M :  

(Apparition de la diapo 34 p°39 « au contact correspond la fonction phatique » 11.01) LA FONCTION  

PHATIQUE  qui correspond au contact  donc la fonction phatique permet de conserver le contact 

physique avec le destinataire euh pas seulement PHYSIQUE mais aussi PSYCHOLOGIQUE 

d’accord ? LA RELATION à l’autre est maintenue par le contact on parle de la la la FONCTION 

PHATIQUE (11.27) ++ certaines certaines_interjections dans la langue sont_appelées phatique de 

cette façon d’accord ? des_interjections telles que [EXED catég 2] HEIN ? N’EST CE PAS ? TU 

VOIS ? sont les_élements de maintien du contact (11.43) donc chacun a les siens hein vous 

pouvez les repérer dans votre propre expression moi  je dis souvent d’accord ? d’autres vont 

dire hein  d’autres vont dire tu vois ? voilà  cette fonction semble précédée le langage 

articulé euh puisque déjà  + le nouveau-né en fait essaye de maintenir le contact avec euh 

son_entourage en produisant des sons d’accord ? + lorsqu’il gazouille ah oh ah oh ! c’est pour 

c’est pour que vous gardiez le contact avec lui ok ? [EXEF catég 2] (12.21) donc c’est_une 

FONCTION  PRE LINGUISTIQUE  PRE LANGAGIERE  c’est la première à laquelle on_a affaire 

dans le langage (12.27) + (un téléphone sonne) c’est vous ou c’est moi ? c’est moi  + donc ok bon  

donc euh la fonction phatique correspond au à la socialisation à la fonction de socialisation du langage 

 (12.48) euh + on la retrouve <je l’ai dit tout_à l’heure> 

 
Cet exemple de type « Enumération d’exemplaires de la classe » [Catég 2] sert à illustrer « les 

interjections », ces éléments sont marqués par une insistance intonative de la part de 

l’enseignant. Dans l’exemple, l’expression / chacun a les siens / réfère aux « éléments de 

contact ». Le marqueur « donc » et l’expression anaphorique « chacun a les siens » assure la 

reprise de l’exemple énuméré (Catég 2) et son commentaire. Le commentaire et l’énonciation 

indiquent que l’enseignant se met en scène avec le jeu des postures énonciatives « moi je dis 
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souvent d’accord ? ». Il demande aux étudiants une recherche introspective des interjections 

utilisées au quotidien « vous pouvez les repérer dans votre propre expression ».  

Cette mise en scène de l’exemple se clôt par le marqueur de validation indirect « voilà ! » et 

se poursuit par l’insertion d’un exemple typique de la classe [Catég 1] qui illustre le ‘maintien 

du contact’ :  

[EXED Catég 1] le nouveau-né en fait essaye de maintenir le contact euh avec son_entourage 

en produisant des sons d’accord ? + lorsqu’il gazouille ah oh ah oh ! c’est pour c’est pour que 

vous gardiez le contact avec lui ok ? [EXEF Catég 1] 

 

Cet exemple typique de la classe [Catég 1] a un statut ambigu dans la mesure où il n’illustre 

pas le terme  fonction phatique  mais le terme « contact ». Cette difficulté de reconnaissance 

des exemples autres que ceux qui exemplifient la notion à retenir, peut ne pas être perçue et 

entrainer des erreurs par les étudiants, c’est ce que nous verrons dans le traitement des 

exemples dans les prises de notes. 

 
[EXPMTR1 Diapo 35 p°40] 

 

Séance 1 Corpus oral de l’ensiegnant expérimenté M :  

(Apparition de la diapo 35 p°40 « Dans la communication médiatisée ») dans LA 

COMMUNICATION MEDIATISEE d’accord au téléphone à la radio dans lesquels vous 

trouverez toutes sortes de formules stéréotypées euh qui n’ont_aucune autre fonction que de 

vérifier que le contact est maintenu  (01.13.10) [EXED catég 1] c’est le cas du allô dans la 

communication téléphonique allô allô c’est première première chose 

ETABLISSEMENT DU CONTACT  [EXEF catég 1] 

[EXED catég 1] euh :: dans la communication radio militaire  on dit ROGER quand_on 

reçoit c’est codifié mais c’est codifié pour dire que le contact est bien_établit  vous me 
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recevez  je vous reçois cinq sur cinq ça veut dire que euh on peut commencer à discuter  

(01.14.29) (01.14.29) ++ donc dans la vie courante une bonne partie des_échanges n’ont 

d’autres fonctions que d’assurer ce contact  [EXEF catég 1]  ++ (01.14.55) dernière 

fonction à prendre en compte + LA FONCTION METALINGUISTIQUE + celle qui 

correspond au code  (apparition de la diapo (pour que ce système d’échanges » 01.14.55 

L’auto-reformulation orale de l’exemple est signalée par un marqueur atypique de 

l’exemplification « c’est le cas de ». Ce marqueur se rapporte à l’hyperonyme 

« communication médiatisée » et exemplifie le terme « contact » de la fonction phatique. Afin 

de bien faire comprendre aux étudiants la fonction de l’exemple « Allô » qui sert à 

l’ETABLISSEMENT DU CONTACT, il est repris deux fois et est suivi d’une glose dans 

laquelle l’enseignant explique les conditions de maintien du contact à savoir la confirmation 

posturo mimo gestuelle  de la part de son interlocuteur :  

M : c’est parce qu’on_a pas le canal visuel pour observer cette euh  cette euh ce contact  

dans le canal visuel  la fonction et de la posturo mimo on sait que l’autre vous_écoute parce 

qu’il est face à vous parce qu’y_a son_orientation du buste vers vous et parce qu’il vous 

regarde  une fois qu’on_a pas ça  dès lors que vous n’avez pas cette cette confirmation 

posturo mimo gestuelle  vous_êtes_obligé de passer par l’implicite pour comprendre ok ? 

 
Cette glose se clôt par le marqueur de validation direct « ok ? » comme pour indiquer la fin de 

l’explicitation aux étudiants. 

Le deuxième exemple typique de la classe [Catég 1] « Roger » est inséré après cette glose 

explicative et est signalé par le marqueur intonatif d’hésitation « euh : » 

 

[EXED catég 1] euh :: dans la communication radio militaire  on dit ROGER quand_on 

reçoit c’est codifié mais c’est codifié pour dire que le contact est bien_établi  vous me 

recevez  je vous reçois cinq sur cinq ça veut dire que euh on peut commencer à discuter  

(01.14.29) (01.14.29) ++ donc dans la vie courante une bonne partie des_échanges n’ont 

d’autres fonctions que d’assurer ce contact  [EXEF catég 1]  ++ (01.14.55) dernière 

fonction à prendre en compte + LA FONCTION METALINGUISTIQUE + celle qui 

correspond au code  (apparition de la diapo (pour que ce système d’échanges » 01.14.55) 

 

Par l’expression qui marque l’impersonnel, « on dit », l’enseignant explique l’établissement 

du contact en s’insérant lui-même dans la communication en tant que locuteur lorsqu’il 

rapporte les dires des étudiants à qui il s’adresse « vous me recevez » « je vous reçois cinq sur 
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cinq ».Le phénomène de « co-formulation » mis en évidence par Bouchard et Parpette (2010), 

c’est-à-dire l’ancrage de la parole de l’enseignant qui commente  les deux exemples typiques 

de la classe [Catég 1] induisent des autoreformulations orales chez l’enseignant. 

Regardons à présent chez l’enseignant débutant Z :  

En analysant le traitement des exemples de la diapositive au discours, on remarque que 

l’enseignant débutant Z suit la structure qu’il affiche sur la diapositive avec cette boucle 

réflexive (Définition / Exemple et vice versa Définition / Exemple) il reprend le seul exemple 

présent de la diapositive [EXED Catég 1 « gazouillis du nouveau-né »] pour en proposer deux 

nouveaux : un exemple de type énumération [EXED Catég 2 « TU M’ENTENDS ? TU 

SUIS ? euh :: les regards] et un exemple typique de la classe [EXED Catég 1 « le 

BONJOUR »]. Le premier fait l’objet d’une auto-reformulation orale de type synonymique 

qui présente une structure énumérative dont chacun des éléments est marqué par une 

insistance intonative, comme nous pouvons le voir ci-dessous :  

 

 

[DEBZTR2 Diapo 14 p°187] 

 

Séance 2 : Corpus oral enseignant débutant Z :  

le cinquième élément du schéma c’est LE CONTACT + (apparition de la diapo 14) donc 

comment va s’établir le contact ? (33.15) donc c’est le canal physique et dans le cas de la 

communication verbale c’est la communication logique qui va se faire entre le destinateur et 

le destinataire  (33.24) donc le contact permet d’établir la communication et aussi de 

maintenir la communication + on_a déjà parlé de ce contact dans la communication non 
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verbale avec tous les_élements qui nous permettez de voir que contact était bien maintenu 

avec des petits mots dans la phrase comme [EXED Catég 2] TU M’ENTENDS ? TU 

SUIS ? euh :: les regards etc [EXEF Catég 2] 

 

Le marqueur  etc  clôt la série des hyponymes référant au « contact » et indiquent leur 

inscription dans une liste.  

Le second exemple [Catég 1 « ça peut être le BONJOUR »], se clôt par une expression 

anaphorique de type « ça va donc tout ça c’est  c’est associé à la fonction phatique » pour 

renvoyer à l’ensemble des « petites mots » utilisés pour maintenir le contact : 

 

Z : [EXED Catég 1] ça peut être le BONJOUR dans la communication de tous les jours les 

petits mots qui vont permettre d’établir le contact et puis dans la conversation s’assurer que 

l’autre nous suit bien et est toujours bien_en contact avec nous  (34.18) + tous les petits 

mots n’est-ce pas ? tu vois ? ça va ? donc tout ça  c’est associé à la fonction phatique 

[EXEF Catég 1] 

 

Enfin, le troisième exemple, qui est repris de la diapositive, est introduit par le marqueur « par 

exemple » fait suite à la reformulation définitoire du terme  fonction phatique :  

 

Z : donc cette fonction est souvent considérée comme la fonction qui est PREMIERE chez 

les_êtres humains + donc elle précède très souvent le langage articulé proprement dit + 

puisque par exemple [EXED Catég 1] on considère que le gazouillis des bébés c’est déjà 

établir un contact avec son_entourage (35.24) donc même avant qu’y_ait parole même avant 

qu’y_ait langage + le bébé veut établir le lang le contact [EXEF Catég 1]   

 

Chez l’enseignante Z, l’illustration de cette notion « fonction phatique » ne dépend pas 

exclusivement du support, même si l’exemple est réinvesti, les deux autres sont ajoutés. 

3.4.2. Exemples et fonction métalinguistique dans le discours chez M et Z 

Le premier énoncé définitoire citationnel du « code » lu de la diapositive, est repris 

littéralement dans le discours de l’enseignant débutant Z. Il donne lieu à deux exemples dont 

le premier un exemple de type [Catég 2 Enumération d’exemplaires de la classe] et le 
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deuxième [Catég 1] un exemple typique de la classe. Ces deux exemples ne sont pas présents 

dans la diapositive, ils sont rajoutés par l’enseignante. 

 
[EXPMTR1 Diapo 40 p°44] 

 

 

Séance 1 : Corpus de l’enseignant expérimenté M :  

alors que euh le système d’échanges quand_on représente le schéma de la communication 

puisse fonctionner il faut que euh émetteur et récepteur PARTAGENT EN COMMUN UN 

CODE  (15.22) un code  (lisant) c’est_à dire une série de règles qui permettent 

d’attribuer une signification au signe support de l’information  si on revient au schéma de 

+ Saussure [EXED catég 2]  j’ai un signe dans ma tête + je fais une association dans ma 

tête + je fais une association dans ma tête et hop je l’envoie par le canal  si vous n’avez 

pas le même code que moi vous ne comprenez pas ce que je veux dire  (15.46) [EXED 

catég 2] 

 

Dans cet exemple, l’énumération réside dans la répétition de la structure syntaxique « j’ai un 

signe dans la tête + je fais une association dans ma tête + je fais une association dans ma 

tête ». Elle indique que l’enseignant se met en scène pour illustrer le non partage du code, 

c’est-à-dire le non partage de la signification entre lui-même et son interlocuteur « les 

étudiants » avec « vous ne comprenez pas ce que je veux dire ». Le marqueur de rupture 

« alors » signale qu’un autre exemple va suivre. 

Dans la suite de son explication, l’enseignant donne un nouvel exemple qui exemplifie le non 

partage du CODE entre interlocuteurs par une expression atypique « imaginons que ». C’est 

un exemple de récit de situation vécue par l’étudiant [Catég 4]. L’enseignant inclut l’étudiant 
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et lui-même dans une situation d’échec de communication dans laquelle l’étudiant ne 

maitriserait pas la langue japonaise de son enseignant :  

M : [EXED catég 1] alors  imaginons que vous ne parliez pas le japonais et que je dis 

saïonara ! vous vous dites mais de quoi me parle t_il ? mais qu’est- ce qu’il me dit ok ? + 

euh :: ça veut dire que vous ne partagez pas le même code que moi et vous vous dites il a sa 

façon de parler mais peut_être qu’il voulait me dire quelque chose mais je n’arrive pas à le 

comprendre  (16.04) + je ne partage pas le même code que lui [EXEF catég 1] 

Dans cet exemple,  il y a un jeu des postures énonciatives au sens où l’enseignant prend en 

charge des fragments de discours rapporté que pourrait tenir un étudiant « vous vous dites il a 

sa façon de parler mais peut_être qu’il voulait me dire quelque chose mais je n’arrive pas à le 

comprendre  (16.04) + je ne partage pas le même code que lui ». 

 

C’est sur l’exemple typique de la classe [EXED Catég 4 « en demandant dans cesse ce que 

veut dire tel ou tel mot de vocabulaire » [EXEF Catég 4] inscrit dans la diapositive, que 

l’enseignant débutant Z va illustrer  la fonction métalinguistique par deux exemples présentant 

une structure énumérative :  

Le premier exemple suit la reprise totale de la définition (1) du terme fonction 

métalinguistique  et se compose de trois éléments présentant une structure syntaxique 

identique  dans l’extrait ci-dessous : (souligné) 

 
[DEBZTR2 Diapo 17 p°191] 

 

Séance 2 Corpus oral de l’enseignant débutant Z :  

+ donc la fonction métalinguistique  c’est ce qui s’applique au langage quand_il parle de lui-

même  [EXED Catég 2] on va demander des_informations sur le langage + sur les mots 
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qu’on va utiliser + sur les demandes de définitions + sur les demandes d’éclaircissement + 

tout ça  fait partie de LA FONCTION METALINGUISTIQUE  [EXEF Catég 2] 

Z : [EXED Catég 2] si par exemple le code n’est pas commun  on va + les destinataires 

peut demander des clarifications sur les termes utilisés  (46.77) donc ça tout ça  fait 

partie de la fonction métalinguistique  donc à chaque fois le locuteur va demander des 

renseignements sur le sens d’un mot qui vient d’être employé  + donc c’est le langage 

qui parle de lui-même  ++ [EXEF Catég 2] 

On remarque que le premier exemple se clôt par une expression anaphorique « tout ça  » 

comme pour signaler aux étudiants la fin de la série et indiquer par une reformulation de type 

dénomination que ce sont des exemples qui se réfèrent à « LA FONCTION 

METALINGUISTIQUE ». Le deuxième exemple est un exemple présentant aussi une série 

énumérative à deux éléments [EXED Catég 2] 

L’enseignant débutant Z rajoute un exemple typique de la classe [EXED Catég 1 « des 

chiffres »] qui fait l’objet d’une reformulation de type définitoire : 

Z : [EXED Catég 1] donc les nombres des chiffres avec des égales et des plus et des moins + 

avec de l’algèbre des nombres etc [EXEF Catég 1] 

3.4.3. Synthèse du traitement de l’exemplification du Powerpoint au discours chez 
M et Z 

Chez les enseignants M et Z, qui utilisent le Powerpoint, le traitement des exemples diffère. 

On remarque que les fonctions ne sont pas abordées dans le cours de façon systématique. La 

fonction phatique n’est abordée dans le cours de l’enseignant expérimenté M que dans la 

séance 1 [EXPMTR1], la fonction métalinguistique est abordée dans les deux séances. 

Parallèlement chez l’enseignant débutant Z, la fonction métalinguistique n’est pas abordée 

dans la séance 1 [DEBZTR1]. 

La fonction phatique chez l’enseignant expérimenté M, fait l’objet d’une illustration en quatre 

exemples dont trois exemples sur quatre sont classés dans la catégorie 1 [EXED Catég 1 

Exemples typiques de la classe]. Les exemples illustrant la fonction phatique dans la 

diapositive [EXPMTR1 Diapo 34 p°39] sont copiés par l’enseignant intégralement. On 

remarque par contre que dans le passage dans le discours oral de l’enseignant, ces exemples 

sont développés par rapport à la diapositive c’est-à-dire pour l’exemple de type Catég 2 
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[« Hein », « n’est-ce pas », « tu vois »] et pour l’exemple typique de la classe [Catég 1 

gazouillis du bébé]. 

Dans la suite de la diapositive [EXPMTR1 Diapo 36 p°41], les deux exemples sont de 

catégorie 1 [Exemple typiques de la classe] de même que dans le document source du SED. 

Le premier exemple [Catég 1 Com médiatisée (téléphone, radio) est repris comme le second 

exemple [Catég 1 Com militaire (radio roger). Ils sont développés à l’oral par l’enseignant 

expérimenté M. 

La fonction phatique chez l’enseignant  débutant Z, est davantage illustrée par des exemples 

et ne concerne qu’une diapositive. On remarque que ces deux exemples ne sont pas copiés tels 

quels par l’enseignant Z par rapport au document source du SED. On note cependant, l’ajout 

d’un exemple de type [Catég 1 Exemple typique de la classe] « bonjour » qui, a lui seul, 

représente l’exemple le plus long dans le discours de l’enseignant débutant Z par rapport à 

celui de l’enseignant expérimenté M qui n’ajoute aucun exemple à l’oral et qui reprend 

exclusivement les exemples déjà présents sur les deux diapositives.  

Pour la fonction métalinguistique, les trois exemples dans les deux séances sont en majorité 

des exemples de type [Catég 1 Exemples typiques de la classe] sauf un dans la séance 2 

[DEBZTR2]. Dans la première diapositive [DEBZTR2 Diapo 17 p°191], l’exemple [Catég 1 

par exemple les termes ignorés du locuteur] est repris tel quel par l’enseignant Z. On note 

qu’en le proposant aux étudiants Z n’ajoute pas de commentaires et donc ne développe pas 

davantage. L’enseignant débutant Z ajoute deux exemples à l’oral de type [Catég 2 

Enumération d’exemplaires de la classe]. 

Dans la deuxième diapositive [DEBZTR2 Diapo 18 p°193], un seul exemple illustre la 

fonction métalinguistique.  

Le traitement des exemples de la fonction métalinguistique chez l’enseignant expérimenté M, 

est illustrée dans trois diapositives. 

Dans la première diapositive de la séance 1 [EXPMTR1 Diapo 36 p°41] étant donné qu’aucun 

n’exemple n’est conservé du SED, M ajoute dans son cours oral deux exemples dont un de 

type Enumération d’exemplaires de la classe [Catég 2 j’ai un signe dans ma tête] et un 

exemple typique de la classe [Catég 1 imaginons que] qui est davantage développé. 

Dans la deuxième diapositive de la séance 2 [EXPMTR2 Diapo 7 p°53], l’exemple de type 

[Catég 1 par exemple définir les termes ignorés du locuteur] copié du document source du 

SED est repris dans la diapositive. Dans le discours oral, cet exemple typique de la classe 

[EXED Catég 1 par exemple définir les termes ignorés du locuteur] est le plus développé. 
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Dans la diapositive [EXPMTR2 Diapo 8 p°54], l’exemple est repris dans la diapositive 

exactement comme dans le document source du SED. Dans le discours de l’enseignant 

débutant Z, cet exemple est trois fois plus long. 

Bilan : Chez l’enseignant expérimenté M, ce sont les exemples de type [Catég 1 Exemples 

typiques de la classe] qui sont le plus souvent sollicités pour illustrer la fonction phatique. Les 

deux exemples typiques de la classe [Catég 1] dans la diapositive [EXPMTR1 (suite) Diapo 

35 p°40] sont beaucoup plus longs que les deux exemples présents dans la première 

diapositive [EXPMTR1 Diapo 34]. On remarque que les deux exemples sont repris et copiés 

du document source du SED.  

Chez l’enseignant Z, ce sont les exemples typiques de la classe [Catég 1] qui sont sollicités 

pour illustrer la notion de fonction phatique. Or, on remarque qu’elle ne copie pas les 

exemples à l’identique comme dans le cas de l’enseignant expérimenté M. L’enseignant 

débutant Z ajoute cependant à la différence de l’enseignant expérimenté M, un nouvel 

exemple à l’oral [Catég 1 bonjour] qui est l’exemple le plus long parmi ceux proposés dans le 

document source du SED. C’est l’enseignant débutant Z qui illustre la notion de fonction 

phatique avec les exemples les plus longs. 

3.4.4. Synthèse du traitement de l’exemplification au tableau chez L et I 

Les exemples qui illustrent les notions de fonction phatique et de fonction métalinguistique 

sont traités par les étudiants dans les prises de notes. Rappelons que, pour pouvoir mesurer 

l’influence des exemples donnés par l’enseignant sur les prises de notes des étudiants, nous 

avons comptabilisé le nombre d’exemples présents dans les prises de notes sur la base du  

nombre d’exemples présents dans les diapositives et sur la base de ceux ajoutés par 

l’enseignant dans son discours. Les exemples proposés dans le discours de l’enseignant sont 

plus ou moins longs et c’est en fonction des différentes indications données par l’enseignant 

que les étudiants vont juger pertinents de prendre en notes ou pas les exemples. Par rapport à 

la catégorisation de l’exemplification que nous avons proposée, nous concluons que pour la 

fonction phatique, sur quatre prises de notes analysées dans le cours de l’enseignant 

expérimenté M, plus de la moitié des étudiants notent tous les exemples qui sont présents dans 

les diapositives et qui sont d’ailleurs répétés par l’enseignant dans son discours 

[PDN2/PDN3/PDN4]. Trois des cinq exemples les plus notés par les étudiants sont l’exemple 

de type énumération d’exemplaires de la classe [Catég 2 « Hein », « n’est-ce pas », « tu 

vois »] noté dans la PDN2 et les exemples typiques de la classe « gazouillis du nouveau-né » 
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qui se retrouvent dans les PDN3 et PDN4. Enfin, les exemples « Allô » et « Roger » sont bien 

notés, dans 3PDN/4 pour « Allo » et dans 2PDN/4 pour l’exemple « Roger ». 

Seule une prise de notes sur quatre ne présente aucun des exemples proposés dans les deux 

diapositives ni à l’oral, il s’agit de l’exemple typique de la classe « t’es encore là ? Catég 1] 

de la PDN1. 

Chez l’enseignant débutant Z, tous les exemples présents dans la diapositive sont notés dans 

six prises de notes sur six. Il s’agit de l’exemple de type énumération de la classe « Hein », 

n’est-ce pas, tu vois » et de l’exemple typique de la classe « gazouillis du bébé ». Ce sont les 

exemples qui sont notés par les étudiants dans 5PDN/6. On observe que les étudiants 

privilégient uniquement les exemples présents dans la diapositive, dans la mesure où les 

exemples proposés à l’oral par l’enseignant Z ne sont pas notés c’est le cas de l’exemple 

[Catég 1 bonjour »], l’exemple [catég 2 « tu m’entends », « tu suis ? » « regards »] n’est noté 

que dans 1PDN/6. Pour l’exemple de type énumération de la classe [EXED Catég 

2 « Hein »,  « n’est-ce pas » « tu vois »], dans la moitié des prises de notes 

(PDN3A/PDN4/PDN5] on constate que les étudiants ne notent jamais l’intégralité des trois 

termes de l’énumération. La PDN3A ne présente que les deux termes de l’énumération 

[EXED Catég 2 n’est-ce pas, tu vois. En PDN4, la notation ne respecte pas l’ordre des termes 

[EXED « tu vois », « n’est-ce pas »],  comme dans la PDN5 la notation du premier et du 

dernier terme [EEXED Catég 2 « hein », « tu vois »] est précédé par le marqueur comme. 

L’exemple typique de la classe [EXED Catég 1 « gazouillis des bébés » est noté dans 

5PDN/6. 

3.5  Discours oral et exemples au tableau 

3.5.1. Exemples et « fonction phatique » chez L et I 

Dans les reformulations orales de l’enseignant expérimenté  L, on remarque que la proportion 

des exemples est faible puisque sur l’ensemble des exemples mis à disposition dans le 

document source du SED, seul l’exemple typique de la classe [Catég 1] « Allô » de la 

communication médiatisée, est sélectionné et reformulé. (1/4) C’est à partir de cet exemple 

prototypique, illustration parmi d’autres des « formules de maintien du contact », que 

l’enseignante étaye son explication en faisant référence à une situation courante de 

communication téléphonique entre interlocuteurs. 
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Séance 1 Corpus oral de l’enseignant expérimenté L :  

la fonction pha euh :: phatique la fonction phatique à laquelle est rattachée le contact ou le 

canal euh : donc la fonction phatique intervient quand_un message euh cherche à établir ou à 

prolonger euh + même à interrompre la communication lorsque lorsqu’on cherche à vérifier si 

le circuit fonctionne  (52.15) [EXED Catég 1] lorsqu’on dit VOUS M’ENTENDEZ ? 

euh blablablabla vous m’entendez ? TU COMPRENDS ? hein + même au téléphone  

ALLO ? quand_on voilà  hein dans_une communication téléphonique évidemment on 

décroche en disant allô et par la suit y_en_a qui vont dire euh NE QUITTEZ PAS  + 

des choses comme ça [EXEF Catég 1] 

Dans cet exemple [EXED Catég 1], le jeu des postures énonciatives du « VOUS 

M’ENTENDEZ » à « TU COMPRENDS », signale que l’enseignant prend en charge 

l’énoncé qu’il est en train de dire et qu’il s’adresse à un interlocuteur en direct par l’insistance 

intonative montante « TU COMPRENDS ? » « NE QUITTEZ PAS ». Cet exemple est 

amorcé par une expression atypique de l’exemplification « lorsqu’on dit ». Il permet à 

l’enseignant de faire référence à une situation des plus courantes avec le pronom indéfini 

« on ». L’expression anaphorique « des choses comme ça » reprend l’ensemble des éléments 

qui renvoient à l’exemple typique de la classe [EXED catég 1] « Allô ». Il est suivi d’un 

exemple de type énumération d’exemplaires de la classe [EXED Catég 2] « NE QUITTEZ 

PAS » qui n’est pas marqué par un marqueur typique de l’exemplification mais qui illustre la 

reprise totale de la définition (2) du  document source du SED :   

L : [EXED Catég 2] NE QUITTEZ PAS  + bon hein à :: lorsqu’à lorsqu’on cherche A 

ATTIRER L’ATTENTION de notre interlocuteur parce que fatigué parce que euh :: il 

s’ennuie etc [EXEF Catég 2] 

Cet exemple nouveau et donc absent du SED, sert à exemplifier l’interruption volontaire  de 

la communication téléphonique évoquée en fin de citation : « ou même INTERROMPRE  la 

communication » comme pour anticiper l’exemple à venir correspondant : 

L : [EXED Catég 2] NE QUITTEZ PAS  + bon hein à :: lorsqu’à lorsqu’on cherche A 

ATTIRER L’ATTENTION de notre interlocuteur parce que fatigué parce que euh :: il 

s’ennuie etc [EXEF Catég 2] 

On note la répétition de  « parce que » qui juxtapose les deux propositions et le marqueur 

« etc » indices de la présence d’éléments inscrits dans une liste non exhaustive. 
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Chez l’enseignante expérimenté L, on constate que  l’insertion des exemples apparait toujours 

après une définition et se poursuit par une définition. Cet ordre de présentation respecte et est 

comme calqué sur celui proposé dans le document source du SED. Par conséquent, le 

traitement des exemples signifie que l’enseignant reprend pour moitié le contenu informatif 

du SED. Cela s’explique en partie par la reprise d’un exemple unique [Catég 1] « Allo » (1/5) 

parmi l’ensemble des exemples proposés dans le SED. 

 

Lorsqu’on analyse le traitement de la fonction phatique l’enseignant débutant I, il ne reprend 

pas la totalité des exemples proposés dans le cours du SED. Seul le premier exemple proposé 

[Catég 2] « Hein », « n’est-ce pas », « tu vois » est conservé dans le discours de l’enseignante 

débutant I. Cet exemple intervient suite à une question adressée à l’ensemble des étudiants :  

I. comment est-ce qu’on permet comment est-ce qu’on régule la communication et qu’on 

vérifie que l’autre est toujours bien là qu’il a bien compris par exemple dans_une question 

alors \ 

Cet exemple de type énumération [Catég 2] se compose de trois éléments qui sont des 

hyponymes exemplifiant « le maintien du contact ». Le premier élément est introduit suite à 

l’interruption d’un étudiant dans le discours et n’est pas signalé par un marqueur 

d’exemplification : 

 
004. EEE : [EXED Catég 1] on dit t’es toujours là  ↑ 
 

Ici, l’étudiant marque son exemple par le pronom impersonnel « on ». L’hétéroreformulation 

totale de l’exemple par l’enseignant « voilà par exemple t’es toujours là ↑ » valide la 

proposition de l’étudiant comme un exemple correct. Cette validation se clôt par 

l’autoreformulation de la définition (2) «  on cherche à maintenir le contact ».  

Cette reformulation définitoire qui rappelle que l’exemple « t’es toujours là ↑ » sert à 

maintenir le contact, se poursuit par la reprise des exemples du document source du SED 

« hein », « tu vois » dans une structure énumérative. L’énumération est indiquée par la 

conjonction de coordination « ou alors ». Ils renvoient au type d’interjections que l’on dit 

pour maintenir le contact comme en témoigne l’énoncé anaphorique « euh elles servent à ça 

↓ ». Le quatrième et dernier élément « hum hum hum » clôture la série énumérative par le 

marqueur de validation indirect « d’accord ? » et par la dénomination du terme introduit par le 

présentatif « c’est » : « donc c’est la FONCTION PHATIQUE ↓ ». 
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3.5.2.  Exemples et « fonction métalinguistique » chez L et I 

L’enseignante expérimenté L ne reprend aucun des exemples proposés dans le document 

source du SED, or elle en introduit un nouveau qui présente une structure énumérative [EXED 

Catég 2] « si je dis par exemple »] amorcé suite à une question auto adressée de l’enseignant 

expérimenté L. 

Séance 2 : Corpus de l’ensiegnant expérimentée L : donc la fonction métalinguistique 

intervient à chaque fois qu’on_utilise le langage ou la langue donc parce que y a vraiment une 

utilisation de la langue ou une utilisation de la langue  de la langue pour la langue + du code 

pour le code  bon  qu’est-ce que ça signifie ? [EXED Catég 2] si euh je dis par exemple 

oh oh quel drôle de mot  quel drôle de mot  vous pouvez me dire oui elle s’est_exprimée 

bon d’accord  + elle s’est_exprimée ce qu’elle dit c’est qu’elle trouve ce mot drôle d’accord 

 [EXEF Catég 2] 

 

Le marqueur d’exemplification permet de mettre en évidence le contexte de situation 

d’apprentissage dans lequel l’enseignant insère l’exemple. Le jeu des postures énonciatives  je 

dis / vous pouvez me dire oui elle s’est exprimée indique un dédoublement énonciatif et même 

une co-énonciation de l’enseignant qui se met en scène de devoir expliquer un « mot drôle » 

avec des mots de la langue et qui prend en charge les commentaires évaluatifs de 

l’interlocuteur (les étudiants) à son propre compte en disant  oui elle s’est exprimée d’accord 

ce qu’elle a dit c’est qu’elle trouvait ce mot drôle d’accord.  

 
On remarque que les commentaires évaluatifs rapportés par l’enseignante, sont ceux qui dans 

le truchement de la situation de co-énonciation pourraient être tenus par les étudiants avec 

« d’accord » qui est un marqueur de validation. Le pronom personnel « elle » en effet réfère 

aux propos rapportés de l’étudiant par  l’enseignante qui sont qu’une et même personne : 

marque de la co-énonciation assumée. Si le premier élément de l’exemple [catég 2] est si je 

dis par exemple un drôle de mot, le deuxième élément est marqué par l’expression atypique 

de l’exemplification  quand vous faites des mots croisés. L’insistance intonative sur ce dernier 

élément,  indique son importance. 

 
L’enseignant débutant I introduit deux exemples. Le premier exemple qu’introduit 

l’enseignante I, est un récit de situation vécue par l’étudiant [Catég 4]. C’est un exemple qui 

dans le cas présent sert à exemplifier la non coïncidence des champs culturels. Il évoque une 

situation dans laquelle le code n’est pas compris par l’un des interlocuteurs :  
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Séance 1 Corpus de l’enseignant débutant I :  

[EXED Catég 1] donc_un_exemple hein donc imaginez que vous que vous hum _êtes heu 

vous n’avez jamais touché un_ordinateur de votre vie et euh vous euh quelqu’un qui euh : ne 

fait que ça  euh d’un point de vue péjoratif on_appelle ça édique il sait que parler de ça et a 

pas forcément conscience que le champ culturel et de l’autre euh ne n’est pas partagé donc on 

peut tout_à fait imaginer une situation où euh l’information on va parler de son métier on va 

parler euh de réseau ou de choses très compliquées sans que l’autre personne ne lui parle de 

rien  pour autant la langue utilisée c’est le français mais comme le champ culturel n’est pas 

partagée la communication ne se fait pas d’accord ? [EXEF Catég 1] 

Il est marqué par la locution expressive « donc imaginez une situation » qui pose le contexte 

de l’exemple dans  lequel le principal acteur est l’étudiant. Nous avons structure syntaxique : 

[donc + GN Indéfini] qui permet d’isoler le segment reformulant « on peut recevoir un 

message sans le comprendre ». Cet exemple [catég 1] « imaginez-vous »,  n’est pas issu du 

SED, il a été rajouté. 

 
Ce deuxième exemple supplémentaire typique de la classe [Catég 1] « donc imaginons une 

situation » ne fait l’objet d’aucune inscription au tableau. Des exemples proposés dans le 

SED, seul l’exemple « définir les termes ignorés des locuteurs » est conservé  puis reformulé :  

 

I : par exemple euh c’est euh ça permet c’est à à travers c’est_à l’aide de cette fonction qu’on 

va pouvoir définir un terme qui ne serait pas connu par le locu par l’interlocuteur   

 

Comme aucun exemple n’est écrit au tableau et sur la base de l’exemple conservé du SED, il 

en propose un autre qui illustre la coïncidence des champs culturels nécessaire pour que la 

communication soit réussie entre deux personnes :  

 

Séance 2 : Corpus oral de l’ensegnant débutant I :  

008. EEE : mais c’est la fonction métalinguistique ça ? 

009. I : c’est le c’est la fonction métalinguistique oui  + [EXED Catég 1] donc imaginons 

une situation qui ne peut pas exister mais imaginons là  je vous parle des_animaux des 

félins et je vous dis ben le chat hein et là  vous me dites c’est quoi un chat ? et moi je vous 

dit un chat c’est_un félin qui :: et donc dans le discours je vous_apporte une information sur 
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un mot du lexique de manière à ce que notre champ culturel puisse coïncider  (18.18) + la 

fonction métalinguistique c’est également aussi la possibilité de dire ah ! ben le mot chat ça 

s’écrit C H A T d’accord ? [EXEF Catég 1] 

Dans l’extrait de discours présent, nous sommes en présence d’un récit de situation vécue par 

l’étudiant. Il est introduit par l’expression donc c’est_une situation. A travers cet exemple, 

l’enseignante souhaite que les étudiants comprennent, que pour qu’une communication 

réussisse entre deux personnes, il est nécessaire de partager un champ culturel commun. Elle 

pose le cadre d’une situation fictive dans lequel les étudiants seraient en demande de 

précisions terminologiques par rapport à un exemple typique « c’est quoi un chat pour 

vous ? » qui appartient à une classe générique à savoir celle des félins. 

3.5.3. Synthèse : discours et exemples au tableau 

Dans les cours des enseignants L et I, aucun exemple n’est noté au tableau, ce qui signifie que  les 

exemples auxquels ont recours les enseignants sont proposés uniquement à l’oral. Sur l’ensemble 

des exemples proposés pour illustrer la  fonction phatique, seul un exemple sur cinq est repris par 

l’enseignant expérimenté L. L’exemple « Allô » repris du document source du SED, présent sur la 

diapositive et catégorisé comme un exemple typique de la classe [Catég 1] s’accompagne d’un 

exemple sous forme d’énumération [Catég 2]. On constate que même, si l’enseignante 

expérimenté  L ne note aucun exemple au tableau elle ne les reprend l’ensemble des exemples qui 

avait été proposé dans le SED pour en introduire de nouveau. Les deux exemples dans le cas de la 

fonction phatique sont des exemples courts. Chez l’enseignant débutant I,  seul un exemple sur 

cinq est repris. 
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Enseignants et 
exemples 

Exemples 
typiques 

de la classe 

Enumération 
d’exemplaires 

de la classe 

Récits de 
situations 
vécues de 

l’enseignant 

Récits de 
situation 
vécue de 

l’étudiant 

Enchâssement 
de 

récits 

Combinaison de 
catégories 

d’exemplification 

M Catég 1 Catég 2 Catég 3 Catég 4 Catég 5 Catég 6 
[EXPMTR1] 

35 
exemples 

5 14 2 11 2 1 

15.15% 40 % 6.06% 33.33% 6.06% 3.03% 
[EXPMTR2] 

31 
exemples 

7 8 0 14 1 1 

22.58% 25.80%   0% 45.16% 3.22% 3.22% 

Nbre d’ex par catég 12 ex 22 ex 2 ex  25 ex 3 ex 2 ex 
[EXPMTR1/TR2] 

66 exemples 18.75 % 33.33 % 3.12% 39.06% 4.68% 3.12% 

Z Catég 1 Catég 2 Catég 3 Catég 4 Catég 5 Catég 6 
[DEBZTR1] 

20  
exemples 

7 7 0 1 4 1 
35 %        35%    0%  5 % 20 % 5% 

[DEBZTR2] 
35 

10 5 0 20 0 0 
28.5% 14.28%    0% 57.14%    0%    0% 

Nbre d’ex par catég 17 ex 12 ex         0 ex0 
ex 21 ex 4 ex 1 ex 

 [DEBZTR1/TR2] 
55 exemples 30.9% 21.81% 0% 38.18% 7.27% 1.81% 

L Catég 1 Catég 2 Catég 3 Catég 4 Catég 5 Catég 6 

[EXPLTR2] 
17 

6 4 0 2 3 2 

35.29% 23.52%     0% 11.76% 17.64% 11.76% 

[EXPLTR3] 
45 

4 13 0 22 4 2 

8.8% 28.8%    0% 48.8% 8.8% 4.44% 

Nbre d’ex par catég 10 ex 17 ex 0 ex 24 ex 7 ex 4 ex 

[EXPLTR1/TR2] 
62 exemples 9.67% 27.41% 0% 38.70% 11.29% 6.45% 

I Catég 1 Catég 2 Catég 3 Catég 4 Catég 5 Catég 6 

[DEBITR1] 
14 

4 4 0 2 3 1 
28.57% 28.57%    0% 14.28% 21.42% 7.14% 

[DEBITR2 
17] 

5 2 3 3 4 1 

29.4% 11.7% 17.6% 17.64% 23.5% 5.88% 

Nbre d’ex par catég 9 ex 7 ex 3 ex 5 ex 7 ex 2 ex 

 
[DEBZTR1/TR2] 

31 exemples 
29.3% 22.58% 9.67% 16.12% 22.58% 6.45% 

Tableau 10 : Comptage des reformulations de type exemplification chez les enseignants MZLI 
 selon les supports pédagogiques 
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3.6. Types de reformulations dominantes chez les enseignants M et Z avec support 
technologique du Powerpoint  

3.6.1. Prédominance des reformulations de type situations vécues de l’étudiant 

Chez les enseignants M et Z dont le support pédagogique est le Powerpoint, la proportion des 

reformulations de type situation vécue de l’étudiant (Catég 4) domine nettement avec près de 

40.32% chez l’enseignant M sur un total de 64 exemples lors des 2 séances [EXPMTR1/TR2] 

comparé à un nombre plus faible d’exemples chez Z,  (55 exemples) avec un taux en légère 

baisse (38.18%). 

Cette forte tendance révèle chez les deux enseignants, une capacité à expliciter la notion ou le 

terme technique introduit auprès des étudiants en faisant appel à des exemples davantage 

concrets tirés de leur propre vécu. De cette manière, les enseignants contribuent à faciliter en 

la compréhension de la terminologie nouvelle que des étudiants au sortir du lycée peuvent ne 

pas maîtriser. Cette complexité de niveau terminologique, requiert chez les enseignants des 

stratégies de vulgarisation qui passent par le renvoi à un cadre contextuel familier voire 

commun de la vie quotidienne ou par des références davantage en lien avec le statut étudiant 

et les fonctions qui s’y attachent comme nous pouvons le voir avec l’exemple ci-dessous :  

 

[EXPMTR1] Terme Informations (cf. Annexe 4 p°28)  

[EXED catég 4] par exemple ou euh :: dans_un cours professionnel on_en donne trois ou 

cinq par heure ? VOUS non ? on vous_en donne une vingtaine ? si on vous_en donne 

des_informations que que vous découvrez au moment où on vous les donne ça fait + et il va 

vous_en manquer un certain nombre d’accord ? (38.54) (39.00) SI vous_êtes allé dans votre 

bibliographie si vous_avez déjà vu une première fois c’est_à dire qu’elles font écho à quelque 

chose que vous_avez commencé à mémoriser ? ce qui veut dire que vous retenez deux fois 

plus facilement ? + c’est vraiment un_espace de corrélation permanente ? plus vous lisez  plus 

vous comprenez  plus vous comprenez le cours plus vous lisez  (39.19) ça va :: c’est_un 

cercle vertueux sinon en_un cercle vicieux ? c’est de dire moins je lis moins je comprends ce 

qui est dans le cours plus le cours me donne des références et moins je lis ? et à la fin on se 

retrouve avec un décalage très_important en troisième année ça se voit de manière flagrante 

entre les_étudiants qui ont lu la bibliographie et les _autres ? (39.42) + je ferme la parenthèse 

et j’espère qu’une DERNIERE FOIS ce sera rentré dans votre dans votre ESPRIT ? [EXEF 

catég 4] 
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Dans cet exemple, la notion d’information introduite par l’enseignant M, fait l’objet d’un 

double renvoi contextuel, du terme référant au contexte professionnel d’une part, mais 

renvoyant aussi à la quantité d’informations transmises à l’étudiant en contexte universitaire. 

On remarque que cette bi contextualisation du terme technique, indique aux étudiants les 

situations dans lesquelles le concept d’information apparaît. Le contexte d’emploi 

professionnel du terme technique « informations » est indiqué aux étudiants en tant 

qu’exemple par un marqueur typique de l’exemplification « par exemple »  alors que 

l’information telle qu’on la retrouve en contexte universitaire fait l’objet d’un marquage 

implicite par la présence du « VOUS » autrement dit l’ensemble des étudiants. Par ailleurs, on 

note en outre que l’expression « je ferme la parenthèse » est l’indice qui permet à l’étudiant de 

comprendre que l’exemple inséré et le commentaire de mise en garde sont terminés. 

 

[DEBZTR1] Terme bit  cf. Annexe 4 p°172) 

(Apparition de la diapo « succès de ce bit » 22.16) + donc ça c’est une unité qui a beaucoup 

de succès et qui continue à être encore utilisée de nos jours  (22.19) [EXED catég 4] donc 

euh dans la communication électronique et dans l’informatique  donc par exemple  dans les 

polices que vous_utilisez des_ordinateurs  sont des polices à vingt_quatre bits + soixante-

deux bits etc + c’est le nom du caractère que vous_avez que vous pouvez choisir ces 

caractères et donc vraiment on va se rendre compte que : on fait plus d’information comme 

une quantité comme une mesure quantitatif  + comme une mesure quantitative et qu’y_a 

aucune indication sur le le contenu le sens du message  (23.17) [EXEF catég 4]  

{donc toujours cette notion qui y a aucun qui fait apparaître la signification et que 

l’information est vu comme une unité mathématique et non pas comme une signification 

comme un sens à véhiculer  et donc c’est pour ça qu’un message qui a pas de sens 

proprement dit et un message qui n’a pas de sens a autant de valeur pour shannon et weaver 

 (23.40)} 

 

Comme dans l’exemple précédent, l’enseignant introduit le terme technique « bit » en 

évoquant les domaines dans lesquels l’emploi de ce terme apparaît (communication 

électronique et celui de l’informatique) avant de donner l’exemple qui réfère au domaine 

informatique des polices d’ordinateur utilisées couramment par les étudiants. Cet exemple est 

marqué par un marqueur typique de l’exemplification « donc par exemple » et se clôt 
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explicitement par le marqueur de fin « etc » indiquant la fin de la liste énumérative du nombre 

de bits dans les polices « sont des polices à vingt-quatre bits + soixante-deux bits etc. ». 

 

Autrement dit, les reformulations de type situation vécue de l’étudiant font l’objet dans les 

deux exemples que nous venons d’analyser d’un marquage explicite par l’enseignant. 

3.6.2. Prédominance des reformulations de type énumération d’exemplaires de la 
classe 

On remarque parallèlement à ces résultats que les reformulations de type « Enumération 

d’exemplaires de la classe » classées (Catég 2), atteignent 33.33% de la totalité des exemples 

avec un pourcentage plus élevé dans la séance [EXPMTR1] (40%) que dans la 

séance [EXPMTR2] avec 25.80%.  

 

[EXPMTR1] Terme le message (cf. Annexe 3 p°39) 

[EXED catég 2] (Marqueur zéro) le message peut se présenter sous diverses formes 

OLFACTIVE (01.00.45) VISUELLE ORALE ECRITE euh <j’ai pas mis tout hein euh ::> 

(01.00.47) mais aussi TACTILE GUSTATIVE etc ok ? à l’usage ↓ d’accord ? [EXEF catég 

2] 

 

L’introduction du terme technique « message » par l’enseignant va donner à lieu à une 

reformulation qui se caractérise par une énumération des éléments constitutifs d’une classe. 

Ces éléments qui sont des individus de la classe « formes du message » à savoir, 

« OLFACTIVE » « VISUELLE » « ORALE » et « ECRITE » fonctionnent comme des 

hyponymes dans la mesure où ils la caractérisent. Ici l’enseignant attire l’attention des 

étudiants sur les différents exemplaires de la classe en les prononçant de façon accentuée. La 

présence du connecteur « mais aussi » renforce l’effet de liste énumérative en coordonnant les 

éléments entre eux, et se clôt par le marqueur de validation indirect « ok ? ». 

La répartition des reformulations de catégorie 2 est moins forte chez l’enseignant Z avec 

21.81 % que ne l’est celle de la catégorie 1 « Exemple typique de la classe » puisqu’on 

s’aperçoit qu’il y a davantage d’exemples typiques de la classe (30.9%) que d’exemples 

présentant une structure énumérative (seulement 21.81%). 
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3.7. Types de reformulations dominantes chez les enseignants L et I avec des 
supports pédagogiques traditionnels du tableau  

3.7.1. Prédominance des reformulations « récits de situations vécues de 
l’étudiant » 

Ce sont les reformulations de type « Situations vécues de l’étudiant » et « Exemplaires de la 

classe » qui se dégagent dans les corpus des deux enseignants utilisant les supports du tableau. 

On remarque que les exemples de catégorie 4 sont plus nombreux chez l’enseignant L avec 

près de 38.70%  que  chez l’enseignant I (16.12%) notamment dans la séance [EXPLTR3] où 

sur 22 exemples près de la moitié sont classés dans la catégorie 4 (48.8%). Le taux dans la 

séance [EXPLTR2] étant moins élevé puisque sur 17 exemples, 2 sont classés dans cette 

même catégorie (11.6%). 

 

Prenons un exemple extrait de la séance [EXPLTR3] :  

 

[EXPLTR3] Terme compréhension mutuelle (cf. Annexe 3 p°119) 

{donc c’est pour ça que la signification ou l’interprétation risque d’être euh potentiellement 

caduque ou perdue  ++ (Lisant)  donc euh cette coordination cette coordination + euh entre 

les participants euh consiste donc d’une part à accomplir une compréhension mutuelle  

(20.54) + oui ce qui est euh de de de fhein de ce qui est dit on_est donc dans_une interaction 

lors de cette interaction y a (21.05) donc euh une euh :: comment dire ? euh : on_est deux ou 

plusieurs à intervenir à se parler à converser (21.07) + il s’agira de donc euh d’accomplir entre 

guillemets accomplir parce que c’est pas sûr qu’on va arriver à cet euh accomplissement  

(21.31) on_envisagera donc d’accomplir une compréhension mutuelle dans le sens émetteur 

récepteur et <et tout ce que vous voulez > et tout ce que je vous dit (21.42) et D’AUTRE 

PART (Lisant) il s’agira aussi d’ajuster réciproquement  c’est pour ça que c’est mutuel ça 

demande un petit peu de disponibilité mutuelle et d’autre part donc il s’agira d’AJUSTER 

RECIPROQUEMENT des comportements + et notamment à euh il s’agira de gérer euh UNE 

CO PRESENCE TEMPORELLE  (21.46) hein c’est_à dire à positionner les corps euh 

les_uns par rapport aux_autres en fonction des règles conventionnelles  

le culturel donc est très_important on peut pas euh ::  <encore une fois je le dis > [EXED 

catég 4] on peut pas euh recevoir un futur employé et le faire asseoir à côté de nous 

quand_on_est chef du personnel ou pire directeur de <je sais pas > de la compagnie d’une 

entreprise qui embauche + [EXEF catég 4] (marqueur zéro) il faut respecter (22.17) donc les 
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règles conventionnelles les règles de la société  (22.19) donc ça peut être culturel 

culturellement marqué et établi à l’avance  ++ 22.40) 

 

Ici  la notion de « compréhension mutuelle » est dans un premier temps définit par 

l’enseignante grâce à la lecture d’une citation qu’elle débute par un marqueur « d’une part » 

qu’elle poursuit par toute une série de gloses et de reformulations de type variation 

synonymiques. L’enseignante explique que la compréhension mutuelle entre deux individus 

nécessite une co-présence mutuelle et c’est cette notion qui fait l’objet d’une exemplification. 

Cet exemple de type « Situation vécue de l’étudiant » est inséré suite à la définition de « co-

présence » mais n’est pas marqué explicitement par un marqueur typique de l’exemplification. 

Cela dit le pronom impersonnel « quand on est » pose le cadre d’une situation commune que 

tout un chacun a vécue ou qui est familière et se clôt par la paraphrase « il faut respecter les 

règles conventionnelles les règles de la société  (22.19) » qui indique un retour à la 

définition de la notion. 

3.7.2. Prédominance des reformulations de type « Enumération d’exemplaires de 
la classe »  

On constate que l’enseignant L insère davantage d’exemples ayant une structure énumérative 

(27.41%) [EXPLTR3] que l’enseignant I (22.58%) même si le nombre total est plus élevé 

dans le corpus de l’enseignant expérimenté L. 

 

Prenons l’exemple suivant :  

[EXPLTR2] Terme le contexte (cf. Annexe 3 p°83) 

{donc par contexte on peut entendre PREMIEREMENT  la situation dans laquelle se 

trouvent les communicants  ++ euh :: euh :: par la suite euh on peut entendre également par 

euh contexte  (18.46)} 

[EXED catég 2] ça peut être euh les_énoncés qu’on_a dit précédemment (18.47) et 

éventuellement et parfois des_énoncés qui suivent ce qu’on vient qui suivent notre message 

on va dire   donc message ce qui a été dit avant ce qui a été dit après ça rentre dans l’idée 

DU FACTEUR CONTEXTE qui intervient  qui est un des facteurs de la communication donc 

ici ↑ si vous voulez on peut écrire LE COTEXTE (écrivant au tableau le terme « le cotexte » 

18.59) donc vous_avez souvent quand_on lit un texte  au milieu on peut se dire ah oui ↑  j’ai 

pas compris cette phrase + oui mais si on lit un peu avant un peu après on_arrive peut_être à 
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comprendre  (19.16) c’est ça en gros l’idée du du cotexte ↓ qui va avec le texte (19.20) 

cotexte avant et après ce qui a été dit (19.21) avant et après  ↓ (19.22) ça nous_aide à 

comprendre le milieu par exemple ↑ donc on va prendre cette idée le milieu du texte c’est le 

message  et pour comprendre ce milieu du texte c’est_important de savoir ce qui a été dit 

avant + et ce qui a été dit probablement après ↓ + (19.27) si on prend l’idée d’un COURS par 

exemple ↑ si je commence le cours sans_avoir expliqué ce que c’est que le destinateur et le 

destinataire le signal le ceci le cela euh :: et si je vous dit tout de suite là qu’ on va analyser 

euh un :: un modèle très complexe sans_avoir explicité les_entités on va pas comprendre 

n’est-ce pas ? déjà qu’on_a du mal à le comprendre comme ça  bon ↓ ok (rire) vous voyez ce 

que je veux dire ? [EXEF catég 2] 

 

La caractéristique de cet exemple se trouve dans la coordination des éléments qui constitue la 

classe à laquelle ils réfèrent à savoir le terme technique « contexte ». Ces éléments « ça peut 

être des_énoncés  qu’on_a dit précédemment » et « des_énoncés qui se suivent » qui font 

suite à une première définition du terme « donc par contexte on peut entendre 

PREMIEREMENT  la situation dans laquelle se trouvent les communicants   »  sont 

coordonnés  par l’expression « ça peut être » qui annonce un effet de liste d’éléments et par la 

conjonction « et » permettant de coordonner le deuxième élément à illustrer. Après une 

reformulation de type auto-dictée « si vous voulez on peut écrire LE COTEXTE » qui est 

l’occasion pour l’enseignant d’introduire un terme proche de la notion du « contexte » et de le 

définir « avant et après ce qui a été dit », l’énumération se poursuit grâce à l’évocation d’un 

troisième élément « si on prend l’idée d’un COURS par exemple ↑ » qui va servir à illustrer le 

caractère primordial de la prise en compte du contexte en situation de cour « si je vous dis 

tout de suite là qu’on va analyser euh un :: un modèle très complexe sans_avoir explicité 

les_entités on va pas comprendre n’est-ce pas ? ». 

 

Cette longue énumération d’exemples se clôt par une interrogation indirecte adressée à 

l’ensemble des étudiants «vous voyez ce que je veux dire ? ». 

 
Ce type d’exemplification bien que moins importante dans le corpus de l’enseignant Z  avec 

22.58% est significativement présente comme nous pouvons le voir lorsque l’enseignante 

introduit la notion de  « compétences paralinguistiques » :  
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[DEBITR1] Terme les compétences sémantiques : absence de cohérence sémantique (cf. 

Annexe 4 p°205) 

{++ TROISIEME TYPE de compétence linguistique  LES COMPETENCES 

SEMANTIQUES  donc compétences sémantiques (38.17) tout simplement  par exemple 

euh dans_une situation précise d’énonciation le fait de soutenir + de rester + de garder une 

thématique précise une thématique donnée  (38.20) +}  

 [EXED catég 2] donc une absence de cohérence thématique sera + considérée par votre 

interlocuteur soit comme quelque chose de pathologique y a des maladies qui font 

qu’on_arrive pas à tenir des des des dysphasies qui ne permettent pas ça qui font qu’on ne 

tient pas une thématique  euh si vous n’êtes pas dans_une situation euh de maladie   dans 

ce cas là on vous dira  oh ! mais arrête de passer du coq à l’âne je te suis plus  d’accord ? 

donc cette expression est typique de cette incohérence sémantique  (39.07) donc le fait de 

dire de passer du coq à l’âne là  on met en œuvre UNE FONCTION 

METALINGUISTIQUE  d’accord ? [EXEF catég 2] on_interroge son_interlocuteur sur le 

code qu’il utilise en l’occurrence hein le CODE SEMANTIQUE hein le niveau sémantique  

{  + ensuite  COMPETENCES PARALINGUISTIQUES ++ (écrivant au tableau les 

expressions « compétences linguistiques compétences paralinguistiques » 39.32) compétence 

paralinguistique  alors ça fait référence à la dimension  prosodique du langage  dimension 

proso prosodique donc  ce qui concerne l’accentuation } 

 

Cette notion de « COMPETENCES SEMANTIQUES » représente la classe générique et est 

marquée explicitement par le marqueur « donc » constituent la classe générique. Elle est 

illustrée par un premier exemple « l’absence de cohérence » chez les personnes atteints de 

dysphasie » et par un deuxième exemple à partir duquel l’enseignante exemplifie le cas de 

l’absence de cohérence sémantique sans maladie particulière  « oh mais arrêtes de passer tout 

le temps du cop à l’âne je te suis plus  ». Si l’énumération du premier élément apparaît juste 

après la définition de la notion de COMPETENCES SEMANTIQUES « par exemple euh 

dans_une situation précise d’énonciation le fait de soutenir + de rester + de garder une 

thématique précise une thématique donnée  », l’autre apparaît suite au premier exemple par 

l’expression « euh si vous n’êtes pas dans_une situation euh de maladie  » qui pose une 

situation dans laquelle l’étudiant est un des interlocuteurs à part entière. Cet exemple qui se 

caractérise par la coordination des deux éléments se clôt par le marqueur de validation 
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indirect « d’accord ? » et par la présence du marqueur d’énumération « ENSUITE » qui 

annonce un autre terme à venir. 

3.7.3. Prédominance des « Exemples typiques de la classe » 

Evoqué dans les travaux de Coltier (1988) et repris dans notre catégorisation, ce type 

d’exemplification reste la catégorie la plus représentée dans le corpus de l’enseignant I avec 

29.3%. Lenombre est pratiquement équivalent dans la séance [DEBITR1] avec 28.57%  avec 

un pourcentage légèrement plus élevé dans la séance [DEBITR2] (29.3%). 

 

[DEBITR1] Termes contexte / fonction référentielle (cf. Annexe 4 p°197) 

 

{001. I : (écrivant au tableau 324 le contexte fonction référentielle) 

alors le contexte ça correspond à l’ensemble des conditions  + le fait de faire référence à 

l’ensemble des conditions sociales PRINCIPALEMENT ++ SOCIALES mais aussi 

SITUATIONNELLES hein donc l’ensemble des conditions sociales situationnelles qui sont  

EXTERIEURES au message et qui vont INFLUENCER le message ils vont l’influencer  

(01.02) <donc ils vont influencer le message> donc l’ensemble des conditions sociales 

situationnelles principalement donc extérieures au message qui vont influencer la 

compréhension du monde  ++ donc la fonction référentielle ça renvoie à + ce dont_on parle 

dans_un message donné donc parler de fonction référentielle c’est + faire référence à tout ce 

qui renvoie à ce dont_on parle DANS_un message donné ++ (02.05)} 

[EXED catég 1] donc un_exemple d’énoncé qui serait STRICTEMENT référentiel hein hein 

qui serait vraiment le le le le stéréotype de l’énoncé référentiel c’est euh :: tout les_énoncés 

qui sont PUREMENT UTILITAIRES hein  (02.11) + par exemple euh un_énoncé où vous 

pouvez voir sur un panneau où y aurait écrit ROUTE BARREE (écrivant le terme ROUTE 

BARREE au tableau 02.13) d’accord ? [EXEF catég 1]  

{donc ça n’a de sens qu’en situation et ça a du sens que pour la route en question et ça indique 

que la route on peut pas y aller d’accord ? bon  un_énoncé strictement utilitaire  + et qui 

ne peut s’interpréter hein que dans le contexte  + (03.00) [EXED catég 1] euh un_autre 

exemple euh :: d’énoncé utilitaire et stri : et euh strictement référentiel ce serait par exemple 

les LES TELEGRAMMES  par exemple chaque mot est porteur de sens  (03.06) [EXEF 

catég 1]}   
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Dans cet exemple, l’enseignant propose la définition du terme technique « fonction 

référentielle » avant d’en extraire un élément concret. Cet élément concret est introduit par le 

marqueur typique « par exemple » et qui renvoie à « tous les éléments qui sont PUREMENT 

UTILITAIRES est un panneau  ou y aurait écrit ROUTE BARREE ». On remarque que 

l’exemple en question « ROUTE BARREE » fait l’objet d’une auto reformulation d’auto-

dictée dans la mesure où l’enseignante le donne en même temps qu’elle l’écrit au tableau. Le 

marqueur d’interrogation indirecte « d’accord ? » clôt l’exemple mais annonce tout une série 

de gloses sur la signification que l’inscription du panneau engendre « et ça indique que la 

route on peut pas y aller d’accord ? bon  ». 

3.8. Prises de notes et traitement de l’exemplification 

3.8.1. Exemples et prises de notes dans le cours des enseignants M et Z 

La notion de  fonction phatique abordée dans les deux séances ne donne pas lieu à une 

opération d’exemplification systématique par l’enseignant expérimenté M. On remarque 

qu’aucun exemple n’est noté au tableau chez les deux enseignants mais ils sont présents dans 

les diapositives. Aucun exemple n’est donné par l’enseignant expérimenté M lors de la séance 

[EXPMTR2] mais on remarque  que plus de la moitié des exemples renvoient à la catégorie 

d’exemples typiques de la classe [Catég 1] dans [EXPMTR1] avec un nombre  de 8 exemples 

sur 10). Prenons les exemples suivants :  

[EXPMTR1 PDN 3] 

Catég 1 : 3 exemples 

 Fonct° qui précède le langage articulé (nouveau-né 
maintient contact par gazouillemts  [Catég 1] 

            « Allo » → directement phatique [Catég 1] 
            « Roger » → radio militaire [Catég 1] 

[EXPMTR1 PDN 4] 

Catég 1 : 2 exemples 

 Catég 2 : 1 exemple 

Phatique pour désigner les interjections telles que « hein », « tu 
vois », « n’est-ce pas » … [Catég 2] 
Cette fct° précéde le lge articulé puisq gazouillis du nvx né  établit 
contact [Catég 1] 
Ds com médiatisée il y a ttes sortes de formules stéréotypées q 
n’ont d’autres but que de vérifier le circuit « allô » [Catég 1] 

 

Le nombre d’exemples présentant une structure énumérative est faible (2 exemples sur 10). 
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[EXPMTR1 PDN 2] 

Catég 2 : 1 exemple  

 interject° telles que « hein », « n’est-ce pas », « tu vois » 
 langage articulé du bb gazouilli [Catég 2] 

 com médiatisée (tel, radio) → forme stéréotypée pour 
vérifier le contact 

« Allo » com tel 
« roger » (com radio mil) 

 

Même si l’ensemble des exemples proposés dans le document source du SED est repris dans 

le discours de l’enseignant expérimenté M (6 exemples), et dans les diapositives, l’étudiant ne 

sélectionne certains exemples puisqu’on constate que plus de la moitié des exemples est noté 

dans 3PDN/4. Cependant, seul un étudiant à noter tous les exemples [PDN2].  On constate 

que les exemples notés respectent l’ordre de présentation adopté par l’enseignant M. 

Chez l’enseignant débutant Z, le nombre des exemples typiques de la classe (Catég 1) est 

nettement majoritaire. Sur un total de 6PDN, (5 exemples /6) sont des exemples typiques de la 

classe. Le nombre des exemples de Catég 2 « énumération d’exemplaires de la classe » 

compte au total 5 exemples et figure dans 3PDN/6. On note que les deux exemples présents 

dans le Powerpoint ne sont pas repris systématiquement dans les PDN (4PDN/6). On 

remarque que l’exemple [DEBZTR2 Diapo 14 p°187 « Hein », « n’est-ce pas », « tu vois » 

Catég 2] est un exemple qui est reformulé dans le discours par l’enseignant Z : (TU 

M’ENTENDS ? TU SUIS ?, les regards etc).  

 

Cet exemple est pris en compte par 50 % des étudiants (3PDN/6) comme nous le voyons ci-

dessous :  

[DEBZTR2 PDN1] 
Catég  2 

« tu me vois », « tu suis », « regards » 

[DEBZTR2 PDN 3] 
Catég 2 

« tu m’entends ? », « tu suis », « les regards » 

[DEBZTR2 PDN4] 
Catég 2 

« tu m’entends ? », « tu suis ? », « les regards ? » 

 

Pour le traitement des exemples liés à la « fonction métalinguistique », nous observons chez 

l’enseignant expérimenté M un nombre  plus important  d’exemples présentant une structure 

énumérative (Catég 2 : 3 exemples / 3PDN) contre (Catég 1 : 2 exemples/3PDN). On note 

toutefois que ce nombre d’exemples ne concerne que la séance [EXPMTR2]. 

Les exemples ajoutés par l’enseignant expérimentés M ne sont pas notés par les étudiants. 

Chez l’enseignant débutant Z, la notion a donné lieu à des exemples de Catég 1 « exemples 
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typiques de la classe » (3 exemples / 5PDN),  l’exemple évoqué  ci-dessous [DEBZTR2 

Diapo 17 p°191 définir les termes ignorés] est reformulé à l’écrit par les étudiants sur la base 

du discours de l’enseignant Z :  

           [DEBZTR2] 
Catég  2 

[EXED Catég 2] « on va demander des informations sur le 
langage sur les mots qu’on va utiliser + sur les demandes de 
définitions + sur les demandes d’éclaircissements + tout ça 

[EXEF Catég 2]  
 

[DEBZTR2 PDN1] 
Catég  1 

qu’est-ce que tu veux dire par là 

[DEBZTR2 PDN4] 
Catég  1 

 
demandes de renseignements 

La séance [DEBZTR1] étant consacré à l’étude de la PMG, aucun exemple n’est noté par les 

étudiants. 

3.8.2. Exemples et prises de notes dans le cours des enseignants L et I 

Dans le groupe de l’enseignant débutant I, les exemples proposés ne sont pas écrits au tableau. 

La fonction phatique est illustrée par un exemple typique de la classe [Catég 1]. Dans 2PDN/3 

cet exemple est recopié et présente des procédés abréviatifs et des marques de mise en liste. 

 

[DEBITR1] 
Catég  2 

 comment est-ce qu’on permet comment est-ce qu’on régule la communication et 
qu’on vérifie que l’autre est toujours bien là qu’il a bien compris par exemple 
dans_une question alors \ 
004. EEE : [EXED Catég 1] on dit t’es toujours là  
005. I : voilà  par exemple t’es toujours là ? d’accord  on cherche à maintenir 
le contact d’accord ? ou alors euh hein hein hein T’AS COMPRIS  hein TU 
VOIS ? euh LES_ONOMATOPEES euh elles servent à  ça  ou alors si 
quelqu’un parle + fait + parle beaucoup ben on_a vu que dans la communication 
non verbale  le fait de faire des gestes de hocher la tête pour montrer qu’on suit et 
pi au téléphone on voit pas notre interlocuteur + donc ce sera faire hum hum hum 
hum d’accord ?  [EXEF Catég 1]  

 
[DEBITR1 PDN1] 

Catég  2 

- par ex : en lui posant une q° 
/alors t’es toujours là ? t’as compris ? tu vois ? / 
onomatopées /hocher la tête / hum hum 

- on utilise des interjections de type : « hein », « n’est-
ce pas », « tu vois » 

[DEBITR2 PDN2] 
Catég  2 

 

- Par exemple, en lui posant des questions 
  -Alors t’es toujours là ? 
  -T’as compris ? 
  -Tu vois ? 

- Onomatopées, hocher la tête hum hum …) 
- Interjections :  

    -Hein, n’est-ce pas tu vois … 
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Dans la PDN1, l’exemple typique de classe [Catég 1] est recopié par l’étudiant.  Les éléments 

sont séparés par des marques de mise en liste à savoir les slashs et les tirets. Les marques de 

mise en liste sont présentes également dans le PDN2 avec des tirets et des sous tirets. On 

remarque que les étudiants notent aussi l’exemple glosé par l’enseignant :  

 

[on montre qu’on_est toujours là on montre que le contact est bien_établit hein euh euh que la 

communication se passe bien donc c’est LA FONCTION PHATIQUE  donc utilisation 

d’INTERJECTIONS  [EXED Catég 2] de type COMME + HEIN N’EST CE PAS ? + TU 

VOIS ? [EXEF Catég 2].  

 

Les étudiants notent tous les exemples donnés par l’enseignant même l’exemple ajouté du 

SED qui est glosé.  

 

Chez l’enseignant expérimenté L, trois étudiants sur cinq notent l’intégralité des exemples 

proposés. Ces exemples notés subissent des transformations syntaxiques dans toutes les prises 

de notes. En voici un exemple ci-dessous :  

 

[EXPLTR1] 

Catég  1 

 [EXED Catég 1] lorsqu’on dit VOUS M’ENTENDEZ ? 

euh blablablabla vous m‘entendez ? TU COMPRENDS ? 

hein + même au téléphone  ALLO ? quand_on voilà  hein 

dans_une communication téléphonique évidemment on 

décroche en disant allô et par la suit y_en_a qui vont dire euh 

NE QUITTEZ PAS  + des choses comme ça [EXEF1] 

donc donc chaque fois qu’on cherche à euh à euh ETABLIR 

PROLONGER ou même INTERROMPRE la 

communication [EXED2] NE QUITTEZ PAS  + bon hein 

à :: lorsqu’à lorsqu’on cherche A ATTIRER L’ATTENTION 

de notre interlocuteur parce que fatigué parce que euh :: il 

s’ennuie etc [EXEFF Catég 1] 

 

[EXPLTR1 PDN2] 

Catég  1 

Fonction phatique  

(ex → TU M’ENTENDS ? 

           TU COMPRENDS ? 

           ALLO NE QUITTEZ PAS !) 
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[EXPLTR1 PDN4] 

Catég  1 

fonct°phatique 

ex : tu m’entends ? 

       tu comprends ? 

 

 

Dans la PDN1, l’exemple [Catég 1 Exemples typiques de la classe] VOUS M’ENTENDEZ ? 

TU COMPRENDS ? ALLO ?] est noté en majuscules et précédé du marqueur typique de 

l’exemplification « par exemple ». Ce marqueur est abrégé par l’étudiant et non le terme 

technique auquel il renvoie : « fonction phatique ». L’exemple est noté comme un exemple de 

type [Catég 2 Enumération d’exemplaires de la classe] ; au sens où chacun des éléments 

apparaît en forme de liste. Les majuscules sont la marque de l’insistance, ce sont des 

exemples issus du discours rapporté. L’étudiant note l’exemple présentant une énumération 

[Catég 2].Ces sont des exemples qui ne figurent pas dans le document source du SED. 

Dans la PDN4, l’étudiant note l’exemple typique de la classe [EXED Catég 1 tu m’entends ? 

tu comprends ?]. Cet exemple [Catég 1] est précédé du marqueur abrégé « par exemple » et 

des deux points « : ». On remarque que le terme « fonction phatique » est contracté. 

L’exemple typique de la classe [Catég 1 notés subi un changement d’ordre syntaxique dans 

toutes les prises de notes :  

[EXPLTR1 Catég 1]   lorsqu’on dit VOUS M’ENTENDEZ ? 

[EXPLTR1 PDN2] TU M’ENTENDS ? 

 

Ce changement énonciatif affecte le pronom personnel VOUS qui est noté TU. Dans trois 

prises de notes sur cinq, l’exemple énuméré [Catég 2 NE QUITTEZ PAS] est bien noté. 

[EXPLTR2] Discours de l’enseignant expérimenté L 

donc chaque fois qu’on cherche à euh à euh ETABLIR PROLONGER ou même 

INTERROMPRE la communication [EXED Catég 2] NE QUITTEZ PAS  + bon hein à :: 

lorsqu’à lorsqu’on cherche A ATTIRER L’ATTENTION de notre interlocuteur parce que 

fatigué parce que euh :: il s’ennuie etc [EXEF] 

Nous supposons qu’étant précédé d’une reformulation définitoire, l’étudiant peut juger 

pertinent de le noter. 

En ce qui concerne, la fonction métalinguistique, les étudiants du cours de l’enseignant 

expérimenté L notent l’exemple proposé [Catég 2 oh ! quel drôle de mot] dans 4PDN/5. 
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[EXPLTR1] 

Catég  1 

[EXED1[EXED1] si euh je dis par exemple oh oh quel drôle 

de mot  quel drôle de mot  vous pouvez me dire oui elle 

s’est_exprimée bon d’accord  + elle s’est_exprimée ce 

qu’elle dit c’est qu’elle trouve ce mot drôle d’accord  sauf 

que là  j’ai utilisé la langue pour la langue elle-même + je 

parle avec de la langue avec des mots de la langue française 

pour dire que ce mot est drôle  (11.59) je suis_à l’intérieur 

de la langue je suis_à l’intérieur du code + les grammaires 

les dictionnaires qu’est-ce que c’est ? ce sont des 

communications particulières là  y a utilisation ou 

explication <si vous voulez > ou là   il y_a utilisation de 

la langue qu’on_explique avec de la langue  (12.16) 

quand_on fait euh :: si vous_avez ce mot deux points ce mot 

veut dire telle ou telle chose  vous_êtes dans la fonction 

métalinguistique celui qui a écrit le dictionnaire il a mis en 

valeur il a mis en_oeuvre la fonction métalinguistique du 

langage  (12.33) + euh du langage  [EXEF] [EXED2] ++ 

quand  vous faites par exemple DES MOTS CROISES 

[EXEF]  [EXEFF2] 

 

[EXPLTR1 PDN1] 

Catég  2 

 

Fonct° métaling = ex = oh ! quel drôle de mot ! 

                                      → j’utilise la langue pour la langue    

elle-même) 

                                      → les grammaires par ex  

             (y a utilisation de la langue qu’on 

explique avec         de la langue !!) 

                                       → les mots croisés  

                                                  (INTERCODE = code pr 

code) 

[EXPLTR1 PDN2] 

Catég  2 

 

fonct° métaling  

(ex : oh ! quel drôle de mot !  

   grammaire (pr expliquer langue) 

mots croisés 
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Dans les PDN1/PDN2, nous observons que l’exemple [Catég 2] est noté et est précédé de  

« ex », abréviation du marqueur de l’exemplification. Dans la PDN1, les flèches introduisent 

chacun des éléments de l’exemple énuméré [EXED1 oh ! quel drôle de mot / [EXED  les 

grammaires / [EXED 3 les mots croisés]. Le premier exemple et le deuxième exemple dans la 

PDN1 sont suivis  de deux reformulations écrites définitoires comme  j’utilise la langue pour 

la langue elle-même) et y a utilisation de la langue qu’on utilise avec de la langue. Ces deux 

reformulations écrites de l’étudiant sont glosées par l’enseignant :  

y a utilisation ou explication <si vous voulez > ou là  il y_a utilisation de la langue 

qu’on_explique avec de la langue  (12.16) 

Les parenthèses, dans la PDN2, séparent  le premier exemple grammaire, de sa reformulation 

écrite définitoire : (pr expliquer langue), le second exemple est noté sans reformulation écrite 

de la part de l’étudiant. Le terme de la notion est abrégé fonct° métaling.   

 

Chez l’enseignant débutant I, le seul exemple proposé de type [EXED catég1 c’est quoi un 

chat] est noté par la moitié des étudiants.  

[DEBITR1] 

Catég  1 

[EXED1 008. EEE : mais c’est la fonction métalinguistique ça ? 

009. I : c’est le c’est la fonction métalinguistique oui  + 
[EXED catég 1] donc imaginons une situation qui ne peut 
pas exister mais imaginons la  je vous parle des_animaux 
des félins et je vous dit ben le chat hein et là  vous me dites 
c’est quoi un chat ? et moi je vous dit un chat c’est_un félin 
qui :: et donc dans le discours je vous_apporte une 
information sur un mot du lexique de manière à ce que notre 
champ culturel puisse coïncider  (18.18) + la fonction 
métalinguistique c’est également aussi la possibilité de dire 
ah ! ben le mot chat ça s’écrit C H A T d’accord ? [EXEF 
Catég 1 [EXEFF2] 

[DEBITR1 PDN3] 
Catég  2 

Ex on peut parler d’un terme ignoré du locuteur quand on 
demande à l’autre : « c’est quoi un chat ? » 

 

[DEBITR1 PDN3] 

Catég  2 

Font° métaling 
- Ex : on peut définir les termes améliorés du locuteur 

quand on demande à l’autre « c’est quoi un chat ? » 
 
Ex on peut parler d’un terme ignoré du locuteur quand on 
demande à l’autre : « c’est quoi un chat ? » 

 

Dans ces deux prises de notes, on remarque que le marqueur d’exemplification « par 

exemple » est noté mais de façon abrégée : « Ex ».  
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3.8.3. Synthèse de l’exemplification dans les prises de notes 

Chez les enseignants M et Z avec Powerpoint, nous observons un plus grand nombre 

d’exemples notés chez l’enseignant débutant Z (16 exemples) que chez l’enseignant 

expérimenté  M (10 exemples). Pour le traitement fonction phatique, le type d’exemples que 

notent les étudiants dans les séances, chez M et Z sont des exemples courts. Huit exemples sur 

dix sont des exemples typiques de la classe [EXED Catég 1] chez l’enseignant Z. L’exemple 

proposé par l’enseignant Z pour illustrer fonction phatique est un exemple de type 

énumération [Catég 2]. Dans les notes cet exemple [Catég 2 « Hein », « n’est-ce pas », « tu 

vois »] n’est pas noté en entier chez trois étudiants sur quatre. Nous pensons que les étudiants 

prennent plus systématiquement le premier voire le deuxième élément énuméré que le dernier 

puisque c’est celui qui est entendu en premier. Aucun des exemples notés n’est ajouté par les 

étudiants hormis ceux de l’enseignant. Les exemples qui illustrent la fonction 

métalinguistique chez l’enseignant M et notés par les étudiants sont des exemples typiques de 

la classe [Catég 1]. Chez les enseignants L et I, les exemples ne sont pas écrits au tableau.  

Chez l’enseignant débutant I, les exemples notés pour la fonction phatique et métalinguistique 

sont courts. Ceux qui présentent une structure énumérative [EXED Catég 2] sont les plus 

nombreux dans les notes (cinq exemples). Chez l’enseignant expérimenté L, les exemples 

typiques de la classe [Catég 1] ne sont pas issus exclusivement du SED [EXPLTR2 PDN1]. 

les exemples énumérés [Catég 2] chez les enseignants sont notés et apparaissent accompagnés 

de marques de liste comme la flèche, les tirets. Ces marques indiquent l’énumération de 

termes. On remarque que les exemples notés font l’objet de reformulations écrites sur la base 

de gloses de l’enseignant. 
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L’objectif de cette thèse était de décrire les formes et les fonctions des reformulations orales 

des enseignants universitaires et leurs impacts sur les prises de notes des étudiants. Nous 

avons mis en place cette étude pour rendre compte de l’activité de transmission des 

connaissances chez les enseignants. Nous avons pris en compte le niveau d’expérience 

professionnelle ainsi que les supports pédagogiques utilisés par les enseignants (i.e., dispositif 

Powerpoint et/ou tableau). Le niveau de l’expérience professionnelle a permis de mettre en 

évidence des invariants et des variations chez les enseignants débutants et expérimentés sur la 

base de catégories privilégiées de reformulation qui accompagnent les exemples et les 

définitions.  

Nous avons recueilli les enregistrements de huit séances filmées puis retranscrites et vingt-

deux prises de notes d’étudiants en première année de sciences du langage. Ces 

enregistrements ont été filmés chez quatre enseignants à l’université, à raison de deux séances 

de cours par enseignant. Nous avons filmé ces séances dans des conditions naturelles 

d’enregistrement en prenant en compte un même objet d’enseignement (i.e., le même cours 

dispensé par plusieurs enseignants à deux reprises). Ce cours avait pour objet l’étude de deux 

volets de la communication, verbale et non verbale. Nous nous sommes focalisée sur la 

communication verbale avec en particulier l’analyse de deux fonctions du schéma de 

Jakobson (1963) : la fonction phatique et la fonction métalinguistique.  

En situation de transmission de connaissances, plusieurs dispositifs pédagogiques sont mis à 

disposition des enseignants pour élaborer leur cours. Parmi eux, le support pédagogique du  

document source du SED a un statut particulier dans la mesure où c’est un outil que les 

enseignants traitent en fonction du niveau des étudiants et du temps imparti pour transmettre 

les informations. Les séances que nous avons filmées s’adressent à des étudiants de première 

année de sciences du langage.  

 

Le cadre théorique de référence sur lequel nous nous sommes appuyées est triple. Il s’appuie 

d’une part sur le modèle des reformulations linguistiques de Gülich et Kotschi (1987) mis au 

point pour rendre compte des échanges entre un conseiller juridique et une locataire, d’autre 

part sur la définition de l’exemple et de l’opération exemplification proposée par Coltier 

(1988) et enfin sur les travaux menés par Riegel (1990) et Rebeyrolle (2000) sur les 

définitions. Les interactions didactiques se caractérisent, comme le souligne François (1990), 

par « une communication inégale » entre un enseignant détenteur du savoir et des étudiants 
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présents pour le noter. Lieu de construction des savoirs, le cours magistral permet 

l’acquisition de la terminologie du domaine grâce aux définitions et aux exemples. La mise à 

l’épreuve des reformulations linguistiques proposée par Gülich et Kotschi (1987), nous a 

conduite à affiner leurs catégories en nous focalisant sur leur traitement chez les enseignants 

utilisant différents supports. Nous nous sommes aussi focalisée sur l’influence des 

reformulations dans leurs prises de notes.  

 

Nous avons formulé deux hypothèses sous-jacentes à notre réflexion tout au long de ce 

travail. Pour la première hypothèse, nous considérons que le cours magistral se caractérise par 

des reformulations spécifiques. En effet, en nous appuyant sur la modélisation de Gülich et 

Kotschi (1987), nous observons que les reformulations de type définitoires et les 

reformulations de type exemplification dominent dans le cours magistral. L’oralité de ce 

genre de discours universitaire associé à des facteurs contextuels dus aux moments du cours, 

au lieu de l’enseignement et au niveau d’expertise de l’enseignant a une influence sur les 

reformulations définitoires. Les énoncés définitoires qui sont signalés par des verbes ou des 

marqueurs métalinguistiques comme le marqueur paraphrastique « c’est-à-dire » ou le 

présentatif « c’est » sont des énoncés définitoires directs. Ils sont les traces de la volonté de 

définir de l’enseignant. Les énoncés définitoires indirects, c’est-à-dire ceux qui ne sont pas 

signalés par des marqueurs métalinguistiques mais par des phénomènes de reprise 

anaphorique et de reprise immédiate du terme technique dans le discours se retrouvent dans le 

discours oral. 

 

Concernant les reformulations de type exemplification, nous avons dégagé plusieurs 

catégories d’exemples. Les exemples privilégiés par les étudiants dans les prises de notes sont 

des exemples courts et qui présentent une structure énumérative. Les récits de situations 

vécues par l’étudiant qui sont des exemples longs sont considérés comme secondaires et ne 

sont pas notés même si c’est la catégorie d’exemples la plus représentative dans le discours 

des enseignants. Selon la deuxième hypothèse, le cours magistral est un discours de forme 

monologale au cours qui fait intervenir plusieurs voix. En effet, l’enseignant prend en charge 

les propos des auteurs du domaine pour mener à bien son argumentation lorsqu’il doit définir 

des termes.   
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Dans le discours oral des enseignants, la définition d’un terme technique est souvent 

empruntée à un auteur du domaine. Dans ce cas, elle contribue à des énoncés définitoires 

citationnels. Les énoncés définitoires citationnels dans notre corpus sont signalés dans les 

diapositives par des signes typographiques comme les guillemets et dans le discours par des 

expressions introductives. Ces expressions introductives telles que « Selon X » ou « c’est 

Jakobson qui parle » marquent le début des énoncés définitoires citationnels. Les marqueurs 

de demande de validation tels que « ok ? » ou « c’est bon ? » clôturent les énoncés 

définitoires. Les indices qui permettent aux étudiants d’identifier la fin d’un énoncé 

définitoire citationnel peuvent être des marqueurs temporels comme  « maintenant on passe à 

la fonction phatique ». Ces marqueurs indiquent le passage à un terme nouveau. Se référer au 

discours d’autrui est un geste professionnel utilisé par tous les enseignants pour définir la 

terminologie et immerger les étudiants dans les positionnements théoriques dans lequel 

s’inscrivent les notions étudiées.  

 

Les catégories d’auto-reformulations sont les plus représentées dans le corpus contrairement 

aux hétéro-reformulations qui restent minoritaires, puisque dans un cours magistral, 

enseignants et étudiants posent rarement des questions ce qui n’est pas le cas au lycée. Notre 

analyse des reformulations accompagnant les énoncés définitoires, nous permet de dégager 

des fonctions dans l’enseignement universitaire. Nous retiendrons quatre fonctions. Les 

hétéro-répétitions et les répétitions d’autodictées permettent le plus souvent de mettre en 

évidence la terminologie du domaine en la rendant bien visible à l’ensemble des étudiants. 

Les hétéro-répétitions totales ont le plus souvent une fonction de validation des énoncés. 

 

Les répétitions d’autodictée pour une inscription au tableau, permettent d’attirer l’attention 

des étudiants sur la présentation de termes techniques nouveaux et leur orthographe puisque 

ces termes sont souvent de forme savante. Elles contribuent à des commentaires définitoires  

de la part de l’enseignant qui utilise le tableau. Les enseignants qui font le cours avec 

Powerpoint écrivent dans leurs diapositives le terme et sa définition. Lorsque nous analysons 

les reformulations accompagnant les énoncés définitoires citationnels au niveau des supports 

pédagogiques, nous mettons en évidence un certain nombre d’invariants et de spécificités. Les 

enseignants L et I qui utilisent le tableau n’écrivent pas la définition des termes qu’ils 

introduisent en cours. Les définitions des termes et des notions de fonction phatique et  

fonction métalinguistique font l’objet d’énoncés définitoires citationnels empruntés à 
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Jakobson. Les énoncés définitoires citationnels reformulés des notions de fonctions phatique 

et métalinguistique dans le discours proviennent du document source du SED.  

Au niveau des spécificités des reformulations dans le discours, on observe que l’enseignant 

débutant I inscrit davantage de termes à définir au tableau que l’enseignant expérimenté L. 

Or, les reformulations définitoires dictées sont plus nombreuses chez l’enseignant 

expérimenté L que chez l’enseignant débutant I. Nous supposons que le nombre de 

reformulations dictées est plus important chez l’enseignant débutant L étant donné que les 

termes écrits au tableau sont des termes qui vont faire l’objet d’une citation. 

 

Chez les enseignants qui utilisent le Powerpoint, les reformulations définitoires dictées sont 

plus nombreuses chez l’enseignant expérimenté M que chez l’enseignant débutant Z. Cela 

signifie que l’enseignant introduit davantage de discours emprunté que l’enseignant débutant 

Z. En effet, les définitions des termes introduits sont plus souvent citées. Les termes définis 

sont systématiquement présents dans les diapositives alors que certains termes définis sont 

absents chez l’enseignant débutant Z. Dans les diapositives, les définitions des fonctions 

phatique et métalinguistique sont reprises et copiées intégralement du document source du 

SED. Toutes les définitions sont présentes dans les diapositives et à l’oral chez l’enseignant 

expérimenté M. Le fait que l’enseignant M copie mot pour mot ces définitions dans les 

diapositives s’explique par le fait qu’il est l’auteur du document source du SED. La copie des 

définitions chez M l’incite davantage à citer Jakobson. Chez l’enseignant débutant Z, les 

définitions copiées l’incitent à définir des termes supplémentaires associés aux notions. 

Lorsque nous analysons les reformulations accompagnant les exemples selon le niveau 

d’expertise des enseignants, nous mettons en lumière un certain nombre d’invariants et de 

spécificités.  

Chez les enseignants expérimentés M et L, les exemples qui illustrent les notions sont plus 

longs dans la mesure où ce sont souvent des récits de situations vécues par l’étudiant (Catég 

4). Des exemples présentant une énumération sont plus fréquents chez M dans la séance 1 que 

la séance 2. Chez l’enseignant expérimenté L, ce sont les exemples typiques de la classe 

[Catég 1] et les exemples présentant une énumération qui dominent. On note de nombreux 

exemples de situations vécues par l’étudiant dans la séance 3. L’enseignant expérimenté L 

n’illustre pas les définitions des termes par des exemples de récits longs d’expériences de 

l’enseignant. 

 



  
Conclusion 251 

 

 

Pour illustrer une notion, on constate que les exemples choisis par les enseignants 

expérimentés M et L sont majoritairement ceux qui se présentent sous forme de récits de 

situations vécues de l’étudiant et ceux qui présentent une énumération. Ce sont des exemples 

longs qui témoignent d’une volonté de l’enseignant de simplifier la compréhension en faisant 

appel à une situation familière vécue pour l’étudiant. Chez les enseignants débutants Z et I, ce 

sont les exemples courts et particulièrement les exemples typiques de la classe qui dominent. 

On remarque très peu d’exemples issus de récits de situation vécus de l’enseignant [Catég 3]. 

Les exemples longs qui sont des récits de situations vécues par l’enseignant constituent la 

catégorie la moins représentée pour l’ensemble des enseignants. 

 

On ne peut terminer ce travail sans évoquer, les apports mais aussi les réserves sur notre 

protocole de recherche et sur les choix que nous avons faits.  

L’originalité de notre étude est double. Nous avons proposé de nouvelles catégories de 

reformulations sur la base des modèles existants et en prenant en compte le discours oral de 

l’enseignant et les prises de notes d’étudiants, ainsi que le dispositif de présentation des 

connaissances (Powerpoint ou Tableau). Cette catégorisation de l’opération exemplification 

se décline en six catégories. La catégorisation proposée élargit et complète la description des 

reformulations du modèle de Gülich et Kotschi (1987) au sens où nous l’utilisons dans un 

contexte didactique différent de la conversation quotidienne. La première catégorie 

« Exemples typiques de la classe », est une reprise de Coltier (1988), alors que la deuxième, 

« Enumération d’exemplaires de la classe », englobe les exemples énumérés dans une liste. La 

troisième et quatrième catégorie réfèrent aux exemples « de récits de situations vécues par 

l’enseignant » et aux « récits de situations vécues par l’étudiant ». Les « enchâssements de 

récits » (catégorie cinq) renvoient à des « combinaisons de catégories ». Ces nouvelles 

catégories d’exemples nous permettent de montrer que l’opération exemplification est 

marquée à l’écrit dans les supports par des marqueurs typographico-linguistiques et 

ponctuationnels et dans le discours oral par des marqueurs linguistiques. La description des 

formes et des fonctions des reformulations accompagnant les définitions et les exemples s’est 

opérée sur des enchaînements locaux et distants.  

 

La principale contribution à laquelle nous nous sommes efforcée de parvenir réside dans le 

premier temps de notre analyse des réalisations concrètes de la définition dans le discours des 

enseignants. Nous avons montré que l’énoncé définitoire à l’instar des travaux de Riegel 
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(1990) et Rebeyrolle (2000) peut être signalé ou non par des marqueurs. Les énoncés 

clairement métalinguistiques ou énoncés définitoires directs [Catég 1 Relation de 

classification, Catég 2 de désignation, de Catég 3 dénomination et ceux qui sont introduits par 

le marqueur paraphrastique « c’est-à-dire » et par le présentatif « c’est » Catég 4] sont 

indiqués par des marqueurs et des expressions qui prouvent l’intention de définir des 

enseignants (le mot est mis en valeur par sa forme autonymique). 

 On remarque que des signes ponctuationnels contribuent à détacher les énoncés qu’ils 

introduisent du reste de l’énoncé à l’écrit. Ces signes ponctuationnels comme les guillemets 

indiquent la présence d’énoncés définitoires indirects. Les guillemets peuvent indiquer la 

présence d’un énoncé définitoire citationnel. Les parenthèses [Catég 2] sont des aires 

définitoires qui abritent les commentaires des enseignants sur la terminologie employée. On 

note le rôle joué par la reprise anaphorique des termes techniques dans les énoncés 

définitoires indirects. L’insertion d’un énoncé définitoire laisse des traces dans le discours et 

provoque des changements de perspective énonciative. Ce qui apparaît comme le point central 

de notre étude c’est que la définition se réalise de manière différente en fonction de la source 

du terme introduit. Si le terme est repris d’un auteur du domaine cela favorise les énoncés 

définitoires citationnels à l’inverse, si le terme est repris d’un dictionnaire cela favorise les 

énoncés définitoires lexicographiques et les paraphrases. 

L’étude sur les quatre enseignants de niveaux d’expertise différents a montré des différences 

significatives à la fois pour le nombre d’énoncés définitoires utilisé et pour le type d’énoncé 

définitoire privilégié. Cela nous montre la place des définitions dans le discours et leur 

traitement dans les prises de notes des étudiants.  

 

Bien que nous ayons volontairement évité des disciplines non linguistiques pour mieux 

analyser les effets du métalangage dans un cours donné, notre corpus, qui porte sur l’étude des 

deux fonctions dans la communication verbale reste dans le domaine des sciences humaines. 

Nous admettons que notre étude est orientée, de manière restreinte vers une seule et même 

discipline. Or, un choix varié de disciplines non linguistiques comme les sciences 

économiques, les sciences médicales ou le droit nous aurait permis d’observer les fonctions 

des reformulations de type exemplification et celles qui ont pour but de définir des termes 

spécifiques à d’autres terminologies. On verrait, par leur étude, si elles assument les mêmes 

fonctions ou des fonctions différentes. Etant donné que le cours magistral est au cœur de notre 

étude, nous avons regretté de ne pas avoir pu envisager une comparaison des reformulations 

d’un cours dans plusieurs disciplines afin d’appréhender comment les enseignants s’y 
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prennent pour faciliter l’acquisition des connaissances chez les étudiants en première, 

deuxième année de licence ou en master. Le présent travail ne prétend pas à 

l’exhaustivité. Nous avons analysé deux types de reformulations les reformulations 

définitoires et les reformulations sous forme d’exemplification dont nous avons proposé une 

catégorisation. En analysant le phénomène des reformulations, nous avons été confrontée à un 

certain nombre de difficultés relatives en partie au repérage des reformulations non indiquées 

par un marqueur typique de la définition et de l’exemplification. Pour délimiter les 

reformulations, nous avons fait des choix. La question que nous nous sommes posée a été de 

savoir comment délimiter le début et la clôture d’une définition. Cette difficulté pointe la 

nécessité de mettre en place une analyse qui permet l’extraction automatique des marqueurs 

en traitement automatique des langues. Une autre difficulté a été de juger le statut des 

dénominations de termes qui peuvent être aussi des énoncés définitoires directs de type 

dénomination [Catég 2]. Cela nous amène à considérer les liens étroits entre la définition et le 

terme auquel elle renvoie. Le faible nombre de prises de notes recueillies en fin de séances ne 

nous autorise pas à prendre position de manière nette sur le rôle joué par les définitions et les 

exemples proposés par les enseignants. Nous pouvons seulement évoquer une tendance dans 

le choix des indices que nous interprétons comme déclencheurs de notes (citations) ou 

interprétés comme inhibiteurs (exemples longs, commentaires). 

 

Une fois les difficultés présentées, nous allons évoquer les pistes à envisager pour 

l’approfondissement du travail. 

Suite aux résultats et aux écueils de cette étude, il nous semble judicieux de proposer quelques 

pistes à la fois au niveau de la recherche mais aussi au niveau de la formation. 

Il serait intéressant d’analyser des CM dans des disciplines variées afin de voir quelles sont 

les formes et les fonctions des deux types de reformulations que sont les définitions et les 

exemples. Nous pourrions réorienter le phénomène de la reformulation comme opération de 

discours dans le contexte plus étendu des relations de discours en analysant les rapports qui 

s’établissent avec la relation d’Elaboration. 

Il serait pertinent le transposer cette étude dans d’autres domaines comme les Sciences de 

l’Education ou la Psychologie pour : 

 Mener des enquêtes auprès des enseignants, principaux acteurs de leurs enseignements 

afin de voir quels sont les critères qu’ils considèrent importants à prendre en compte 
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pour élaborer leurs cours en tenant compte du choix d’un support pédagogique 

spécifique (Diaporama Powerpoint ou Tableau) ; 

 Mener des enquêtes auprès d’étudiants étrangers de première année pour avoir une 

meilleure connaissance de leur sentiment par rapport au choix des supports 

pédagogiques utilisés par l’enseignant ; 

 En compément des études de Doggen (2008) analyser un plus grand nombre de prises 

de notes afin de voir quels sont les indices qui déclenchent la prise de notes et ceux qui 

indiquent que l’information transmise est secondaire ou complémentaire ; 

 sensibiliser les commissions universitaires sur la nécessité d’une étude destinée à 

évaluer la compréhension des connaissances des étudiants via les copies d’examen de 

fin d’année universitaire. 

 

Notre travail permet d’orienter les recherches sur les préconisations à mettre en place pour 

faciliter la transmission des connaissances. Nous avons vu que l’utilisation du Powerpoint a 

un impact sur les reformulations. 

A côté des pistes de recherche que nous venons d’évoquer, nous souhaiterions proposer 

quelques suggestions pour la formation inspirées des travaux de Mangiante et Parpette (2011) 

sur le FOU (Français sur Objectifs Universitaires). Ces travaux qui visent à favoriser la 

compréhension et la prise de notes des étudiants étrangers pourraient être orientés sur le 

repérage de deux des stratégies de reformulation qui nous semblent importantes à maîtriser : 

les définitions et les exemples. L’idée est d’entraîner des étudiants à :  

 Repérer les rituels discursifs en discernant l’imbrication des différents discours dans 

un cours magistral. Le but est d’alerter les étudiants sur les marques énonciatives de la 

personne qui parle à chaque instant du cours :  

 Est-ce l’enseignant définit un terme du dictionnaire ou cite la définition d’un 

auteur du domaine ? 

 Est-ce que l’exemple proposé dans les cours est attribuable à un auteur du domaine 

ou est-ce un exemple proposé par l’enseignant ? 

 Parvenir à comprendre les enjeux d’un cours et la place de la terminologie du 

domaine en fonction des supports pédagogiques utilisés : 

 Est-ce que tous les termes présentés dans les diaporamas ou au tableau sont 

pertinents à retenir pour le cours ? 
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 Est-ce que tous les types d’exemples longs et courts dans le discours de 

l’enseignant et absents des diaporamas et du tableau sont utiles pour comprendre le 

cours ? 

 Parvenir à discerner les informations centrales des informations jugées secondaires : 

 Est-ce que tous les commentaires des enseignants sur la définition d’un terme ne 

sont utiles à la compréhension et à leur réappropriation dans les prises de notes ? 

 Est-ce que tous les exemples doivent être notés ? 

Ces quelques pistes orientées volontairement sur le repérage des stratégies de la définition et 

leur illustration par des exemples pourraient aider les étudiants de première année à favoriser  

l’acquisition d’une terminologie qui, pour des étudiants de première année est souvent 

complexe. Parallèlement, cela permettrait d’indiquer aux enseignants débutants et 

expérimentés quels sont les types d’exemples et les types de définitions qui sont privilégiés 

dans les prises de notes par les étudiants afin de pouvoir appréhender et guider l’enseignant en 

amont dans l’élaboration de son cours. C’est l’espoir que nous nourrissons à ce stade de notre 

recherche. 
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Glossaire 

Exemplification 

Exemples typiques de la classe : Ce type de reformulation se caractérise lors de l’introduction d’une 
notion ou d’un terme par une opération d’extraction d’un élément typique d’une classe 

Exemples sous forme d’énumération d’exemplaires : Cette catégorie se caractérise comme pour la 
précédente par l’extraction d’une série d’occurrences typiques de la classe à laquelle ils réfèrent. 

Exemple sous forme de récits situations vécues par l’enseignant : recouvre l’ensemble des 
exemples issus du vécu de l’enseignant et/ou de son expérience professionnelle. 

Exemple sous forme de récits de situations vécue par l’étudiant : Cette reformulation de type 
exemplification se caractérise par l’insertion d’un exemple tiré de la vie quotidienne et/ou d’une 
situation vécue par l’étudiant. 

Exemples sous forme d’enchâssement : La particularité de cette catégorie réside dans le fait qu’elle 
se présente au niveau de la forme par l’insertion d’une anecdote au sein de laquelle peut se trouver 
enchâsser une voire des reformulations d’exemples typiques de la classe avec énumération ou non 
et/ou des exemples tirés de récits de situations vécues d’étudiants et d’enseignants. 

 

Définition 

Acte de langage définitoire : utilisation de la langue pour transmettre une définition. 

Configuration de marqueurs : association stable d’éléments syntaxiques lexicaux, mais aussi 
d’indices typographiques et ponctuationnels relatifs à un même objet discours. 

Enoncé définitoire de classification : C’est un énoncé définitoire qui se caractérise par la forme 
syntaxique [SNa est un Nx – X] 

Enoncé définitoire de dénomination : Enoncé définitoire qui se caractérise par la présence d’un 
verbe et /ou d’un marqueur linguistique établissant une relation de dénomination. 

Enoncé définitoire de désignation : Enoncé définitoire qui se caractérise par la présence d’un verbe 
et/ou d’un marqueur linguistique qui établit une relation de désignation. 

Enoncé définitoire de signification : Enoncé définitoire qui se caractérise par la présence d’un verbe 
et/ou d’un marqueur linguistique qui établit la relation de signification. 

Enoncé définitoire direct : Enoncé définitoire dont la force illocutoire est explicitement marquée par 
un élément qui indique l’acte de langage accompli. 

Enoncé définitoire indirect : Enoncé dont la force illocutionnaire n’est pas explicitement marquée 
par un élément qui indique l’acte de langage accompli. 
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Résumé 

Notre étude a pour objet de décrire les formes et les fonctions des reformulations de l’enseignant et 
leur influence sur les prises de notes des étudiants dans l’enseignement supérieur. Les reformulations y 
occupent une place importante. A l’Université, l’exposé magistral est le mode de communication 
principal (Bouchard et Parpette, 2007, 2009). Parmi les diverses formes de reformulations (Gülich, 
Kotschi, 1987), l’exemplification et la définition constituent des moyens fréquemment utilisés pour 
faire comprendre la terminologie propre à la discipline. Le travail vise à aborder l’exemplification et la 
définition par une analyse des enregistrements vidéo des cours de quatre enseignants s’adressant à des 
étudiants de première année de Sciences du langage pour leur transmettre un même contenu. Le corpus 
que nous nous proposons d’analyser est composé de huit séances encadrées par deux enseignants 
expérimentés et par deux enseignants débutants. Les enseignants s’appuient sur différents supports 
pédagogiques : supports technologiques (PowerPoint) ou traditionnels (polycopiés et inscription au 
tableau). Sur la base des travaux de Coltier (1988) et en nous référant à la typologie de Riegel (1990) 
et Rebeyrolle (2000), nous allons tenter de caractériser et de comprendre de quelle manière les 
exemples et les définitions peuvent contribuer aux processus de construction et de traitement des 
savoirs chez les étudiants via leur prise de notes. L’étude de la reformulation dans l’enseignement 
supérieur nous permet, par la proposition de nouvelles catégories d’analyse, d’affiner les modèles 
d’analyse théorique de la définition et des exemples utilisés et de dégager les spécificités du discours 
enseignant à l’université.  
 
Mots clefs : interactions orales, reformulations, exemplification, enseignement supérieur, 
enseignants  
 
Abstract  
 
Our study aims at describing shapes and functions of the reformulation made by the teachers, as well 
as their influence on the students’ notes in higher education. At the University, lectures are the primary 
mode of communication (Bouchard and Parpette, 2007, 2012). Reformulations occupy an important 
place. Among the various forms of reformulations (Gülich and Kotschi, 1987), exemplification and 
definition are frequently a mean to get through the terminology used in the discipline. This thesis aims 
to address the use of exemplification and definition via an analysis of videotapes of four classes 
speaking to first year Linguistics students that convey the same content. The corpus that we want to 
analyze consists of eight sessions supervised by two experienced teachers and two novice teachers. 
Teachers rely on different teaching materials: technological media (PowerPoint) or traditional 
handouts and use of the blackboard. Based on the work of Coltier (1988) and referring to Riegel 
(1990) and Rebeyrolle (2000)’s typology, we will try to characterize and understand how the examples 
and definitions can contribute to the construction and processing of knowledge among students 
through their notes’ taking. The study of the linguistic phenomenon of reformulation in higher 
education, through the proposal of new categories of analysis, allow us to propose new categories of 
analysis,  refine the theoretical analysis of the definition and examples, and to identify specifics in the 
discourse of University teachers. It may also provide first year students and University teachers 
training with guidance.  
 
Keywords : oral interactions, reformulations, exemplification, higher education, teachers 
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ANNEXE 1. 
 

 
FORMULAIRE D’INFORMATION ET DE CONSENTEMENTFORMULAIRE D’INFORMATION ET DE CONSENTEMENT  

INTERVENANTSINTERVENANTS 
 
 

«« ÉtudeÉtude des prises de notes des étudiants comme traces de leur compréhensiondes prises de notes des étudiants comme traces de leur compréhension 
sur l’ intégration des connaissances  en premier cycle universitaire »sur l’ intégration des connaissances  en premier cycle universitaire » 

 
 

IDENTIFICATIONIDENTIFICATION 
 
Responsable du projetResponsable du projetRResponsable du projet  :  Roquelaure Marie:  Roquelaure Marie -- France France  
                                                                     Doctorante rattachée à l’Doctorante rattachée à l’ ÉcoleÉcole Doctorale CLESCO «Doctorale CLESCO « Comportement,  Comportement,  

Langage,  Langage,  ÉducationÉducation ,,  Socialisation,  CognitionSocialisation,  Cognition » sous la direction de Mme Claudine Garcia» sous la direction de Mme Claudine Garcia --
DebancDebanc 
Unité de rechercheUnité de rechercheUnité de recherche :  CLLE: CLLE -- ERSS, UMR 5263ERSS, UMR 5263 
Adresse postaleAdresse postale :  Maison de la Recherche Bureau C618 51, al lées Antonio Machado 31058: Maison de la Recherche Bureau C618 51,  al lées Antonio Machado 31058 
ToulouseToulouse 
Adresse courrielAdresse courriel  :  marie:  marie -- france.roquelaure@unfrance.roquelaure@un iviv --- t lse2.frt lse2.fr  
 
BUT GÉNÉRAL DU PROJETBUTBUT GÉNÉRAL DU PROJET 
 
Ce projet  de recherche s’inscri t  dans le cadre d’une thèse pour l’obtentiCCe projet  de recherche s’inscri t  dans le cadre d’une thèse pour l’obtenti on du Doctorat  deon du Doctorat  de 
Sciences du Langage.  En tant  qu’étudiant(e),  vous êtes invité(e) à prendre part  à ce projetSciences du Langage.  En tant  qu’étudiant(e),  vous êtes invité(e) à prendre part  à ce projet  
visant à l’amélioration des connaissances sur les prises de notes dans l’enseignementvisant à l’amélioration des connaissances sur les prises de notes dans l’enseignement 
supérieur.  Nous avons choisi  d’étudier la pratique scripturasupérieur.  Nous avons choisi  d’étudier la pratique scriptura le des étudiants au cycle le des étudiants au cycle 
universitaire afin de déterminer par une étude exploratoire les différentes façonsuniversitaire afin de déterminer par une étude exploratoire les différentes façons 
d’appréhender le travail  de réécri ture dans une si tuation de construction des savoirs àd’appréhender le travail  de réécri ture dans une si tuation de construction des savoirs à 
l’université.l’université.l’université.  
 
La responsable de l’Unité d’Enseignement,  inti tulée (SL0001) Madame Théophanous destinée LLa responsable de l’Unité d’Enseignement,  inti tulée (SL0001) Madame Théophanous destinée 
à des étudiants de première année de Sciences du Langage,  et  les professeurs et  chargés de à des étudiants de première année de Sciences du Langage,  et  les professeurs et  chargés de 
courcour s concernés,  ont également donné leur accord à ce projet .s  concernés,  ont également donné leur accord à ce projet . 
 
Votre contribution favorisera sans doute l’avancement des connaissances dans le domaine desV tVotre contribution favorisera sans doute l’avancement des connaissances dans le domaine des 

eractions didactiques et  de l’ainteractions didactiques et  de l’ainteractions didactiques et  de l’a pprentissage dans l’enseignement supérieur.pprentissage dans l’enseignement supérieur.  
 
PROCÉDURE(S)  ( )
 
Nous allons observer le déroulement du cours SL0001 inti tulé «Nous allons observer le déroulement du cours SL0001 inti tulé «NNous allons observer le déroulement du cours SL0001 inti tulé «  CommunicationCommunication » dispensé» dispensé 
au premier semestre.  La totali té des séances de cours dans les divers groupes au premier semestre.  La totali té des séances de cours dans les divers groupes feront l’objetferont l’objet  
d’un enregistrement vidéo et  d’un enregistrement audio.  Cette période d’observation aura l ieud’un enregistrement vidéo et  d’un enregistrement audio.  Cette période d’observation aura l ieu 
au début de la semaine prochaine.  À la f in de chaque séance,  un membre de l’équipe deau début de la semaine prochaine.  À la f in de chaque séance,  un membre de l’équipe de 
recherche relèvera l’ensemble des prises de notes de chacun drecherche relèvera l’ensemble des prises de notes de chacun drecherche relèvera l’ensemble des prises de notes de chacun des étudiants part icipant à la es étudiants part icipant à la 
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présente recherche pour analyse.  Par ai l leurs,  les divers supports de cours uti l isés par les présente recherche pour analyse.  Par ai l leurs,  les divers supports de cours uti l isés par les 
enseignants tels  que polycopiés,  diaporamas,  tableaux récapitulatifs  seront pris  en compte etenseignants tels  que polycopiés,  diaporamas,  tableaux récapitulatifs  seront pris  en compte et  

otocopiés.photocopiés.photocopiés.   pppp
 

AVANTAGES ET RISQUES D’INCONFORT Q
 
I l  n’y a pas de risque associé à la part icipation de ce projet .  Aucune activité n’est  proposée,IlI l  n’y a pas de risque associé à la part icipation de ce projet .  Aucune activité n’est  proposée,  
i l  s’agit  d’une observation du déroulement d’un cours dans le domaine de la l inguist iqueil  s’agit  d’une observation du déroulement d’un cours dans le domaine de la l inguist ique ..  
Néanmoins,  soyez assuré que l’équipe de recherche demeurera attentive à toute manifestation Néanmoins,  soyez assuré que l’équipe de recherche demeurera attentive à toute manifestation 

nconfort  pouvantd’inconfort  pouvantd’inconfort  pouvant affecteraffecter le déroulement normal du cours.le déroulement normal du cours.   
 
ANONYMAT ET CONFIDENTIALITÉ 
 
I l  est  entendu que les renseignements reIlI l  est  entendu que les renseignements re cueil l is  sont confidentiels et  que seuls les membrescueil l is  sont confidentiels et  que seuls les membres 
de l’équipe de recherche c’estde l’équipe de recherche c’est -- àà -- dire le Directeur de thèse (Mme Claudine Garciadire le Directeur de thèse (Mme Claudine Garcia -- Debanc) et  Debanc) et  
moimoi -- même auront accès aux enregistrements audio et  aux transcriptions correspondantes,  demême auront accès aux enregistrements audio et  aux transcriptions correspondantes,  de 
même qu’à l’enregistrmême qu’à l’enregistrmême qu’à l’enregistr ement vidéo fi lmé de la totali té du cours.  L’ensemble du matériel  deement vidéo fi lmé de la totali té du cours.  L’ensemble du matériel  de 
recherche sera conservé sous clé au laboratoire du chercheur responsable pour la durée totale recherche sera conservé sous clé au laboratoire du chercheur responsable pour la durée totale 
du projet .  Les cassettes audio,  les photocopies des prises de notes ainsi  que les formulairesdu projet .  Les cassettes audio,  les photocopies des prises de notes ainsi  que les formulaires  
de consentement seront détruits  2 ans après les dernières publications.  L’équipe de recherche de consentement seront détruits  2 ans après les dernières publications.  L’équipe de recherche 
ne diffusera aucun des extraits  vidéo du cours,  et  les résultats obtenus ne servirontne diffusera aucun des extraits  vidéo du cours,  et  les résultats obtenus ne serviront 
exclusivement qu’à la présente recherche.  Aucun des enregistrements recueilexclusivement qu’à la présente recherche.  Aucun des enregistrements recueil l is  ne sera l is  ne sera 
transmis pour d’autres recherches quelles qu’elles soient.  I l  n 'y aura aucune répercussion detransmis pour d’autres recherches quelles qu’elles soient.  I l  n 'y aura aucune répercussion de 
la présente recherche sur l 'évaluation de l 'unité d 'enseignement.la présente recherche sur l 'évaluation de l 'unité d 'enseignement. 
Les prises de notes seront disponibles une heure après chaque fin de cours à l’accueLes prises de notes seront disponibles une heure après chaque fin de cours à l’accue il  du i l  du 

rétariat  de l’UFR de Sciences du Langage.secrétariat  de l’UFR de Sciences du Langage.secrétariat  de l’UFR de Sciences du Langage. 
 

AUTORISATION  
 
Je soussigné(e),                                                 reconnais avoir  lu le présent formulaire de JJe soussigné(e),                                                 reconnais avoir  lu le présent formulaire de 
conseconseconse ntement et  consens volontairement à part iciper à ce projet  de recherche.  Je reconnaisntement et  consens volontairement à part iciper à ce projet  de recherche.  Je reconnais 
aussi  que le chercheur responsable a répondu à mes questions de manière satisfaisante,  et  queaussi  que le chercheur responsable a répondu à mes questions de manière satisfaisante,  et  que 
j’ai  disposé de suffisamment de temps pour comprendre le but,  la  nature et  lj’ai  disposé de suffisamment de temps pour comprendre le but,  la  nature et  l es implicationses implications 
de ma participation.de ma participation.  
 
 

J’accepte d’être fi lmé(e) en coursJ’accepte d’être fi lmé(e) en cours ::                                      OUI       NONOUI       NON    
 
 
                               
Nom (lettres majuscules)Nom (lettres majuscules)                                                                                 PrénomPrénom ::  
 
 
GroupeGroupe :                                                             Adresse mail:                                                              Adresse mail :                                                           :                                                           
 
 
DateDate :                            :                                                                                                        Signature de l’ intervenant(e) :Signature de l’ intervenant(e) :  
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REMERCIEMENTS 

 
Votre collaboration est  essentielle à la réalisation de notre projet  et  l’équipe de rechercheV tVotre collaboration est  essentielle à la réalisation de notre projet  et  l’équipe de recherche 
t ient  à vous en remercier.  Si  vous souhaitez otient  à vous en remercier.  Si  vous souhaitez o btenir  un résumé écri t  des principaux résultats  btenir  un résumé écri t  des principaux résultats  
de cette recherche,  veuil lez ajouter vos coordonnées cide cette recherche,  veuil lez ajouter vos coordonnées ci -- dessous.dessous.  

 

NB : 
 

Veuillez conserver le premier exemplaire de ce formulaire de consentement pour communication éventuelle avec 
l’équipe de recherche et remettre le second à l’équipe de recherche. 
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ANNEXE 2. CONVENTIONS  DE  TRANSCRIPTION  DU  
DISCOURS ORAL 
 

Repérage des locuteurs  

M/L/Z/I : Enseignant –Les interventions de l’enseignant sont signalées par la lettre majuscule en gras. 

EEE : un étudiant – Les interventions d’un étudiant sont signalées par la majuscule et le gras. 

 

Notation des pauses   

Les signes  +, ++, +++  indiquent la présence de pause courte, moyenne, longue. 

 

Notation de l’allongement des syllabes 

L’allongement des segments est signalé par des points de suspension. 

 

Intonations 

Les intonations montantes et descendantes sont indiquées par une flèche montante  ↑ ou une flèche 

descendante ↓ 

 

Chevauchements de parole  

Les interventions simultanées de deux locuteurs sont signalées par la présence d’une barre oblique. 

 

Les commentaires 

Tous les commentaires sont  placés entre parenthèses et concernent les actions de l’enseignant 

notamment lorsqu’il écrit au tableau ou lorsqu’il effectue des déplacements de l’enseignant ou des 

étudiants. 

 

Notations des formes incomplètes, inaudibles ou difficilement interprétables 

Le triple X « XXX » signifie qu’un terme ou une suite de syllabes est inaudible ou non 

orthographiable. 

 

Lettre (API Alphabet Phonétique International) 

Quand il est nécessaire de transcrire les phonèmes dans le cas de la liaison entre des termes par 

exemple, on utilise les lettres de l’API par la mention de l’italique en bleu. 
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A. COMMUNICATION VERBALE 
 

1. COMMUNICATION VERBALE 
 

 

Dans ce chapitre, nous essaierons simplement de voir à quelle conception générale de la 

communication se réfère la communication verbale, ou plus explicitement la communication telle 

qu’elle a été envisagée par la linguistique. 

Il faut se dire que la communication n’était pas vraiment une problématique majeure pour les 

linguistes. La linguistique devait d’abord asseoir son champ de compétences, délimiter son domaine 

de pertinence, et, en suivant le précepte saussurien d’une « étude de la langue en elle-même et pour 

elle-même », les linguistes ont dans un premier temps ignorés la question de la fonction 

communicationnelle de la langue. Le schéma de Jakobson advient au bon moment pour se donner une 

représentation schématique de la communication que l’on peut évoquer sans quitter les préoccupations 

spécifiques à son propre champ disciplinaire. Ce n’est que bien plus tard, à l’avènement de la 

problématique de l’interaction en linguistique, que l’on trouvera des linguistes qui sortent 

véritablement de la représentation de la communication issue du modèle jakobsonien, et qui s’attèlent 

à lui présenter une véritable alternative.1 

Je suivrais pour l’instant le cheminement de l’évolution de l’appréhension de la communication en 

linguistique, en présentant le modèle de Shannon et Weaver (qui inspira le schéma de Jakobson), puis 

le modèle jakobsonien et les concepts auxquels il a donné lieu, puis la principale proposition qui, en 

linguistique, a essayé de l’amender : le schéma de C. Kerbrat-Orecchioni. 

1 Une présentation assez importante de cette alternative est proposée dans le thème « Énonciation-Interaction » 
du module SL0005Y. 
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1.1. Le schéma de la communication de Jakobson 
 

On voit quel modèle inspire le schéma jakobsonien. Mais comme on le verra ci-dessous, cette 

adaptation consiste en un sérieux réaménagement des concepts, et en une recentration de la visée. En 

effet, au centre du schéma de Shannon et Weaver, c’est la notion de bruit qui est représentée. Au 

centre du schéma de Jakobson, c’est la notion de message qui est représenté. C’est que la visée de 

l’article dans lequel le schéma apparaît est de mettre en avant la fonction correspondant au message, la 

fonction poétique. Dans un article intitulé Poétique, il fait la promotion de l’intégration de la poétique 

à la linguistique. Au fond, son schéma de la communication n’est que le préalable au schéma des 

fonctions du langage, que Jakobson produit pour montrer la place de la fonction poétique, oubliée 

selon lui par les linguistes. 

Il faut donc revenir sur le schéma original, pour ensuite voir comment il a été amendé puis critiqué. 

Voici comment Jakobson présente ce schéma : 

« Le destinateur envoie un message au destinataire. Pour être opérant, le message requiert 

d’abord un contexte auquel il renvoit (c’est ce qu’on appelle aussi, dans une terminologie un 

peu ambiguë, le « référent »), contexte saisissable par le destinataire, et qui est, soit verbal, 

soit susceptible d’être verbalisé ; ensuite, le message requiert un code, commun, en tout ou 

au moins en partie, au destinateur et au destinataire (ou, en d’autres termes, à l’encodeur ou 

au décodeur du message) ; enfin, le message requiert un contact, un canal physique et une 

connexion psychologique entre le destinateur et le destinataire, contact qui leur permet 

d’établir et de maintenir la communication. […] Ces différents facteurs inaliénables de la 

communication verbale peuvent être schématiquement représentés comme suit » 

JAKOBSON,1963 : 213-214. 

 

 

DESTINATEUR DESTINATAIREMESSAGE

CONTEXTE

CONTACT

CODE

RÉFÉRENTIELLE

PHATIQUE

MÉTALINGUISTIQUE

ÉMOTIVE CONATIVEPOÉTIQUE

Six fonctions de base
de la communication 

Six facteurs  fondamentaux 
de la communication 

 Schéma de la communication  de Jakobson  
in Essais de linguistique générale , Minuit, 1963, p. 213-222
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1.1.1. Le contact (comment ?) 

Au contact correspond la fonction phatique. Elle permet de conserver le contact physique avec le 

destinataire. On parle ainsi des phatiques pour désigner les interjections telles que « Hein », « n'est ce 

pas », « tu vois »… Cette fonction semble précéder le langage articulé puisque le gazouillis du 

nouveau-né lui sert à établir le contact avec son entourage. Le langage ayant une fonction de 

socialisation, le jeu et le contact sont essentiels et ont le pas sur l'information. 

Dans la communication dite médiatisée (téléphone, radio), il existe toutes sortes de formules 

stéréotypées qui n'ont d'autre but que de vérifier le circuit (« Allo », pour la communication 

téléphonique, « Roger », et toutes les formules de vérification de la communication radio militaire). 

Enfin, dans la vie courante, une bonne partie des échanges n'ont d'autre fonction que d'assurer le 

contact social. 

1.1.2. Le code 

Pour que ce système d'échange puisse fonctionner il faut donc qu'émetteur et récepteur aient un code 

en commun. Un code, c'est-à-dire « une série de règles qui permette d'attribuer une signification au 

signe support de l'information » ; autrement dit nous définirons comme code tout système de signes 

qui, par convention préalable, est destiné à représenter et à transmettre une information d'une source 

à un point de destination. 

En effet, pour que la communication s'établisse, il faut que l'émetteur et le récepteur maîtrisent 

également le code ; il importe donc qu'ils fassent usage de la même langue mais qu'en plus leurs 

champs culturels (c'est-à-dire leurs connaissances) coïncident ; sinon la communication n'est que 

partielle, voire nulle. Il faut donc différencier réception et compréhension : la réception (la perception) 

d'un message n'entraîne pas toujours sa compréhension. 

Schématiquement cela donne : 

 

 

Le recouvrement des 2 champs culturels n'est jamais total, et c'est cette caractéristique que manifeste 

tous les échecs de communication, ou encore le fait que la communication ne se limite pas aux paroles 

Champ culturel 
de l'individu 1

Champ culturel 
de l'invidu 2

Code 
commun
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proférées dans le cas de l'être humain (chacun va chercher les informations qui entrent dans sa sphère 

de connaissances, consciente ou non, là où il peut). 

Au code correspond la fonction métalinguistique. Cette fonction s'applique au langage quand il parle 

de lui-même. Elle permet par exemple de définir des termes ignorés du locuteur (analyse du code). 

Selon Jakobson : « chaque fois que le destinateur et/ou le destinataire jugent nécessaire de vérifier s’ils 

utilisent bien le même code, le discours est centré sur le code : il remplit une fonction métalinguistique 

(…) » (ibid., p. 218). 

Si l'on prend l'exemple des mathématiques, il existe un langage mathématique (les nombres, les 

symboles algébriques) et le langage naturel pour parler des mathématiques (méta-mathématiques), 

alors qu'en linguistique, ou ici dans le cadre d'une théorie de la communication, nous sommes presque 

exclusivement limités au langage naturel pour véhiculer à la fois communication et méta-

communication (cf. Une logique de la communication, p. 36). 

Ainsi, seul parmi tous les systèmes de signes, le langage a un pouvoir d'interprétance, selon le mot 

de Benveniste. Seul, il peut parler de lui-même et de tous les autres langages. Seul, il se prend pour 

objet, établissant une relation bouclée ou réflexive. Parmi les 6 fonctions du langage, la fonction 

métalinguistique occupe une place à part. (cf. M. Yaguello, Alice au pays du langage, p. 38). 

On peut mesurer le décalage entre la communication humaine et la communication entre machines, à 

la différence entre décodage et interprétation. 

Le décodage est une opération mécanique, qui peut être digitalisable (la reproduction des images par 

les caméscopes analogiques, ou maintenant numériques, est une opération de décodage des signaux 

enregistrés par les capteurs lumineux). L’interprétation, en revanche, est une opération subjective et 

nécessairement culturalisée. 

Ce modèle est séduisant parce qu'il donne l'impression de décrire et d'expliquer la totalité des usages 

du langage. Mais, à bien des égards, il n'est pas satisfaisant.  

Ainsi, ce modèle concerne la seule communication linguistique : rien n'est dit sur les facteurs extra-

linguistiques qui accompagnent toute production langagière, comme la posturo-mimo-gestualité, ou 

encore les facteurs psychologiques et culturels. Ce modèle considère, en effet, que l'émetteur et le 

récepteur sont engagés dans une communication « en tête à tête idéal » où chacun prend la parole à son 

tour, où les deux protagonistes disposent exactement du même code. Ainsi, ce modèle semble 

correspondre à une idéologie de la communication qui véhicule des valeurs de maîtrise individuelle, 

d'égalité immédiate, de transparence. 

 

 





 

 

Résumé 
Notre étude a pour objet de décrire les formes et les fonctions des reformulations de l’enseignant 
et leur influence sur les prises de notes des étudiants dans l’enseignement supérieur. Les 
reformulations y occupent une place importante. A l’Université, l’exposé magistral est le mode de 
communication principal (Bouchard et Parpette, 2007, 2009). Parmi les diverses formes de 
reformulations (Gülich, Kotschi, 1987), l’exemplification et la définition constituent des moyens 
fréquemment utilisés pour faire comprendre la terminologie propre à la discipline. Le travail vise à 
aborder l’exemplification et la définition par une analyse des enregistrements vidéo des cours de 
quatre enseignants s’adressant à des étudiants de première année de Sciences du langage pour leur 
transmettre un même contenu. Le corpus que nous nous proposons d’analyser est composé de 
huit séances encadrées par deux enseignants expérimentés et par deux enseignants débutants. Les 
enseignants s’appuient sur différents supports pédagogiques : supports technologiques 
(PowerPoint) ou traditionnels (polycopiés et inscription au tableau). Sur la base des travaux de 
Coltier (1988) et en nous référant à la typologie de Riegel (1990) et Rebeyrolle (2000), nous allons 
tenter de caractériser et de comprendre de quelle manière les exemples et les définitions peuvent 
contribuer aux processus de construction et de traitement des savoirs chez les étudiants via leur 
prise de notes. L’étude de la reformulation dans l’enseignement supérieur nous permet, par la 
proposition de nouvelles catégories d’analyse, d’affiner les modèles d’analyse théorique de la 
définition et des exemples utilisés et de dégager les spécificités du discours enseignant à 
l’université.  

MMots c l e f s  : interactions orales, reformulations, exemplification, enseignement supérieur, 
enseignants  

 
Abstract  

Our study aims at describing shapes and functions of the reformulation made by the teachers, as 
well as their influence on the students’ notes in higher education. At the University, lectures are 
the primary mode of communication (Bouchard and Parpette, 2007, 2012). Reformulations 
occupy an important place. Among the various forms of reformulations (Gülich and Kotschi, 
1987), exemplification and definition are frequently a mean to get through the terminology used in 
the discipline. This thesis aims to address the use of exemplification and definition via an analysis 
of videotapes of four classes speaking to first year Linguistics students that convey the same 
content. The corpus that we want to analyze consists of eight sessions supervised by two 
experienced teachers and two novice teachers. Teachers rely on different teaching materials: 
technological media (PowerPoint) or traditional handouts and use of the blackboard. Based on 
the work of Coltier (1988) and referring to Riegel (1990) and Rebeyrolle (2000)’s typology, we will 
try to characterize and understand how the examples and definitions can contribute to the 
construction and processing of knowledge among students through their notes’ taking. The study 
of the linguistic phenomenon of reformulation in higher education, through the proposal of new 
categories of analysis, allow us to propose new categories of analysis,  refine the theoretical 
analysis of the definition and examples, and to identify specifics in the discourse of University 
teachers. It may also provide first year students and University teachers training with guidance.  

Keywords  : oral interactions, reformulations, exemplification, higher education, teachers 
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